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Tas noftra mirificam quandam 
extulit vim hominum improbo- 
rum , qui magnam laudem im obtre 
üatione pofitam putant , ne que quic~ 
qtiam cupidius faciunty quàm Ht qmc- 
qtiid pojfimt j quacunque ratione pofi 
font y . ex aliéna gloriâ déférant , cre- 
duntque ita fi demum emerfuros , fi 
eos , qui extanty depr e fier int. Quant 
rationem grafi'andi ad famam nemo 
^ umquam fapiens approbavit. > 

M, Anton- Muretu s*Variar. 

î litâion, Lib. I. cap. VI. 

+ ~ , * • ** 
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HISTOIRE 

C R I T I QU E 

DE LA 

R EP UBLI QUE 

DES 

• LETTRES, 

Tant Ancienne que Moderne. 


ARTICLE I. 

^ II. Discours touchant le Jour. 
de la Naijfance d'A u G U S T H : lâ 
dans la Société des Anonymes, 
a Berlin , le ii.de Novembre 1714. 

TLeft bien aifé de détruire un fy- 
llême , ou mal lié , ou dont le fon- 
dement n’eft pas folide. Mais quand 
Tom . XII. A il 

^ C’eft-là la fuite de la Dijfertation , qui 
fait le I. Article du Tome précédent. 
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2 Hifloire Critique de la 
il faut bâtir de nouveau, (a) Hoc opusjsic 
labor eji. J’ai fait voir, (ans beaucoup 
depeine, que les fyftcinesde Scalper , 
de C appel, de Kepler , & de Rubens , 
ne fuffifent pas pour établir, avec quel- 
que certitude, le jour de la Naiffan- 
ce d’Augufte. L’affaire eft de trou- 
ver quelque chofe de plus probable 
que ce qu’ils ont dit : & il pourra 
bien être, que je ne ferai pas plus heu- 
reux qu’eux dans les recherches que 
j’ai faites fur ce fujet. Cependant , 
j’ai crû être obligé de vous les com- 
muniquer , pour vous faire voir de 
quelle manière il me fcmble qu’on 
devroit s’y prendre ; & fi vous aprou- 
vez ma méthode , j’efpére , qu’elle 
pourra être goûtée par d’autres , ou 
du moins leur donner occafion de dé- 
couvrir quelque chofe de plus vrai- 
femblable. 

Je ne donne ici que la freonde Par- 
tie de ce Difcours. Dans la premiè- 
re je m’étois attaché : r. A expliquer 
l’ancienne Période Romaine de 24. 
ans, de la manière que je l’avoiscon- 
çûë en lifant Macrobe. 2. A prouver 
que la confufion,qui s’y trouva fous 
l’Empire de Jules - Céfar , s’y étoit 

intro- 

(a) V 1 R < 3 1 L» Æneid.V I. 129. 
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i République des Lettres. $ 

'ûftijtt introduite depuis (a) Ton premier Con- 
eaucos? fulat ; c’eft à dire , depuis 1 2. ans 
feulement , avant l’établiflement de 
Atfai, (b) Ton Calendrier. 3. A faire voir, 
ecqïîl' que l’ancien Calendrier étoit dans fa 
sa ik difpofition régulière, lors que (c) Ju- 

» troa- les* Céfar dévint Souverain Pontife, • 
ce qui fut l’année meme qu’Augu- 
nourfi fie naquit : & qu’il n’y a ni preuve , 
üsheû* ni aparence du contraire ; quoique 
;s (jet jufques ici tout le monde l’ait fuppo- 
1 ( jan!i fé. De ces principes j’avois conclu, 
coin- que (d) 24. ans juftes avant le nou- 
jii'it veau Calendrier, le 1. de Janvier Ro- 
qcVa main s’étoit rencontré avec le pre- 
proii- mier de Janvier de la Période que 
,‘j’fik nous appelions Julienne. Après quoi, 

,01 il n’étoit pasmal-aifé de fixer le com- 
| e i)é- mencement de toutes les années de 
vrai- -la Période Romaine, non plus que 
Je commencement de chaque mois. 
ft M aïs parce que malgré la difFeren- 

uif- ce qu’il y a entre la fimplicité de mes 
pis. principes , & l’embarras ou l’incerti- 
tude de la plûpart de ceux de Mon- 
oi). fieur Dodwel , pour ne rien dire de 
vff Ja fauffeté évidente de quelques uns ; 

)0S il le trouve néanmoins que nous foin- 
oit mes tout à fait conformes pour le 
■0 A 2 fe- 

(a) U.C.69S. (b)U.C. 709. (c) U. C* 

69 1 . (d; U. c. 685, 
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4 Hijloire Critique de la 
fécond (a) Gftonaire de la Période , 
dans lequel la Naiflance d’Auguftefe 
rencontre , auffi bien que pour le 
premier; j’ai crû qu’il ctoit inutile de 
donner ici la première partie de ce 
Difcours , puis qu’on y peut facile- 
ment fupplcer par les Tables de M. 
Dodwel , qui font publiques. J’épar- 
gnerai en même tems à mes Le&eurs 
l’ennui , que leur cauferoit aparem- 
mentla leéture d’une Digreffion, plus 
longue que le Difcours qui fuit. 

§. I. Jour natal d’Augufte. 

Il n’y a point de difficulté touchant 
Vannée de la NaiflTance de cet Empe- 
reur. Tous les Chronologilles exaâs 
conviennent que ce fut l’An 691.de 
Rome , compté à la manière de Var- 
ron ; comme nous l’avons dit dans 
nôtre premier* Difcours ; & que 
cette Année doit répondre, en gros , 
à l’An 465-1. de l’ingénieufe Période y 
que l’on apelle Julienne. La difficul- 
té roule fur le jour , que les Romains - 
ont nommé ~ 9. Kalendaj Oâobris . 
Mais il efï impoffible de le marquer 

Pré- | 

(a) Oftennium. 

* Voyez cette Hift, Crit . Tom. XL 
pag.s.feqq. 
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République des Lettres. f 
précifément, d’une manière qui nous 
fort intelligible , fi nous ne connoif- 
fons auparavant les raports que cet- 
te Année Romaine avoit avec l’An- 
née Julienne, que nous fuppofons. 

Suivant les ( a ) T ables de M. Dod- 
wel, de môme que fuivant les mien- 
nes , l’An 691. de Rome commen- 
ça Je 6. de 'Janvier Julien , & finit le 
26. de Décembre. Sur quoi il ne fera 
pas hors de propos de remarquer dans 
cefte Année Romaine une particu- 


larité, qui ne fe trouve dans aucune 
autre de la Période. C’eft qu’elle oc- 
cupe précifément le milieu de l’An- 
née Julienne , dont jours étoient 
dcoulefc avant que la Romaine com- 
mençât ; & qui dura encore jours, 
après que la Romaine fut achevée. Il 
faut fur- tout remarquer , que tous les 
mois de cette Année Romaine ré- 


pondent à ceux de la Julienne , autfi 
parfaitement qu’il fe peut; comme on 
Je voitpar la petiteTable de lapagefui- 
vante , & qu’à un four près , le mois de 
Sept . Romain fe trouve tout renfermé 
dans le mois de Sept. Julien : cir- 
conllance , qu’aucun Chronologitte , 
que je Tache , n’avoit apperçûc ; & 

A 3 qu’on 


C a ) Confer. Dodwell. de Cyclis , p. 
!68. fine 3 cump. 861. n. 15.16. 
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ROMAINS. 

1., Janvier 

19 

1. Février 

28 

1. Mars 

3 1 

1. Avril 

29 

1. Mai 

3 i 

x. Juin 

2 9 

1. Juillet 

3 i 

1. Août 

2 9 

1. Septembre 

2^9 

1. Odobre 

3 1 

1. Novembre 

29 

1. Décembre 

2 9 


JULIENS. 


< 5 . Janvier 

3 * 

4. Février 

28 

4. Mars 

3 i 

4. Avril 

30 

3. Mai 

3 i 

3. Juin 

30 

1. Juillet 

3 i 

2. Août 

3 i 

31. Août 
29. Septembre 

30 

30. Odobre 

3 i 

28. Novembre 

30 


1. Scptemb. 31. Trid.Kal. 

2. I. Septemb. 


22i 

9. /£<?/. 

21. 

I i./ut/. O&ob. 

2 3 - 

8. N. 

22. 

10. 

24. 

7 - 

2 3 * 

9- Nat. 

2 r- 

6. 

24* 

8. 

2 6 . 

5 - 

25. 

7 . 

27. 

A- 

26. 

6. 

28. 

3 * 

27. 

5 - 

29. 

Pr/V. A^Z. 

28. 

4 - 

1. 

Kal.Ofob. 

29. 

3 » 

2. 

- 

30 * 

Prid.Kal. OEtub* 
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qu’on n’avoit pas crû poiïible , environ 
ce tems. Profitons de cette heureufe 
rencontre, & voyons fi elle ne nous 
conduira pas à la découverte de quel- 
qu’une des chofes que nous cherchons* 
Le Calendrier Ancien , que l’on 
trouve dans (a) Gruter , & partout 
ailleurs , met la NaifiTance d’Augufte 
au 23. de Septembre , que les Romains , 
fuivant leur manière bÎ2are de compter, 
apelloient 9. Kalendas Ofiobris. Ces 
deux manières de compter reviennent 
à la même chofe dans le Calendrier 
Julien , mais dans l’Ancien c’étoient 
deux jours differens. Car le 23. de 
Septembre étoir le 8. Kal. Ofiobris ; & 
le 9. Kal. Ofiobris répondoit à leur 
il. de Septembre. Ces deux maniè- 
res ne différent ici que d’un jour ; en 
d’autres mois elles différent de deux: 
mais cette différence eft plus impor- 
tante, peut-ctre , qu’on ne le croit. Sans 
fortir de nôtre fujet , en voici la preuve. 

Si Augufte eft né le 9. Kal. Ofiob. 
Ancien , il fera né le 21 . *5V^. Julien. 
Mais s’il eft né le 23. Sept. A ncien.ce ne 
fera que le lendemain , favoir le* 22. 
Sept, Julien. Quoiqu’il ne s’agiffe que 
d’un jour , il faut pourtant fe déter- 
miner ; & pour caufe , comme on le 

A verra, 

(a) Grut. pag. 133, 
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8 JHifloire Critique de la 
verra. Ceux qui n’ont pas examiné 
cette matière , croiront d’abord qu’il 
n’y a pas à balancer, & qu’il faut choi- 
lir le 22. Ancien parce qu’à la ré- 
ferve de Dion , qui dit qu’Augufte 
nâquit le 23. de Septembre , les Ecri- 
vains, & les Monumens Romains , 
que (a) nous avons raportez nous- 
mêmes , difent que ce fut le 9. Kal. 
Odob. J’avoue le fait , mais je nie la 
conféquence ; & quoique ces deux 
jours me foient prefque également 
favorables , pour ce que j’ai à dire 
dans la fuite ; le penchant que j’ai 
naturellement pour l’éxa&itude \ 
quand je la découvre , fuffit pour me 
faire embrafter l’autre parti. 

Je dis donc qu’Augufte naquît le 
23 de Septembre Ancien , que l’on 
appelloit alors 8. Kal. Odob. & qui 
eft devenu le 9. Kal. Odob . dans le 
Calendrier Julien. 

I. Je pourrois me prévaloir de l’au- 
torité de Scaliger , qui s’étant fait la 
même aueftion, s’explique en ces ter- 
mes : ( b ) Hoc modo Cafar Augujlus 
natus ejl 9 . Kal. Odob. Suetonio , Ka- 
lendario Colotiano , Saxo Narbonenfi , 

feâ 

(a) Difc. §. 1. pag. 5. feqq. du Tom-c 
XI. (b) S cal. Emend . temp. p, 440. 
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J 'eâ in forma Juliana. At in forma, ve- 
ter 't , 8 . Kal. Il le prouve de cette 
manière : Itaque , continue -t-il , in 
Fragmento Kalendarii Romani , fub 
monte Trinitatis (a) effoffe , è regione 
- 24 . Septembris exaratum e(l^ ME RC. 
TE R. EX. S. C. OU 0 D. IS 
DIES IMP. CÆSAR. NA - 
TA LIS EST. Ergo fec tendit m pri- 
fcum Annum Romanum , Auguftus na- 
tus 8. Kal. Odob. Mais ce grand Hom- 
me s’eft vifïblement trompé , pour n’a- 
voir pas pris garde , que le dernier 
jour de Septembre a été ômis dans 
ce ( b) Fragment , raporté par Gtu- 
ter» Car le jour, qu’à caufe de cet- 
te omifiion Scaliger a pris pour le 
8 . Kal . Odob. ou le 24 . de Septem- 
bre, eft véritablement le 9. Kal. Odob. 
ou le 23. de Septembre. Cela paroît 
manifeftement par l’ordre des Lettres 
Nunàinalts : & pour s’en convaincre, 
on n’a qu’à comparer ce Fragment 
avec (c) un autre , qui eft vis-à-vis 
dans (iruter ,&avec(d) le Calendrier 
entier , qui eft à la page précédente. 
Car on verra que la Naiiïance d’Au- 

A s gufte 

(a) p. 441. Il le cite au fti Not- ad Ma- 
ssif. Edit. 1600. p. 342. init. (b) Chut, 
pag. 135. n. 2. (c) P. 134. (d) P*S- 

1 33 * 
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gufte a par tout la Lettre Nundinale 
B. attachée au 23. de Septembre dans 
îe Calendrier Julien. 

2. Immédiatement (a) auparavant, 
Scaliger avoit employé une raifon gé- 
nérale , qui me paroît plus précité. 
Elle eft fondée fur un Paiïàge de Ma- 
crobe , qui s’exprime ainfi, au fujet 
des Saturnales: (b) Apud Majores 
nojlros Saturnalia die uno fmiebantur , 
qui erat ad quartum decimum Kalen • 
das Januar ias . Sed poflqudm C. Cæfar 
huic menfi duos addidit dies , fexto de - 
cimo cœpta celebrari. Par-tout c’étoit 
le 17 de Décembre . 

*3. Varron me fournît une autre 
preuve , ou un exemple de mêmeef- 
péce ; & d’autant plus remarquable, 
que cet illuftre Romain a vécû fous 
l’un & l’autre Calendrier. Parmi les 
Fêtes du mois d’ Août, il met celle- 
ci : (c) Vin ali a a. d. 1 2. Kal. Sept. 
C’étoit le 19. d'Août , dans le Calen- 
drier Ancien. Mais dans le Calen- 
drier de Jules-Ccfar , cette Fête eft 
marquée*/* 14 .Kal. Septemb. qui eft 
aulïi le 19. dé Août. 

4. La même chofe fut obfervée 

pour 

(a) S cal. Emend. pag. 440. c. d. 
(b) Macrge. Satur. 1 . 10. (c)Var- 
ko de L. Lat, Lib, v. p, m, 48. 


Digitized by Google 


République des Lettres. 1 1 
pour toutes les Fêtes marquées dans 
l’Ancien Calendrier. En les difpofant 
dans le Nouveau , on eut égard au 
nombre des jours du mois , & non pas 
à la manière décompter par Kalendes. 

La raifon en eft , que (a) cette der- 
nière façon de compter étoit troublée 
par l’addition que Céfar avoit faite à 
plulieurs mois ; aux'uns, d’un jour, 
comme à Septembre ; aux autres de 
deux , comme à Août & Décembre. 
Macrobe le dit d’une manière li ex- 
prefle , qu’il n’y a pas moyen d’en 
douter. Voiici fes mots : Feriarum 
tamen cujufque menfis ordofervatus eft. 
Islam fi tut ferè TERTIUS AB lüIBUS 
dies fcftus aut feriatus fuit , & cum a. 
d . i6 um . dicebatur \etiam pofi augmen- 
tum dierum eadem religio fervata eft y + 
ut TERTIO AB I DIB U s die cele - 
braretur ; licèt ab incrément') non jam 
a. d. i6um. Calend.fed a.d. 1/ ^ m .fiunus y 
a .d. 18 u m .fi duo funt additi y diceretur. 

5*. A ces autoritez anciennes, qui 
regardent dire&ement nôtre fujct y 
ajoûtons un exemple moderne , qui 
nous eft connu , & qui interdit* un 
Corps , dont quelques-uns de nous 
avons l’honneur d’être Membres. Le 

»• A 6 feu 
(aj Macro b, Sam n I. 14- 
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ï i Hifloire Critique de la 
feu Roi de Pruflfe , Frîdenc I. na- 
quit à Konigsberg le i .de Juillet , 
l’An 1657. fuivant l’Ancien Stile , 

- qu’on fuivoîc en Prulfe. Cejour*!à» 
comme tout le monde fait , rcpon- 
doit alors au 11. de Juillet , dans le 
j Calendrier Réformé. Mais le Nou- 
veau Calendrier ayant été reçû par 
\ les Proteflans d’Allemagne, au com- 
mencement de 'l’An 1700. le 1. de 
Juillet Ancien répond à préfent au 
12. de Juillet du Nouveau Stile. 
Cependant 011 a toujours continué de 
célébrer au n.de Juillet l’Anniver- 
faire de la Naiflarjcedu feu Roi. Ce 
fut, en particulier, le 11.de Juillet 
1700. que ce Roi donna fes Lettres 
Patentes , pour l’Etabliflèment d’une * 
s Académie des Sciences ; ipfo aufpica - 
to natali Régi a , Anni 1700. comme 
porte le récit de cette Fondation y 
imprimé l’An 1712. en Latin & en 
Allemand. On fit même fraper une 
Médaille , où l’on voit ces paroles 
dans l’Esergue du Revers : Societat 
Scienùarum Brandenburgica , fundata 
Natali Optimi Principes X I. J uL 
MDCC. Si j’avois eû le bonheur 
de me trouver dans l’Afifemblée , oïl 
cela fut réfolu , j’aurois pris la liberté 
ue repréfenter une choie , qui peut- 

• être 
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étreauroit partagé les fentimens. C’eft 
que Jules-Géfar , qui fut le premier 
des Empereurs Romains , & en mê- 
me tems celui qui établit le Calen- 
drier Réformé dans fon Empire , 
et oit né (a) le 12. de Juillet y fuivant le 
témoignage de Macrobe. L’aplication 
n’eft pas difficile. Quoi qu’il en foit, 
la Délibération & la pratique ont at- 
taché l’Anniverlaire du feu Roi, dans 
le Nouveau Calendrier, au môme jour 
du mois que l’on comptoit le propre 
jour de fa Naifiance. 

La même chofe,à peu près, eft ar- 
rivée eu égard à la Nailfancc d’Au- 
gufte. Il étoit né le 23. de Septem- 
bre v fuivant le Calendrier Ancien ; de 
l’on en établit l’Anniverfaire au 23. 
de Septembre , dans le Calendrier Ré- . 
formé. Or fuivant ma Table pré- 
cédente , l’Année qu’Augufte naquit, 
le 23- de Septembre Romain , répon- 
doit au 22. de Septembre de la Pério- 
de Julienne. C’eft donc enfin à ce 22. 
de Septembre , que je me crois obli- 
gé de fixer le jour défia NaiJjanced'Au- 
gujle , que je cherchoîs. 

J’ajoûterai feulement une Remar- 
que, que je ne crois pas devoir négli- 
1 A 7 ' ger, 

• (a) a. d. 4. Id. Quintil, Macros, Sa- 

iurn. I. 12. 
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ger , quoique d’affez petite importan- 
ce. (J’eft que le 9. Kal. Qdobr. An- 
cien , & le 9. Kal. Odobr. Julien , 
touchent immédiatement , & enfer- 
ment, pour ainii dire , le 21. de Sep- 
tembre , que j’ai marqué , pour le jour 
de la Naiirance d’Augufte. Ainii 
quand on voudroit examiner , à la der- 
nière rigueur, le tems que Suétone & 

Dion donnent à la vie d’Augufte , & 
dont (a) j’ai parlé dans mon Difcours 
précédent; il n’y auroit, au pis aller, 
qu’un jour à dire, dans leur calcul. 

Mais pour dire la vérité , cela ne 
peut faire aucune difficulté réelle , 
quelque fyftéme que l’on fuive. En 
effet, lorfque Suétone & Dion, de mê- 
me que les autres Hilloriens , mar- 
quent quelque nombre d’années , ou 
de mois, ils n’ont aucun égard à la 
longueur particulière de ces mois, ou 
de ces années: mais ils les comptent 
fuivant l’ufage civil & établi. Orc’eft, 
en fuivant cet ufage, que j’ai fait voir 
la j'ilïefle des calculs de ces deuxHi- 
ftoriens. 

§. II. Signe de la Vierge. 

Lorfque (b) j’examinois le fenti- 

, ment 

(a) Difc. I. §. 1. pag. 5. du Tome XI. 

(bj Difc. I, §.3, Tom . XI./. 25. feqq. 
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ment deScaliger, fur la matière que 
je traite , (a) je remarquai que Pto-- 
tomé* r ayant obfervé l’Equinoxe d’Au- 
tomne , il trouva que le Soleil droit 
entré dans le Signe de la Balance, le 
if.de Septembre, à deux heures après 
midi. C’étoit l’An 13a. de Jefus- 
Chrift. Et fans fe donner la peine de 
calculer, on peut conclure de là avec 
aft'ûrance , que l’Equinoxe étoit en- 
core plus retardé deux liécles aupara- 
vant , je veux dire , lorfqu’Augufte 
vint au monde. 11 n’eft pas néceftai- 
re, pour cela, d’être Aftronome. Il 
füffit d’avoir lû l 'Hiftoire du Calen- 
drier , par Mr. Blondel , ou quelque 
autre livre de même efpéce. Je me 
fuiVpourtant donné cette peine : & 
voici le réfultat de mon calcul. 

Le 11. de Septembre , où j’ai fixé le 
jour de laNailfanced’Augufie, le So- 
leil étoit au 26. dégré de la Vierge. 
Le même jour le Signe de la Vierge 
commença de paroître fur l’Horizon , 
un peu avant les 4. heures du matin; 
c’eft à dire mie petite demi- heure de- 
vant le jour : & ce Signe fut entière- 
ment fur l’Horizon , un peu après 6. 
heures, c’eft à dire, moins d’une de- 
mi heure , après- que le Soleil fut le- 
vé. 

(a) Pag 27 ’ 
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y 6 . Or, comme Suetone allure, (a) 
qu’Augufte naquit un peu avant le Le- 
ver dtt Soleil ; pourv eu feulement qu’on 
mette, pendant le Crépufcule du ma- 
tin, le Point de cette Naillàncc, que 
les Aftroiogues appellent proprement 
VHorofcope ; on peut all'ûrer hardiment 
qu’Auguite naquit fous le Signe delà 
V ierge , 

- (b) In Augujli fclix qtt<e fut- 

ferit orturn ; 

conformément au témoignage de Ma- 
nilius , dont je rapportai le Palfage dans 
mon (c) premier Difcours: Car alors 
le Soleil étoit véritablement dans le 
Signe de la Vierge; & ce Prince vint 
nu monde , pendant que le Signe de 
la Vierge fe le voit. 

C’eft à quoi je ne doute prefque pas 
que Manilius n’ait eu egard , dans 
un autre PafTage , duquel fes Com- 
mentateurs n’ont fait aucune applica- 
tion particulière â Ar.gufte , Empereur 
& Souverain Pontife. 

(d) Erigone SÜRGENS quet 
rexit [ce cul a prifea 

Jufii. 

(a ) S u e t. Attg. c. ç. 

(b) Manil. Lib. II. v. 509. 

(c) Difc. I. §. z. pag. 11. du T. XL 

(d) Manil. IV. y. 540. 
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yufi’ttiâ , rurfufque eadem labenti s 
fugit ; 

Alt a per IMPERIUM tribuit fajli- 
gia$ U MM UM, 

Rectoremque dabit Legum , 
jfurifque SACRAH ; 

5 and a , pudicitiâ , Divorum Tempia 

colentem. 

On peut me faire une obje&ion. , 
qui paroîtra , fans doute , plaufible : 

6 je la rapporte d’autant plus volon- 
tiers, que je prétens en tirer quelque 
avantage, C’eft que mon calcul ne 
s’accorde pas avec l’ufage civil des 
Romains, qui mettoient (a) les Equi- 
noxes & les Solftices, aux 24. ou aux 
2f. (8 .Kalend.) des Mois , & qui 
prétendaient , que tant (b) les Equi- 
noxes, que les Solftices, fefaifoient 
dan j les 8 CS * djgrez des Signes . 

D’où il s’enfuit , que le Soleil dé- 
voie être entré dans le Signe de la Ba- 
lance, dès le 18. ouïe 19. deSeptem- 
bre , où effc&ivement ( c) plufieurs 

Ca- 

(a) P lin. H, N. XVIII. 25. G ru t. 
pag. 139. 

(b) P lin Ibid. & IL 19. 

(C) K ALE N D. Co N S T. p. TÔ. Bu- 
cher. Pet av. D.T. AuSiar. p. 58. 64. 
Blondel, Hifl. du Calend. I. 3. ch. 
p. m. 13. 
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Calendriers le marquent: c’eft à dire, 
3. ou 4. jours avant la Naiflance 
d’Auguiîe. 

Tout cela eft vrai : & j’avouë que 
le calcul civil des Romains ne s’ac- 
cordoit pas avec le calcul Agronomi- 
que. Mais j’ajoûte, en même tems, 
que les gens favans n’ignoroient pas 
cette différence: & que les Aftrolo- 
gues , en drefïànt leurs ‘Thèmes , fui- 
voient, fans doute, les calculs exaéls 
& Aftronomiques ; pendant que le 
peuple fui voit Amplement celui qui 
étoit établi par l’ufage , ou marqué 
dans les Calendriers, C’eft , à mon 
avis , pour s'accommoder aux uns , . 
& aux autres , que Virgile a mis la 
NaifTance d’Augufte entre la Vierge 
& la Balance; fans fe déterminer plus 
pré ci fc ment : 

fa) Qua, locus Erigonen inter Che - 
lafque fequentes 
Panditur. 

Parce que,fuivant le calcul Agrono- 
mique, le Soleil devoit encore cou- 
rir 4. jours, ou environ, dans le Si- 
gne de la Vierge : & que depuis 3. 
ou 4. jours il étoit ent:é dans celui 

de 

(b) ViKG.Ccorg. II. 33. Voj.Iom. 
XI. p. 11. 
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de la Balance , fuivant le calcul po- 
pulaire. Manilius a fait quelque cho- 
ie d’approchant. Après avoir mis cet- 
te Nailfance fous la Vierge, dans les 
Vers que je viens d’en rapporter , il 
la met immédiatement après, fous la 
Balance, dans ceux-ci: 

(a) Sed cum autumnales coeperunt SUR- 
gere Chdce , 

Félix cequato GENiTUS fub ponde - 
re L ibr Æ. 

J U D E X extremœ fiftet V'tceqne ne - 
ci f que : 

iMPONETQUE JUGUMTERR 1 S, 
legefque rogabit. 

Ilium Urbes Régna TREMENT , 
manque regemxur 
UnIUS, cÿCoELI, POST TER- 
RES, JURA manebunt. 
Scaliger, qui n’avoit pas fait 
-allez d’attention aux Vers précédens, 
cenfure ceux-ci avec fa hauteur ordi- 
# naire. Ses propres parolesméritent d’d- 
tre rapportées, (bj Omnia adulatoria . 
Ham pr opter Auguftum dicit , qui & fub 
Libra natus ejl,& ei omnia ilia contige - 
ritnt. Attende igitur how.inis LEVI- 
TATEM. Supra fub VlRGINE nafci fecit 

> ■ ■■ ■ ln 

(a) Man il. IV. v. 545. 

(b) Scal. ad Manil . Edit . 1590. p. 
33°. 331. 
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1 In Augufti felix quæ fulferit 

ortum. 

Hic fub Libra , quoâ ver un: efi. Qtia - 
re non m 'tror , fi in arte y quant mfeie - 
bat , toties lapfus fit , cum in re vuiga- 
' tijfima eurn ratio fugerit. Sane in- 
CONTSANTiA flagrô caftiganda. La 
fiaterie de Manilius cA fenfible; quoi-, 
que moins forte & moins découverte 
que celle de Virgile : mais la légéreté , 
ou i 'inconfiance prétendue de Mani- 
l f us , feroit trop groffiérc , dans des 
Vers qui fe fuivent immédiatement , 
pour être l’effet d’une inconfiance , qui 
mérite le fouet. Cependant, Scaügei , 
dans fa fécondé Edition de Manilius , 

(a) ayant abrégé , & un peu changé 
cette Note , n’en a point retranché - 
le reproche de légéreté’, & comme s’il 
en ctoic lui même incapable, i! y’ré- 
proche à Manilius d’avoir dit aupara-* 
vant, qu’AuguAe étoit né fous le Ca- 
pricorne ; au- lieu qu’il lui reproche * 
ici d’avoir dit , qu’Augufte étoit né 
fous la Vierge. Ce n’eA donc pas fans 
fujet , que Dieterîch a parlé ainfi , à 
l’occafîon de la Note précédente : (b) 
Manilium expli cans Scaliger , imputât 

Poe ta 

(a) Edit. Plant. 1600. p. 341. 342. 

(b) Diktïricusj Hifi. Augufii , p. ^ 
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Poëtœ difidentes de ‘Ihcmatc Augufii 
fententias. Sed luculentam et facit in- 
juriât» . Credas comment arium iftum 
à prime œtatis fervore extrufum , adeè 
fcatet cajligationum facilitate. Si Die- 
terich a jugé, queScaliger faifoit tort 
ï Manilius , en Paccufant d’inconftan- 
ce, il a crû, fans doute, qu’il y avoit 
du deffein formé dans la conduite de 
ce Poète: & cela étant, je n’en vois 
point de plus apparent, que celui que 
j’ai attribué à Virgile : c’eft de s'ac- 
commoder au calcul du peuple ou du 
Calendrier , auffi bien qu’à celui des 
Agronomes. Suivant mon fyftéme , 
cela s’accorde fi vifiblement, qu’il fe- 
roit inutile de in’y arrêter davantage. 

§. III. Signe du Capricorne. 

Nous venons de voir que VHoro - 
fcope d’Augufte étoit dans le Signe de 
la Vierge , où étoit auffi le Soleil ; & 
par là, Théogéne a dû juger, que la 
vie d'Augufte feroit heureufe, àcau- 
fe des Influences du Soleil fur fon 
Horojcope: car les Affrologues anciens 
ont regardé ( a ) le Soleil comme le Roi 
parmi les Aftres. Mais, ils ont auffi 
regadé la Lune comme la Reine. C’eft 

appa- 

(a) Sext. Empir. 'adv. Matb. V. 
f. 114. d. P o k p h y a. Jfag, ad Ptol.Tt- 
irab. p. 1S1. 181. 


2 1 Hiftoire Critique de la 
apparement en conféquence de cette 
maxime , que les Juifs idolâtres , du 
tems de Jérémie, (a) donnoient à la 
Lune le nom de Reine du Ciel : & 
que (b) quelques nouveaux Aftrolo- 
gues ont comparé le Ciel à un Echi- 
quier ; dont le Soleil eft le Roi ; la 
Lune , la Reine ou la Dame ; les Etoi- 
les, les Pions; & les 5. Planètes, les 
autres Pièces. Quel dommage , qu’il 
en manque une!Si,dans le refte,la ccm- 
paraifon étoit jufte, il faudroit dire, que 
la Lune eft la principale Pièce du Ciel, 
eu égard à fon efficace ; comme la 
Dame l’eft dans les Echecs ; & per- 
fonne n’ignore que prefque tous les 
hommes ont attribué , <5c attribuent 
encore à la Lune, un très-grand pou- 
voir fur une infinité de chofes. Les 
Aftrologues le font , en particulier , 
par rapport aux hommes : ( c ) 
ut ipji dicunt , pour parler avec C/V<r- 
ron , ortus nascentium Luna 
moderetur : eaque animadvertant & 
notent fidera natalitia Cbaldœi, quœcun - 

que 

(a) Jerem. VII. 18. XLIV. 17. 

(b) Vid. S al m aj. de Ann'n Cltm . 
Prsf fine. 

• (c) Cicero de Divin. II. n. 91. 
Vide etiam Manil. II. 703, & Ju nii 
Var, Le A. p. 62., Edit. 1590, 
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'ue Lunæ junfta videantur. Les Li- 
res d’Aftrologie , ou les Obfervations 
>opulaires, pourroient nous en four- 
lir mille preuves :& j’en trouve deux 
xemples , l’un pour la NaifTance , Tau- 
re pour la Mort , dans le premier & 
ans le dernier des Empereurs dont 
uétone a écrit les Vies, 
i. Perfonne n’ignore que le mois 
e Juillet fut ainfi nommé , (a) pour 
aire honneur à Jules-Céfar > (b) à 
aufe qu’il étoit né dans ce mois. 
Mulieurs Ecrivains Anciens nous en 
lTûrent: & Macrobe ajoûte,que (c) 

? 12. de Juillet fut le jour de cette 
sfaiffànce. Quintilis , dit il, in hono- 
em Julii Cœfaris .... Julius appella- 
us eft, quod hoc menfe a. d. quartum 
Jus Quintilis , Julius procreatus fit, 
'n rapportant ce Paflage fur la fin de 
ion Difcours précédent , j’ai dit qu’on 
evoit l’entendre , non pas de\aNaif- 
t ncc proprement dite , qui fut , à ce 
ue je juge , le 13. de Juillet , mais 

de 

(a) Varro Ephemerid. p. m. 222. 
lut. in Numâ , p. 72. Censorin, c. 21. 

(b) A p pi an. Dell . civil. II. p. 494. 
D 1 o , XLlV. p. 242. f. Euseb. Chnn, 

1973. M ACR OB. Saturn. 1 . 12 . 

(c) C a l v 1 s 1 u s A. M.- 3870. dit que 
fut le 10. dejuilïei : mais c’eft une faute. 
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de l 'Anniverfaire de cette Naiflance , 
qui fut avancé d’un jour , & fixé au 
12. par les Triumvirs. Lequel des deux 
que ce foit, perfonne, que je fâche , 
ne s’eft mis en peine de concilier 
cette date, avec ce que Mr. Chevreau 
rapporte, que (a) Jules-Céfar naquit 
fous le Signe du Sagittaire ; dans le- 
quel le Soleil n’entroit alors , qu’à la 
fin du mois de Novembre, compté à 
nôtre manière. Car , s’il eft aifé de 
concevoir , que l’Année Romaine 
avançoit nécefifaîrement de dix jours , 
lorfqu’on n’avoit point fait .d’interca- 
lation; il eft difficile de comprendre, 
qu’elle ait pû être retardée de 3. ou 4. 
mois : puifqu’il auroit falu , qu’oûtre 
les Intercalations néceflaires , on en 
eût fait plufieurs extraordinaires ; & 
qu’on eût vû , plufieurs fois , trois 
Années Intercalaires , tout de fuite ; 
contre le Cara&cre de la Période 
Romaine, qui n’en fouffioit pas me- 
me deux. Prenons donc la chofe d’une 
autre manière. 

On convient , que Jules-Céfar nâ- 
quit, l’An 6^4. de Rome. Suivant 
les (b) Tables de Mr. Doàwel , (qui 

en 

(a) Chevreau, Bift. du Monde 
Liv. III. ch. 4. corn, (b) Dodwel, 
de Cyclis. Confer p. 868. & p. 86a, n. 3. 
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n ceci s’accordent avec les mien- 
les, quoique nous nous exprimions 
ifféremment) le Mois de Mars de 
ette Année Romaine commença la 
. Année de la Période; de laquelle 
îMois de Juillet commença le 30. du 
Æoisde Juin^#^* fuppoféque dans 
; Mois deFrevrier précédent on eût 
îtercalé 22. jours, fuivant- la Régie, 
dais fi par quelque raifon cette In- 
halation fut ômife;ou fi dans l’Oc- 
Romain I Julien. 1 tonaire prdcé- 
hiillet 1 . 


II. 
I 2. 

I 3- 


Juin 8. 
18 
1 9 - 
20 . 


dent on avoït 
omis un des 3. 
Mois Interca- 
laires, qui dé- 
voient tous être 
^ 22. jours; en ce cas , le Mois de 
ïillet Romain commença le 8. de 
iin Julien\ & les 12. & 13. de Juîl-, 
t Romain répondirent aux 19. & 
). de Juin , dans l’Année Julienne, 
r je trouve , par mon calcul , que 
19. de Juin.', à 10. ou it. heures 
1 foir,la Lune étoit précifément au 
ilieu du Sagittaire. D’où il s’en- 
it, qu’elle fut dans le même Signe, 
at le 19. & tout le 20. , c'eft à dire 
12. & le 13. de Juillet Romain. 

: forte qu’à quelque heure, de l’un 
ces jours , que Jules Céfar foit 
Tome XII. B nci 
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né; il fera toûjours vrai, qu '\\ naquit 
fous le Sagittaire : pourvû qu’on ait 
égard à la Lune.Voilà mes conjectures: 
fi quelque autre veut s’exercer là-def- 
fus , peut être trouvera-t-il quelque 
chofe de plus vfai-femblable. 

2. Domitien nous fournit le fécond 
exemple, (a) Il fut tué (b) le 18. 
de Septembre , une heure , ou environ , 
avant midi, (c) La veille de fa mort , 
il avoit prédit lui-même , fore ut fe- 
quenti ' die LüNA fe in Aquario cruen - 
taret. En effet (d) Catvifius & (e) 
le P. Petau remarquent que la Lune 
ctoit alors vers le 23. ou le 24. degré 
du Verfeau : ce qu’il faut entendre de 
fon Mouvement, que le Aftronomes 
appellent Moyen. Car , fuivant fon 
Vrai Mouvement , elle étoit moins 
avancée de 4. ou $\dégrez. Mais cet- 
te différence ne fait rien ici : & quand 
même le Calcul Aftronomique n’y ré- 
pondroit pas fi exactement , on ne 
laifleroit pas de comprendre par cet- 
te prédiction, qu’on croioit alors que 
la Lune avoit une influence particu- 
lière fur la mort des hommes, com- 
me elle en avoit fur leur nailfance. 

On 

(a) A. C (b) Suit. Dtmit. c. 17. 

( C ) Cap. 1 6 . (d) Caivis. p. 4*5. b. 

( e ) T mj AT, D. T, XI. 20. fine. 
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Of\ ne la bornoit pas à ces deux 
termes. On l’étendoit encore fur 
tout le cours de la vie : comme on le va 
voir par une Maxime Aftrologique , 
que S elden rapporte. Suivant les prin- 
cipes de leur prétendue Science , les 
Aftrologues anciens cherchoient, fur- 
tout, la Place , ou le Sort de la Fortu- 
ne ; d’où ils faifoient dépendre pref- 
que toute la Deftinée de l’homme, (a) 
Aflrologorum antiquijjim't , dit Selden, 
F AT Aeorum , qui nafeuntur , à FoRTU- 
na Jive Sorte aut Parte quam •vocant 
FoRTUNÆ, maxime fufpendi putabant. 
Atque inde 7r$pt tuv l «roj, de re inquam 
familiari , militia , pérégrinations , ma- 
çiftratu , conjugio , opibus , nobilitate , 
quœ funt id gémis alia , etiam o M- 
MA F E R E , quee ad Natum per tin e - 
bant , judicabant. 

En faifant cette recherche, ils pre- 
îoient pour fondement général , la 
liftance qui étoit entre le Soleil & la 
-/une. Conjlituto eniya 7 hemateGene- 
hliaco , continue le même Selded , 
Soit s loco ad Lun ce , per Signa confe - 
uentia putabant. Mais avec cette 
ilïerence , que fi l’homme étoit né 
? jour , c’eft à dire , depuis le Soleil 
:vé , ils commcnçoient ce Calcul , 

B i du 

^ 1 ) Si £>i n. de Dût S jris. I. 2. p. *• tî* 
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du lieu où étoit alors le Soleil ; com- 
me dit Manilius : 

( a) Tune fi forte Die s nafcentem exce- 
ferit aima , 

A Sole ad Lunam numerabis in ordi - 
ne partes 

Signorum . ■ — ■ ■ — — 

Au-lieu que s’il s’agifloit d’une Naif- 
fance no&urne , on commençoit ce 
Calcul s de l’endroit où étoit la Lune : 

(b) Atcam obdufla nigris N ox orbem texcz 
rit alis , 

Si quiserit qui tune materna excejjerit alvù , 
Verte vices t f eut Nature vertitur or do» 
Cenfule tune Phoeben, imitant em lumi - 
na Fr a tris , 

Stmper fy in proprio regnantem tem - 
pore ntfits. 

Firmicus a dit la même chofe , en 
moins de termes, (c) In omni Ge- 
niturâ Noélurnâ , à Luxa ufque ad Sa- 
lem computato. In Diurnâ ver b , à 
Sole rurfus ad Lunam. 

► Ce n’eft donc pas affeï de favoir 
le lieu du Soleil ; il faut encore favoir 
celui de la Lune: & cela eft d’autant 
plus néceffaire ici , que la NaifTance 
d’Augufte eft une Naiflance Noéîur - 

ne , 

(a) Manu. III. 187. (b) III. 194. 

(c) F 1 * n 1 c u s 1 Y. 10. Vide etiam Pt«i. 
Tttrab. III. 10. 
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ne, puifque Suétone dit, que (a) ce 
Prince naquit avant le lever du Soleil . 
Car jquand on oppofe le Jour à la 
Nuit , ( b ) les Agronomes ont au- 
trefois compté le Jour , depuis le lever 
du Soleil , jufqu'a fin coucher ; (iptépx 

• / j \ » . w «. / / 

Myerxt .... ecro xvxToùyç r.Mov ptep%( 

Mreaç); & la Nuit depuis lé coucher 
du Soleil, jufqu’à fon lever. C’eft en 
conféquence de cette divifion , que 
Macrobe a dit: (c) Janum quidam 
Solem demonftrari volunt , . . . . qui 
E x o R i E N S aperiat Diem , occident 
ilaudat . (d) Les Aftronomes mo- 
dernes l’entendent aufîi de même. 

Or l’An de la Période Julienne , 
qui répond à l’An 69 r. de Rome, & 
le 22. de Septembre , que j’ai établi 
pour le Jour de la Naiflance d’ Au- 
gure» pendant le Crépufcule du ma- 
tin, la Lune fe trouva au 16. ou 
au 17. degré du Capricorne , 
c’eft adiré prefque au milieu de ce Si- 
gne, où elle étoit entrée la nuit du 
20. au 21. Cela étant , il eft aifé de 
comprendre, pourquoi Auguftechoi- 

. B 3 fit 

( *) S U E T. *Aug. C. J. (b)GEMlNUS, 
c. 5. ap. P e t a v. D. T. p. 13. 

(c) Macro e. Satum. I, j. (d) Ctx- 
v 1 u s , Spbar. c. de Horix p. m. z*3. P e t a v , 
D.T. VII. r. Bar tsh. P 1 a n i 5 r h. c. 2. 
P- 3 4- n. $. 
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iït le Signe du Capricorne pour Cara- 
ctère diftinétif du Thème de fa Naif- 
fance : puis que c’étoit ce Signe qui 
devoir régler la Place, ou le Sort de fa 
Fortune , dont il avoit d’ailleurs une 
•opinion fi avantageufe. (a) 7 'antam mox 
FlDUCIAM F A T 1 Augujtus habuit , 
dit Suétone, ut Th em a fuumvul 
gaverit , Nummurnque argentcum , no- 
ta Stderis Capric.orni , quo na- 
tus efl , percuJJ'erit. 

Parmi ces Médailles , qui fe font 
confervées en grand nombre , com- 
me f b ) je le remarquai en raportant 
tes Caractères de cette Naiiïànce, (c) 
il y en a une qui mérite d’être parti- 
culiérement conliderée. Outre le Ca- 
pricorne , qui tient le Monde entre 
fes pieds, & le Gouvernail quiluieft* 
joint , on voit au defifus la figure d’u- 
ne Femme , dans la pofiure d’une 
perfonne qui voie , quoique fans aî- 
les , & qui de fes deux mains tient 
un voile qui flotte en l’air, (d ) Ru- 
bens raportant cette Médaille parmi 
celles du Cabinet du Ducd’Arfchor, 


y joint cette Explication, (e) Rurfus 

C^A- 


(a) Suit. >A*g. c. 94. (b) Difc. I. § i.p. i*. % - 
fcqq. du Tom. XI. (e) Goltz. Vit. xAut. Tab % 
LXVIlI.n- 2. PAXiH.&ur.p. 13p. Edit. Bajil. 167 j. 

( d ) Numifm. Arschot. Tab.Xl. n. 16. ( e ) p. 
20. Ldit. JSerol, 1700. fol. 
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C A pricornUS cum Gubernaculo 
Orbe . Supervolat Æternitas 
Mt F o R T u N A , quafi Augufti Pro - 
teâlrix. Si c’eft * la Fortune , vous 
fentez affez, fans que je le dife, com- 
bien cette même Médaille favorife la 
Maxime précédente ; puisque la-P/a- 
ce de la Fortune devoir être détermi- 
née du lieu oü étoit la Lune dans le 
Capricorne. 

Faifons à préfent reparoître quel- 
ques Vers de Mantlius , que (a) je 
raportai aufli , en parlant des Câra - 
éiéres de cette ^NaiJJance. 

— (b )Capricornus in ipfam (Erigonen) 
Convertit vifus : Quid en'tm mirabitur il/e 
Majus , in Augufti felix quce fulferit or - 
tum ? 

Ce Paflage a fort déplû à Scalîger, 
qui y a joint cette Note dans la pre- 
mière Edition de fon Manilius. (c) 
Hic , dit-il, temeritatem hominis vide - 

B 4 re 

^ Ün de mes Amis , qui étoit préfent à la le&uie 
de gc Dijctyrs , prétend que cette Femme eft la Lu- 
ne même: & promit de le faire voir dans une Dil- 
fertation , que j aurois fouhaitéde pouvoir joindre 
à mon Difcours ; comme en étant la plus forte preu- 
ve. Mais une longue maladie > dont cet Amin’ eft 
pas encore rétabli, l’a empêché, juiqu’à prêtent, de 
s’aquiter de fa promefie. 

(a) i.p. ro.ieq. ( b ) Manu. II, 505. 

(c) Scal, ad M anil, Edit. rjjo. p. 148. 
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re licet : Savoir en ce qui regarde les 
rapports ( o ( u«totjît<*s ) que les Signes 
ont enfemble, & dont le Poète parle 
en cet endroit. Sur quoi Scaliger de- 
mande : Quâ mente Capricornum ait 
Virgincm intuerï ? A quoi il répond 
lui-même : Sednimirum ^intem- 
pestive infcruit , ut Auguflo adu- 
laretur , quem ait fub Virgine natum. 
Dans la fécondé Edition de cet Au- 
teur, (a) Scaliger a mis une Note 
beaucoup plus longue , & tournée fort 
différemment ; mais fans retra&er 
celle-ci , de laquelle, fi l’on ôte le 
mot intempejiivè , j’adopte abfolument 
la Réponfe qu’elle contient : &bien 
loin que la penfée de Manilius mé 
paroiffe ou téméraire ou hors de fat ? 
fou ; il me femble que les Partifans 
de l’Antiquité pourroient la donner 
pour un modèle de flatterie , fon- 
dée à plufieurs égards. 

En effet , de la manière que les 
Conftellations font difpofces , le Ca- 
pricorne tourne la tête du côté de cel- 
les qui le précédent dans le Zodiaque: 
c’eft de quoi on peut s’aflfûrer fur le 
premier Globe ; & «il me faut qu’un 
coup de burin ou de pinceau , pour 
faire que le Capricorne femble regar- 
der 

(a) Edit. PUnt. iSo*. p. l6z. i*3. 
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der dire&ement la Vierge. D’ailleurs, 
puis que pour trouver la Place de la 
Fortune , il falloit que le Calcul par- 
tît , fi je puis parler de la forte , du 
Signe du Capricorne, où étoit la Lu- 
ne , pour aller fe terminer au Signe 
de la Vierge , où étoit le Soleil ; on 
pouvoit très-bien dire que le Capri- 
corne tournoi t la vue de ce côté -là, 
comme on ( a ) tourne le vifage vers 
le lieu où l’on veut aller, Enfin , 
dans le langage de Manilius , & de 
tous les Àftrologues , le Capricorne 
regarde la Vierge d’un Afpeët Trigone\ 
Afpeét qui chez eux palTe pour le plus 
"avorable de tous. 

'b) Nam cum fint partes or bis per fi- 
gna trecentœ , 

Et ter licence , quem Pbœbi circuit ar- 
dor ; 

r E R T I A PARS ejus numeri , latus 
efficit unum , 

n très produHi partes per figna T R I- 
G O N I. 

Expliquons ce dernier article un 
eu plus éxa&ement. Nous (c) avons 
nontré ci-deffus , que le 12. de Sep - 
?mbre , le Signe de la Vierge mon- 
i fur l’Horizon, pendant tout leCré- 

B s puf- 

fa) Voi 2 . Rois XII. 7. E/aïe XLII. 1 S, Luc, Ix. 5 i* 
(b) M anu. IL 307. (c)Sasp.iî, 
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pufcule du matin , où il faut nécef- 
fairement raporter le temsde la Naif- 
fance d’Augufte ; puis que ce fut un 
peu avant le lever du Soleil , fui vaut le 
témoignage de Suétone. Prenons, dans 
cet intervalle, un Point fixe, qui fe- 
ra le Point de fon Horofcope : & fup- 
pofons , par exemple , qu’Augufte 
foit né 30. ou 3?. minutes avant le 
lever du Soleil ; alors lé 16. ou le 
17. degré de la Vierge montèrent fur 
l’Horizon de Rome. Dans cette fup- 
pofition , fi on ne confidére , qu’en 
général , les deux Signes de la Vier- 
ge & du Capricorne , toûjours font* ils 
dans l’Afpeà le plus favorable , qui 
eft le Trigone. (a) Trtgonum verè , 
dit Firmicus , id eft Quint u s ai 
H o Ro sc o P o locus , Jive fit de je - 
trum Trigonum , Jive l iniftrum , 
MAXIM A, diximus , cum Horofcopo , 
velcum cceteris , S o C I ETAT E CON* 

t u N G I. Or le Capricorne , où étoit la 
iune , eft le cinquième Signe , à comp- 
ter depuis la Vierge , où étoit V Ho- 
rofcope d’Augufte. Mais fi l’on de- 
mande une plus grande prccifion , on 
trouvera que depuis le 16. ou le 17. 
degré de la Vierge, où étoit l’Ho- 
rofeope, jufqu’au 16. ou 17. degré 

du 

(a) F taux cas XI. zf» 
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Capricorne , où étoit la Lune, il 
y a 120. degrés, qui font précifé- 
ment le tiers du Cercle , & par con- 
féquent un vrai Ürigone .. 



Sî je ne craîgnoîs de vous ennuyer 
par ces fortes d’obfervations, je pour- 
rois en ajoûter quelques autres. Mais 
engage, comme je l’ai été par mon 
^jet , à vous parler de la Place de la 
Fortune ; cela même que j’en ai dit , 
m’engage encore à éclaircir la chofe 
un peu mieux : puis que les Aftrolo- 
5 ® s font de cet article le principal de 

- B <5 J : * ' leurs 
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leurs Thèmes, (a) Non enim pojjlu- 
mus , dit Firmicus , Fati explicare 
fubjlantiam , n'tfi ijie locus diligentif- 
fimd fuerit ratione colle élus. La ma- 
nière de le trouver eft expliquée en 
ces termes , paF le même Auteur. In 
omni igitur Geniturd Nofiurnd, dLu- 
nd u [que ad Solem computato.... & quan - 
tufcunque fuerit Signorum numerus , 
tanta ab Horofcopo incipiens numera Si- 
gna ; & quodcunque Signum novijji - 
mum numcrum habuerit , ipfumLocum 
Fortune demonjlrat. Sed h<ec P LA- 
TIC A fupputatio eft. Le Calcul éxa& 
fe fait tout de même ; fi ce n’eft 
que l’on compte les degrés. Suivons 
ce dernier pour plus d’aflfûrance. 

Depuis le 1 6. degré du Capricor- 
ne, où étoit la Lune, en comptant 
per Signa confequentia , comme a dit 
Selden, jufqu’au 16. de la Vierge y 
où étoit le Soleil, il y a 8. Signes & 
î o. degrez. Comptons-en autant depuis 
le 1 6 . degré de la Vierge, ou étoit 
l’Horofcope , nous aurons le 26. de- 
gré du Taureau , où fera la Place de 
la Fortune. Elle étoit donc en Afpeéfc 
Trigone avec le Soleil , de même 
que l’Horofcope l’étoit avec la Lune. 
C’cft pourquoi , Manilius parlant de 

ces 

(t) Fi*tfica« 1 V*;m 
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:es Signes , dit ; (a) Erigone Tan- 
tum fpefiat , au même endroit , où 
i dit aufli , ( b ) Capricornus in ipfam 
:onvertit vifus . Enfin ces trois Signes f 
e Taureau , la Vierge & le Capri- 
:orne , fe regardent réciproquement 
;n Afpeâ Trigone ; & forment entre 
“ux un Triangle. Manilius , queSca- 
iiger critique fi rudement , n’auroit- 
1 pas eu cela même en vûë , & vou- 
lu en rapeller adroitement le fouve- 
nir à Augufte y dans un autre endroit 
de fon Livre ? Pour faire connoître 
les Signes qui font dans cette efpécc 
d’Afpeéi , 

[c) Et queecumque tamen dicuntur 
Signa Trigona , 

1 choifit jufteinent pour exemple 
es trois Signes dont je viens de par- 
er ; & marquant même leur dif- 
inélion de droit & de gauche ; difiinc- 
ion qui n’étort pas négligée par les 
Prologues , mais qu’il feroit inutile 
’cclaircir ici. 

d ) Wrginis T’auri Capricorno con- 
finât Aflrum 

' atera funt fim'tli ratione Triangula 
Signa. 

• A 7 Dcx- 

( t ) M ami uns il. 497, (b) Veif. sos» 

(c) 27 €, (d) »«i, 
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Dexter erit Tauro Capricornus , Virgo 
Jinifira. 

Hoc fatis exemplo eft. 

Que cela nous fuffife aufiî , & fi- 
niflons aufli par deux PafTages , l’un 
de Firmîcus , & l’autre de Suétone y 
où l’on trouvera peut - être quelques 
traits de conformité. 

(a) In Capricorno Luna Ji fuerit in- 
venta , dit Firmîcus , quicunque Jîc 
eam habuerint , nobiles erunt , divites 
y patentes , alti nom'tnis , magnæque 
exiflimationis y fama , FORMOSi, 
VENUSTI, decori , ac omnibus MEM- 
BRES y toto cor pore de le H ab îles , qua - 
dam proport ion E compofiti , ornatis 
refit bus , délie ato que apparat u gauâe ri- 
tes ; eâque de caufâ à multis DILECTI , 
à plerisque verè etiam venerati , &c. Si 
ce n’eft pas le Portrait d* Augufte , com- 
me il n’y a pas d’apparence que cela 
foit , Firmîcus étant fi éloigné du tems 
de cet Empereur ; au moins faut* il 
avouer qu’il lui reffemble en bien des 
chofes. 

(b) Pro quibus meritis , dit Sué- 
tone , en parlant d’ Augufte , quanta- 
perè DiLECTUS fit , facilè efi eonjieere . 
(c) FORMA fuit eximià , y 

per 

(O Ejwatcos’t.*. (b:) Suit. taf. $7, 

(c) cap. 79. ' . 
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oh 2 /?é\t cetçtis gradus venuSTISSIMA , 
quanquam omn 'ts lenocinit ntgligens .... 

«//« /# fermone vel tacitus 

tr anquillo ferenoque Oculos habutt 

claros ac nitidos ; £»/£«/ «,'uw exifti- 
mari volebat inejje quiddam divim vi- 

Roris Staturam brevem^fed qu<e 

commoditate & æquitate membro- 
RUM oceuleretur , ut nonnifi ex com - 
paratione adjlantis altoujus procerioris 
intelligi poffet , &c. 

Je ne dis rien de fa Fortune , elle 
elle eft trop connue pour s’y arrêter : 
& perfonne n’ignore , qu’elle a très- 
bien répondu aux promefTes de Théo- 
génc. Que cet Afirologue les ait fai- 
tes, en vertu d’un Thème, fondé fur 
ce que je viens de dire y ou de quel- 
que autre; c’eftà quoi je ne prens au- 
cun intérêt. Mon deflein a été de 
marquer le Jour de la Naifianced* Au- 
gure , d’une manière plus probable, 
qu’on ne l’a fait jufqu’ici. Vôtre ju- 
gement , que j’attens , décidera de la 
publication ou de la fuppreflion de 
mes Conje&ures. 


A. D. V. 


ÀRTI- 


Digitized by Google 


I 


40 Hijloire Critique de la 

ARTICLE IL 

Acta Apostolorüm Grœca- 
Latinè , Litteris Majufculis : E Ca- 
dice Laudiano f Charatteribus 
uncial'tbui exarato , & in Bibliothe - 
ca Bodleïana adfervato , defcr'tpjit , 
ediditque Tho.Heamius A.M. 0 *<a- 
nienfis , Ç3? Symbolum App.** 

CW. fubjunxit. Oxonii 
Theatro Sheldoniano , Sumptibus Edi- 
tons. En grand 8. pagg. 320. 

XJ Ous avons annoncé cet Ouvra- 
ge , fans en donner le Tître, dans 
les Nouvelles Littéraires du Tome 
X. de nôtre Hijloire Critique , 

( a ) où l’on trouvera le cara&ére de 
l’Editeur. Paflànt par delïus Tes em- 
portemens qui ne font que trop 
marquez , comme on nous l’avoit 
mandé , dans fa Préface ; voici ce 
qu’en quatre pages elle contient , 
touchant le Manufcrit qu’il publie, & 
la manière dont il nous le donne. 

I. Ce M S. eft en Lettres , appel- 
les ordinairement Unciales , fans ac- 
cent , & avec très- peu à' abréviations. 
Le Grec occupe la fécondé des deux 

colom- 

<*) P .Î7J-S77. 
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colomnes, qui divifent chaque page 
la première étant pour la Verfion La- 
tine, femblable à celle que des Savans 
apeîlent Italique. Cette difpofition des 
deux Textes a paru extraordinaire au 
1 Dr.Mill; & nôtre Editeur convient 
que fa remarque eft jufte ; avbiiant 
qu’il n’a jamais vû d’autre Mf. de 
cette efpéce , ni lû qu’il s’en trouve 
ailleurs de femblable. Celui- ci eft 
d’environ mil te ans y à ce qu’il juge 
par la forme des Lettres , qui lui pa- 
roît la même que celle des Lettres 
fur les Médailles Byzantines , qu’il a, 
dit-il, maniées très-fouvent dans le 
Cabinet de Freke ( a). Il s’appuye en- 
core fur le témoignage du favant Ar- 
chevêque Usber , qui n’en a pas ju- 
gé différemment, (b) 

II. Pour donner au Public cette 
Pièce , qui a paru fi digne du jour à 
l’Editeur & à plufîeurs Etrangers, le 
Sr. Héame s’eft fervi de Lettres Ma - 
j u feule s , ff ayant pas pû en faire fon- 
dre d’antre's femblables à l’Original. 
Ma is afin de le mieux répréfenter^il 
en a fait graver un échantillon , & 

un 

C a ) Il eft avec d’autres dans U Galerie de la Bi- 
Jiotheque BodU'ünnt. 

( b ) De Symb. p. m. 6. où il dit, queceMf. 
eft pas moins ancien que le Pfautier du Roi 
htlfiarti lequel fut écrit l’an DCC1II. 
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un Alphabet des Lettres Greques & 
Latines. 11 accompagne de plus l’Ou- 
vrage de petites notes , miles au bas 
des pages; dans lefquelles il a marqué 
les points, lesdiftin&ions & leschan- 
gemens, qu’il croit venir de quelque 
main plus moderne que celle de l’O- 
riginal. Il y avertit aufli des endroits 
ou il y a des variantes , oubliées , ou 
négligées par le Dr. A////, qu’il accu- 
fe, dans fa Préface , de n’avoir pas eu 
fur cet article toute l’éxa&itude né- 
celTaire. 

III. Mais , quoique l’Editeur fe 
vante d’avoir été beaucoup plus éxa£t , 

& d’avoir fcrupukufement repréfen- j 
té fon Mf. tel qu’il eft , il y auroit 
néanmoins bien des choies , bien des 
rémarques à ajoûter , pour le mieux 
faire connoître. Nous en mettrons 
ki quelques-unes. 

1. Ce Mf. un de ceux qur Guillau- 
me Laud , Archevêque de Cantorbe- 
ry, donna à la Bibliothèque Boilnen- 
ne , l’An 1636 eft tous la cotte F. 
82. quoique le Dr. Mill le marque fous 
le tître de Laud. 3. 

2. Il eft écrit fur du parchemin , d’u- 
ne ancre tirant fur le jaune , en pe- 
tit Folio , long de 14. doigts , & lar- 
ge de 11. 

3- La 
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wi 3. La forme des. Lettres eft à peu 
Oi près la même que celles des Echan- 
m tillons , qui nous ont été donnez par 
[qv le favant P. de Monfaucon , ( a ) ti- 
ns} rez des MfT (b) qui contiennent 
lp aufli la Verfion Latine avec le Grec, 
fil Dans les uns & les autres on y voit 
rois les mêmes b. d. q. u. femblables à 
nos Minufcules ordinaires. 
ça 4. Le Mf. de Laud n’eft qu’une 
ist! Copie d’un autre plus ancien , com- 
te me il paroît d’une Lacune de trois 
lignes, qui fe trouve au chapitre XIX. 
r f verfet 35*. fuîvant nôtre diftinétion or- 
ji dinaire, dans la Verfion Latine, après 
.5. ces mots : Diana & Jovifc prolis. . . . 

OS .... OPORTET VOS, &C. 

f. A la fin fe trouvent des prières, 

■ rJ & les noms de quatre perfonnes, & 
l3i de quatre mains , très-differentes en- 
tre elles , •& de celle du Mf. Le 
perfonnage le plus conlïiérable eft 
un Flavius Pancrapus , qualifié Duc 
* 0 

de Sardaigne : <î>A riANKPAnoc CYN, 
si ( i. e. EwKùïôiKoi ) AnoEnAPx <^| cap- 
Ainiac. D’où l’on peut conclure , que 
y ' ce 

;• ( a ) PoUogr. Grac. Lib . III. c. VII. 

F> (b) Celui de la Bibliothèque du Roide France , 
appelle ordinairement le Mf. de Clermont , & celui 
de l’Abbaye de St. Germain , appartenant aux Be- 
5 ncdi&ins. 
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ce Mf. eft venu de Sardaigne , -ou 
que du moins, s’il n’y a pas été com- 
pofé , il y a été à l’ufage de quel- 
ques Grecs. Ce qui fe confirme par 
la foufcription d’un Prêtre Grec , 
nommé Jaques , laquelle fe trouve à 
côté du Symbole Latin, fur la derniè- 
re page de ce Mf. Jacobus Prsbr 
Grecus. 

Ce Symbole , pour le remarquer ici, 
déjà publié par l’illuftreê//£<?r, nous 
elt redonné par Mr. Hearne dans les 
memes Caraéléres que ceux de l’O- 
riginal , qu’il a fait graver. Mais il a 
négligé la foufcription du Prêtre qui 
avoit joint au Mf. ce Symbole, qu’il 
a défiguré d’une manière à nous con- 
vaincre qu’il n’entendoit guéres la Lan- 
gue Latine. 

6 . Nepourroît on point aufli con- 
clure de ces dernières obfervations , 
que les MIT du Nouveau'Teftament, 
qui fe trouvent en Grec & en Latin , 
étoient faits pour l’ufage des Grecs , 
qui vouloient apprendre le Latin , 
ou qui demeuroient dans des Païs où 
le Latin étoit ordinaire , quoiqu’ils 
dépendiffent du Siège de Conflantino- 
ple , tel qu’étoit l’Ifie de Sardaigne 
au X. Siècle, &c ? Cette opinion me 
paroît du moins auiîi vrai-femblable, 

que 
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c que celle de Mr. Simon ( a ) , qui veut 
3E que ces fortes de MIT. ayent été pour 
l’tsfage des Latins . Mais ce n’eft pas 
i* ici le lieu de m’étendre fur ce fujet, 
pour l’éxaminer plus à fond , & pour 
lV£: répondre aux raifons de ce Critique, 

D!! ce qui n’eft pas difficile. 
r; 7* A l’égard de l’âge du Mf. La qua- 
,, triéme Remarque m’empêche de le 
i: mettre au huitième Siècle , avecl’E- 
06 diteur. Sur les Médailles Byzantines , 

» * e qu’il allègue , il n’y a gueres que le 
Ç T. qui foit femblable à celui de la 
Verfion Latine ; & encore celte Let* 
tre & plufieurs autres fe trouvent- 
[ c elles de la même forme pendant di- 
** vers Siècles depuis le Vil. Il n’y a 
& pas même une Médaille du IX. ni 
du X. Siècle , où les A. les L. & les 
M. fur- tout foient faites comme dans 
û5i ce Mf. En général, je croi qu’il eft v 
î 1 comme impoffible de marquer ifûré- 
ment le Siècle d’un Mf. par la forme 
des Lettres feulement , fur- tout des 
Unciales ou Capitales, quimeparoif- 
if fent avoir été imitées , tant bien que 
l’i'» mal , par les Copiftes de dilferens 
Siècles , jufqu’au XII. 
f 8. La Verfion Latine non feulc- 
i# ment etl dans le première Colomne , 

,!e, ' elle 

f ( a ) Htft, Crit. du N. T eft. Tom. I. ch. 3 •• 
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elle a de plus été certainement écrite 
avant le Grec. Cela paroît de ce que 
divcrfes lignes de cette première Co- 
lomne enjambent fur la Colomne 
Gfcque. 

9. Il manque au Mf. quelques feüil- 
lets, qui contenoient ce que nous avons 
dans nôtre Texte vulgaire , depuisle 
•verfet 28. du Chap. XXVI. jusqu’au 
verjet 26. du Chap. XXVIII ^xclu- 
lïvement. 

10. Quoique le Dt.MM avance , 
que ce Mf. a été fort interpolé egre- 


gie interpolatus est, com- 
me les autres , copiez dans les Egli- 
fes d’Occident ; j’ofe dire , quec’eft 
un de ceux qui refiemblent le mieux 
à nos Imprimez. Les véritables va- 
riantes font en très-petit nombre. Les 
autres différences, que ce Dr. a négli- 
gées , & que le Sr. Hearne remarque 
avec grand foin , 11e confident que 
dans quelques tranfpofitions d’un mot, 
l’addition ou l’omiffion d’un Article, 
ou d’une Lettre. Enfin les corre&ions 
regardent plutôt la Verjion y beaucoup 
moins exa&ement écrite, que le Grer, 
& elles ne font ni fort nombreufes 
ni confidérables. 

En voilà autant , & plus qu’il n’en 
faut , pour faire connoître ce Mf. Nous 


pour- 


Digitized by Google 


République des Lettres. 47 
pourrons une autre fois marquer en 
détail les variantes , y comprenant les 
tranfpofitions. Je finis par T Avertit 
fement de l’Editeur , q u'il n'a fait ti- 
rer que G XX. Exemplaires , dans la 
crainte qu'il n'en pût débiter meme une 
fi petite quantité. Il n’a pourtant pas 
laifTé de joindre à fa Préface une lirfe 
des noms de plus de quarante per-, 
fonnes , qui par avance s’étoient en- 
gagées à prendre la meilleure partie 
de ce nombre* là. 


ARTICLE I II. 

Cf on ciliati on de l'Interprète Arabe, 
avec la Verfion Syriaque, au fu- 
jet du LiEU ey ces Traducteurs di - 
Jent que St. L U C a écrit fon Evan - 
gile. 

^ Cfonciliatio diffenfus ARABIS & Syri 
Irsterpretum , cire a L O C U M ubi D. 
J_j U C A S fuum Evangelium confcri- 

pfit- 

m 

I LJ fl gne reperimus inter 

yjrabem & Syrum ceterofque Evan- 

t Cette courte, mais do&e. Pièce eft de la main 
yf T jAqua de Hafe , Profefl. de M traie à Brème » 
duquel il a etc parlé ci* devant , TetneX. p. 
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gelii Luc» Interprètes , quorum ifte 
Evangelium illud fcriptum elfe dicit 
in Civitate Macedonica. Syrusau- 
tem in Alexandria Magna. 
Interprètes enim, quicunquefunt ,re- 
centiores , cenfentes ab Arabe in nui 
Civitatem terræ Macedonica , quæ Græ- 
ciæ elt, & longiflîmotra&u ab Alexan- 
dria Ægypti , quæ Magna vocatur , 
fejunâa, utrofque hos Scriptores mi- 
re fibimet invicem contrarios elfe , exi- 
ftimaverunt. ltaenimdo&ifîîmus De 
Dieu , ut eum folum adducam inftar 
omnium, in Crit. Sacra ad Luc.XXIV. 
49. loquitur. Addohic coronidis locoSy- 
rum & Arabem teftari Lucam Evan- 
gelium fuum fcripfijje Grâce. Syrut por - 
ro ait , fcriptum ejfe ALEXANDRIÆ 
MaGnÆ : Arabs vero ,in Gl viTATE 
Macedonica. QUÆ MU L- 
TUM differunt . J lia enim ÆGY- 
PTl, hæc G R Æ C I Æ urbs fuit . 
Mihi vero , cum utrique Interprètes 
quoad linguam , qua fcriptum eft Evan- 
gelium, conveniant, nec ufque adeo 
in ipfa Civitate denotanda diverfos 
efle videtur. Qua vero ratione conci- 
liari pofîïnt , liceat paucis conje£tu- 
ram exponere. 

Cenfeo Alexandriam Magnam & Ma - 
cedonicam Çivitatem y non Jitufed nomi- 
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fie differre, adeoque unam efïc atquc 
eandem. Obfervandum itaque Ma- 
cedonicum & Alexandrinum fæpe vo- 
ces eflè fynonimas. Reges enim , qui 
poft Magnum Alexandrum Ægypto 
imperarunt , cùm Macédonien fuerint 
originis ; & plurimæ ex Macedunia 
in Ægyptum traduâæ fint Colonise; 
inde poftea non modo Reges , ut fa- 
tis notum eft, fed & Incolæ & Civi- 
tates, imo quicquid ex Ægypto , ejufc 
que urbe Principe Alexandrin erat , 
Macedonicum nomen adeptum eft. In- 
de eft quod Symmachus aliquoties A- 
lexandrinam celebrem Clajjemfrumen- 
tariam vocet MA C EDO NIC U M 
cnmmeatum. Velut L/. III. Epift. 82. 
JAerfus eft ex inopia in gaudium publions 
met us , poftquam venerabilis Pater P a- 
tri<e MA C ED 0 NIC l S COM- 
ME A TI B U S Africa damna penfa- 
vit. Pari ter Epiftol. 5-2. (a) Hinc 

(ex agro& villa mea ) lubens video 
qui J frugis in die s ac cédât , quid RO- 
MANIS horreis MAC EDO NI - 
eus adjiciat COMMEATUSt 
Nunquam vero accidit ut ex Mace- 
donia adveâum fit quidpiam frumen- 
ti. Ægyptus enim & Africa fuere hor- 

C re a 

(a) Eft Epift. 55. in Edit. Jumïï , Mftt J580. 
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rea Italiæ. Hinc ita Claudianus. Bel- 
lo Gild. vcrf. y6. 

MEMP HIS fi forte negaflet 

Penfatam PH A RIU NI G A E'JU- 
LIS mefibus annum. 

Unde notandus eft error J.Lipfti^ 
qui ex pofteriore Symmachi loco con- 
jecit , ex Mac E donia quoque Romam 
FRUMENT ARIAS navet advenif e , 
L. i. Eleét. c.8. Pan modo, mille 
commeatus frumentarius Alexandrie 
nus Macedonici nomen accepit , ita & 
haec cadem Claffis, cum pariterÆgy- 
pti Regts Macedonici àPtolemæo Lagi 
Lagidce vocarentur,di£ï:a eft Lagfa ra - 
fis à Silio Italico, L. N. verf. 322. & 
à Marcello Empyrico Lagea Cataplus. 
Imo hinc ipfa urbs Alexandria mee~ 
niorum Lagi nomen na&a eft apud 
Juvenalem Sat. VI. vcrf. 83. 

JbPupta Sénat or i comitata efl Hippia Lu- 
dium 

Ad P baron , ÊSf 5 Nilumfamofaque MOE~ 

NIA LAGI. 

CJbi hæc notât vêtus Scholiaftes : 
M<x nia Lagi . ] ALEXANDRIAM di~ 

tit , quam L A GUS tenait -P* 0 " 

lomœus cognominatus Lagus , atque dein - 
ceps ceteri Reges Lagi fuut appel lais. 
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Plura hac de re vide apud Salmas. 
in Solin. p. 443. a. Conf. & Mancinell. 
ac Jo.Britannic. in Juvenalis locum. 

Ncque tamen folùm Claffis Ale- 
xandrina, fed & Cives ejus urbis di- 
dli quondam funt Macedonici. Inde de 
Judæis Alexandrie incolis notât Jo- 
lephus L. II. contr. Apion. p. 1063. 
quoi non folum Magnus Alexander 
eis in hac urbe locum dederit , atque 

/Vîjç nupci ioÏç (lUKe^oTtlipLr.ç ex ejv^i^ pa • 

rem cum Macedonibus , 1. e. Græcis , 
honorem concefj'erit ; fed & quod né%pi 
»î/v âv]av ij ÇvXy xporyiyopletv ei%t MA« 
KeAONES, ad fxa tempora eorum jocte - 
tas nomen Macedonum habeat . Ci- 
tât quoque Joan. VoSSIUS, Var.obf. 
c. 1 o. p. 48. locum ex Jofeph.L. H.Ant. 
Jud. c. 2. eadem de rc , quem tamen 
ego reperire non potüi, %m 
ixé'lpeÿctv makeAONAs, eofque (judæos 
Alexandrinos ) permifit ( Alexander ) 
vecari Macedonas. His accedit , 
quoi admodum verofimile videatur, 
Lucæ Evangelium non ‘in Macedo- 
nia , fed Alexandrie feriptum eilè. 
Non enim folùm plurimi prifeæ Ec- 
cleliæ Patres tradiderunt Lucam in Æ- 
gypto maxime Chrifti Dodhinam do- 
cuiffe , ut Guil. Caveus in ejus Vita 

comprobat : verùm etiam Syro adfti- 

C 2 pulan- 
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pulantur , illud Evangelium Alexan* 
drice^U /ttjy^Ajjjfcriptum ef- 

fe,præter Perfam^ plurimi Grœci codd. 
utvidereeft ex Colle&ione Cl.Millii. 
Præterea ad hæc nonnihil conferet 
-, teftimoniumauétoris veterisLexiciSy- ' 
riaci «vexera, cui Bar Bablul nomen eft , 
de cujus ætate & feriptis vid. Hot- 
tinger. Bibl. Orient, p. 294-Ejus 
verba retulit in Lexico fuoEdm.Caf- 
tellus , p. 3859. THEO P HILUS 

primus credentium , celeberrimus 
apud ALEXANDRIENSES, qui 
cum aliis Æ GTPT IJS fanfium Lu- 
CA M rogarunt , ut eis feriberet Evan- 
gelium. Quapropter nec adeo abfo- 
num fore credo, fi hujus S criptoris au- 
tomate eo ufqueftaremus , ufque durci 
t argumentis inde dimoveamur : nimi- 
rum Theophilum , cui Lucas libros fa- 
cros infcripfit, fuifle magnæ dignitatis 
virum in urbe Ægyptiorum Alexan- 
dria. Non enim fit verofimile fuifle 
hune Theophilum Athenienfem, cujus 
Tacit. I I. Annal . c. y y. meminit , ut 
cenfet Alex. Morus in not. ad N. T* 
p. 331. Argumentis enim, quibusGl. 
Tenzelius inSeleâ. DifT:v:§. 35*. hanc 
confutavit fententiam , addi poteft , 
Tacitum hic videri obfcuri cujufdam 
hominis meminilTe, dum eumQuEN- 

DAM 
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dam vocat Theophilum , cùm tamen 
il!e, ad quem Lucas fcripfit r illujlris 
fuifife dignitatîs virum ex »p<djlça titulo , 
quoornatur, apareat, qui, ut ad Luc* 
I: 3 . notât Theophila&us , eV< «/>- 
y,o\]m xott rf/eptovav ix'tye]o^PrincipibuS 1)i- 
ris & Optimatibns convenit ; quod exem- 
plîs adhuc pluribus, fi opus , coni- 
probari poflèt facilè , acapud Mena- 
gium in Amœn . Jur. Civ. cap. XVI. 
reperies. Kcù IxZIct fin ^ 7«27««- 

Qnæ cùm ita fe habeant fingul'a , 
non video quid impediat , quominus 
ab Arabe per MacedonicamCivitatem 
innui Alexandriam perfuafum habea- 
mus. Imprimis , cùm nomine Ctvi* 
tatis Macédonien dubio procul fpecîa- 
lem quandam intelligat , cum cetero- 
quin multæ fuerint in Macedoniâ y 
neque tumeertus, ut alioquin folent, 
locus innuatur. 

Hæc verô fi tibi , Erudite Leâor, 
cujus judiciomodeftiâ, quâpar eft,ea 
committimus, nonomnino difplicue- 
rint, alio tempore plures expe&abis hu- 
jnfmodi obfervatiunculas. 

Bremæ , Anno cid idcc xvii 
Die x X. Aprilis. 
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ARTICLE IV. 

La véritable Epoque des XV. ans 
du Régne de T IBERE , marquez, 
dans St. L u C ch. 111 . vers. I . fixée , 
& défendue contre les faufes expli- 
cations de quelques Modernes , & 
fur-tout de Mr. Le Clerc, par 
Mr. Jean Masson. 

D Es le commencement de 1700. ce 
paiÏ3ge de St. Luc fat l’occafioa 
d’une Difpute Critique, entre Nlv.Jcatr 
Le Clerc & moi, dans laquelle il a 
femblé, que j’aye été l’agrefifeur , & 
que cet Ecrivain Toit demeuré le vain- 
queur, fa réponfe n’ayant point eu de 
répliqué. Mais l’un & l’autre article 
paroitront fous une face plus favora^ 
ble pour moi , fi l’on jette les yeux, 
fur les éclaircilfemens , que je m’en 
vais donner ici , avec les Pièces mê- 
mes écrites de part & d’autre fur cette 
matière, très interefiante pourtous ceux 
qui aiment la vérité de l’HifloireSainte. 

Les Le&eurs équitables jugeront 
en même temps , que ce n’eft nulle- 
ment l’efprit de vengeance qui m’a- 
nime ; puifque la vérité fe trouvant 
toute de mon côté, & ayant tant de 

rai- 
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raifons de me plaindre de mon An- 
tagonifte , j’ai pourtant attendu juf- 
qu’à prefent à me faire lajuftice,qu il 
m’avoit opiniâtrement refufée. 

I. Mr. Le Clerc dans fa 1 . Differ- 
tation , fur fon Harmonie des. Evangi- 
les, voulut fe mêler d’expliquer les 
difficultez , qui regardent le tems de 
la naijjance de Jefus Chrift. L’ayant 
fixée , après le P. Pagi, à l’an 749 * 
de Rome , il falloir montrer, com- 
ment cela peut s’accorder avec ce 
que dit St. Luc, que Jefus-Chrift 
avoit environ XXX. ans , (a) lors- 
qu’il commença fon Miniftcre , Pan- 
Xr.de r Empire de Libère. Si l’on com- 
pte les années du Régné de cet Empe- 
reur dépuis le 19* à? Août 767. de Ro- 
me , jour de la mort d 'Augujle fon 
prédécefieur; cette XV.’ année de Ti- 
bère doit avoir fini le iS. d’ Août de * 
l’an 781. de R. qui eft le XXIX. de 
nôtre Ere Vulgaire. Mais depuis fan 
749. exclufivement, jufqu’à 782. in- 
clufivemcnt, il y a trente-trois ans ac- 
complis. Par conféquent , fuivant 
les principes adoptez par Mr. Le Clerc , 
la 33 me - & non la 30. année de Jefus- 
Ghriit auroit concouru avec la XV. 


fa ) C’eft à dire, félon Mr L, Clm. d"' H 0 *' 
Chrift ctoit .lois dans I- tratùm «■"'< de S 
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du Régné de7/£/re,fupputé du temps, 
de la mort d’Augufte > comme font 
tous les Monumens de l’Hiftoire. 

Pour lever cette difficulté, quelques 
Modernes, &en dernier lieu le P. Pa- 
£/, copié par Mr. Le Clerc , fe font 
imaginé une double Epoque des an- 
nées du Régné de ‘Tibère . L’une pri- 
fede la mort d 'Augufte , & l’autre ti- 
rée d’une prétendue Afïociation de7/- 
bère à l’Empire d’Augufte. C’eft de 
cette derniere Epoque , affurent-ils , 
que St. Luc compte les XV. ans 
du Régné de Tibère ; quoiqu’aucun 
autre Hiftorien ne l’ait jamais fuivie; 
& quoique ces Savans ne s’accordent 
point fur le temps précis de- cette A£- 
focîation. 

Un pafïàge de Clement Alexandrin 
efl le feul exemple , que ces Mefifa. 
ayent pû trouver, pour appuyer leur 
double Epoque. Encore a- t-il fallu que 
le P. P agi en changeât les nombres, 

( fans autre raifon, que celle de fes 
befoins ). pour les faire accorder avec 
fes autres principes. Mais Mr. Le 
Clerc , copiant trop vite, & n’enten- 
dant pas la matière, fans s’apperce- 
voir de la corre&ion de fon Guide , 
nelaiffa pas d’en tirer des conféquen- 
ces , qui ne peuvent rien valoir fans 
cette correélion. C’eft 
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C’eft particuliérement ce que je fis 
voir dans une Lettre , que j’écrivis 
par occafion fur la fin de 1699, à Mr. 
Bernard y qui ,' fans en être prié de 
ma part , voulut bien en publier uir 
Extrait, dont il fit l’Art. VIII. de fes 
Nouvelles de Février 1700; 

II. Quoique cette Lettre fût autant- 
honnête & modefie', qu’il eft polîî- 
b!e, elle déplut infiniment à Mr .Le 
Clerc , qui n’a jamais pû fouffrir la 
moindre contradi&ion; comme fi fon 
approbation donnoit le feau de l’înfail* 
libilitc à tout ce qu’il emprunte des 
autres. Après de violens reproches 
à Mr .Bernard y (a) fur ce qu’il avoir 
eu la témérité de publier cet Extrait, 
qui découvroit fes bévues, il fit met^ 
tre dans les Nouvelles d* Avril deux 
petites pages & demie , fous le tître 
de Réponfé à ma Lettre. 

III. Dès que j’eus reçû cette Piè- 
ce , au mois de 'Juillet fuivatit, j’y 
fis auffi-tôt une Réplique y & je l’en- 
voyai à Mr. Bernard , pour l’inférer 
dans fon Journal. Mais quoique je 
l’eûfTe écrite avec tous les ménage- 
mens poflîbles, qui eurent l’approba- 
tion de l’Illurfre Evêque de iVorce - 

C f J 1er r 

CO Chez qui il alla» (à L* Hy>) faire u« 
terrible vacumc. 
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fier chez qui j’étoîs alors , ayant me- 
me, par fou avis , retranché une efpé- 
cc de préambule fur le tour chagrin ,, 
eue Mr. Le Clerc avoit donné à fa 
Képonfe ; cependant l’obligeant , l’é- 
quitable Mr. Bernard, ne voulut ja- 
mais m’accorder la petite faveur, que 
je lui demandois, & qu’il me devoit 
en bonne juftice.- J’eus beau le îaif- 
fer maître , avec Mr. Huet , de tou- 
tes mes expreflions , pour les chan- 
ger, s’il étoit néceffaire, pourvû que- 
le fonds de mes raifonnemens fubfi- 
ftât; il fut toûjours inflexible, de peur 
de s’attirer encore la fureur des em- 
portemens du charitable & bénin Mr.. 
Le Clerc qu’il avoit interet de mé- 
nager plus que moi. 

Jefoutfris dans la fuite fl tranquile- 
ment cet injufle affront, qu’étant allé 
en Hollande l’an 1704. je n’en dis ja-. 
mais un mot à Mr, Bernard y & je 
continuai de lui donner toutes les mar- 
ques pofliblesde conlîdération & d’une 
amitié, qui de mon côté fut toujours . 
très fincére, & qui feroir encore dans, 
tout fon entier, s’il n’avoit pas agi: 
comme il a fait dans la Condamnation 
de la Diflertation fur le Pf. CX. Dieu 
le lui pardonne. 

A, l’égard de Mn.Le Clerc , que je 

ne 
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ne connoiiïois point , je ne fis pas^ 
difficulté de le vilîter , ma’gré le dé- 
cri, où il étoit parmi les Anti-Remon- 
trans. îje lui écrivis même avec tou- 
te Thonnêteté imaginable, au mois de 
Juillet de cette année là , fur ce qu’il 
avoit dit , dans le I. Article du IV. 
Tome de fa Bibliothèque Choifiei qui 
avoit du rapport à la matière en difpu-- 
te entre nous deux. Je me fervis de 
cette occafion pour lui demander qu’il 
publiât du moins ma Répliqué dans 
fon Journal ,s’ilnevouloit pas y met-* 
tre toutes les autres Pièces. Pour l’y en- 
gager je me fervois entr’autres de ces 
termes ; Je vous promets auffi , que de * 
mon coté vous n'aurez, aucun fujet de vous 
plaindre , quej'agijje avec vous d'une ma- 
nière hautaine, (a) Je vous laiflerai mê- 
me une entière liberté de changer tous les 
termes , qui ne vous plairont pas dans ma 
Répliqué ; je ferai toujours content , , 
pourvu que vous le fuyez , & que ma répu- 
tation n'en fouffre rien , non plus que la * 
•votre, &C. 

Pour tout cela, je n’eus qu’un ré-* 
fus tout fec , de la part de Mr. Le- 
Clerc; me laiflaht neanmoins, com- 
me une infigne faveur, la liberté de; 

G 6 pour- - 

(a) Cela fait allufian à fa plainte’» Bibl.Ch .’ 
T. IV. p. 8?. centre des Cenfeurs » qai i’atts- 
qtttnt d'uiH manière haut Aine» 
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pourvoir à ma j unification par toutes» 
les autres voyes , qu’il me plairoit,. 
J’eus fi peu de rcffentiment de ce. 
procédé, que je vis. très* Couvent Mr*. 

Le Clerc pendant environ trois mois, 
de féjour , que je fis à.dm/ierdam , 
l’an 1707. lui donnant même les pe- . 
tîts Ouvrages , que je mis alors au 
jour , (a) fans jamais lui faire la, 
moindre plainte* 

IV.. Après ce détail, qui fuffira*. 
pour démontrer , que je n’agis point 
contre Mr. Le Clerc par l’efp.rit de 
pajfion, ( b) que fa Charité vient de. 
m’attribuer, je mettrai ici les Pièces v 
dont j’ai parlé ci defïiis.. Et afin de. 
rendre la Difpute plus claire aux. 
Leéteurs chaque article de ma 
Lettre fera fuivi, par ce^qui le regar- 
de, dans la Réponje de Mr .Le Clerc + 

&, dans ma Réplique , qui paroîtra 
préfentement , pour la première fois , 
avec les changemens , que je jugerai 
flécelïaîres. 

, 1. Lettre. J’ai vû,Monfieur, dans,. 

vos 

" (a) On peut voir comment il Te fervit de» 
mes honnetctez , en me lançant fecrétement le 
traits de labile, Hijîoire Critique, T. VII. p. ifj. 

(b) Ma trop grande bénignité pour lui paroit 
encore par mi conduite dans une autre querelle, 
cjjli'U m’avoit faite, & dont j’ai rendu compte, 
Htjloir* Critique^, Tonne Vil, Article V. 
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République des Lettres. 6 fc 
vos Nouvelles [de la Republique des 
Lettres] du mois d 'Avril, [1699 ]. 
que Mr . Le Clerc fuit dansfon Har- 
monie le fentiment des Peres Bou- 
cher , P agi , & d’autres qui admet- 
tent la double Epoque du Régne de. 

, Tibère ; & qu’il l’apuye, comme le P. 

' P agi , fur le témoignage de Clement, 
à? Alexandrie , qui me femble peu 
convaincant , & qui fait faire à Mr., 
Le Clerc un Calcul , qui me paroît 
un peu embroiiillé. (a) 

11 prétend en premier lieu , que la. 
première Epoque de Tibère com- 
mence le 28. d’Aout , l’an XI. de. 
J’Ere Vulgaire.. En fécond lieu , 
il convient que Tibère elî mort le 16. 
de Mars de l’an XXX VIL [de la 
même Ere.] 

Or fi l’on compte [en rétrogradant] 
de ce dernier terme les 2 6- ans , 6, 
mois & 19. jours , qui font donner 
dans Si. Clement au Régne de 'Tibère ; 
le commencement en tombera cer- 
tainement fur le 28> d’Aout de. l’an 
X.' de l’Ere Vulgaire, & non de l’an 
XL comme le pofe Mr. Le Clerc. 

L,e P. P agi avoit bien vû d’abord , 
C 7 (a) qu’il 

( a ) Quoique ces premières lignes foient de 
l'arrangement du Jourtulijit , j’ai crû les devoir 
xép retenter, comme il les avoit d’abord publiées. 
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(<a) qu’il s’enfuivoit des nombres 9 
qui font dans St .Clement, que la pre- 
mière Epoque du Régne de Tibère fe 
dévoie mettre au 28. d’Aour de l’an: 
X. de Jefus-Chrift. Mais depuis 
croyant avoir d’autres raifons de fixer 
cette Epoque un an plus tard , il s’eft 
avifé dans fa Critique des Annales de/ 
Baronius , citée par Mr. Le Clerc , de 
corriger le paffage de St. Clement, & 
d’y mettre iq. ans, au lieu de 26. 

Mr. Le Clerc ne s’eft pas aperçûde : 
cette corredion , ou l’a au moins né- 
gligée j & n’a pas laififé de tirer da> 
paft'age ce qui n’y peut pourtant être 
lans la corredion , favoir , que les > 
Anciens avoient compté les années 
de Tibère du 28. Août de l’an XI. de • 
Jefus-Chrift; 

Réponse de Mr. Le Clerc. „Quoî- 
n que j’aye • rapporté le pallage de 

Clement, tel qu’il eft dans Clement , 
„ fans y rien changer ; le Calcul, qui 
,, fuit, fait voir, que je fuppofois la 
,, corredion du P. P agi , puifque je 
„ fuivois fon Calcul; 

Répliqué. C’eft beaucoup que- 
Mr. Le Clerc veuille bien avoiier d’a- 
bord le principal point de mon Ob- 
jedion contre lui , qu'il n avait rien-. 

changé 

(*) Dijfert. HjpaK. 
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République des Lettres. tfy 
changé dans le pajjage de C le ment. Car 
il avance aufli-tôt trois fauffetez, qui ; 
montrent l’artirîce d’un homme peu 
fincére, & réfolu de défendre fes er- 
reurs à quelque prix que ce foit. 

La première faulïèté , c’eft qu’il ait 
fuppojé la corre&îon du P. P agi ; la 2. 
que fon Calcul faife voir cette fuppo- 
lition ; & la 3. qu’il ait fuivi le Calcul 1 , 
du P. P agi. 

Pour démontrer cet trois faufle- 
tez, & pour confondre là-delfus Mr. 
Le Clerc , il ne faut que rapporter, 
fon Calcul & celui du P. P agi. 

. Mr. Le Clerc ayant cité les termes-^ 
de Clément , qui difent, qu’après Au- 
gure, Ttbére régna XXVI. ans , VI. 
mois & XIX, jours , il en tire immé- 
diatement ce Calcul : (a) Tibère mou - 

rut 

(a) Voici les propres termes de Mr. Lt Clerc». 
I>i(ï 1 . de Annis Vita: Chrifti , id Cale. Har- 
mon. Evang. p. 509. Pojlquam dixit [Clemens] 
ex vulgari fententia Tiberium regnajfe XX II. an- 
nos , eandem habet Chronologiam , £lmpp. Romanor.] 
e x aliorum fententia, nique bsc de Tiberio : ïts/t*. 
TIBEPIOS st» xr' , juüiyaç S , »uipu( /Ô'î 
d^inde Tiberius annos XXVI. menfes VI. dies 
jflX. E* quitus verbis hic Calculas initur. Dtcef- 
fît ox vita Ttber'tus XVII. Calendas ^ iprtlts anni ■ 
cs&ra Vulg. XX XV II. à cujus anni die V. Calen- 
das Septembres , ad eundem diem anni tÆr* Vu/g. 
XI- f unt v 1 gi.Nti s ex integrï anni. .Ab eo 
die ad V. C*icnd. Martias funt Sex MeNsis j à V. . 

' ver an. 


% Hifioire Critique de là- 
rut le T 6. de Mars de l'an XXXVIL 
de- ï Ere Vulgaire \ dépuis le 28. Août 
de cette année jufqu'au meme jour de 
Han XL de cette Ere , il y a . XX Vil 
ans entiers. ; dépuis ce même jour , juf- 
qu'au if. Février, il y a fix mois ; & 
dépuis le if. de Février , jufqu'au 1 6j_ 
de Mars , qui ejl le jour de la mort 
de fTibére , il y a . XIX. jours. D'oie* 
il eft clair , que le commencement de 
la L année de lit b ère a été mis , par 
quelques Ecrivains , d l'a», XL de P Er* 
Vulgaire , que par conjéquent , fé- 
lon leur fentiment , le commencement 
de la XV. année de 'Tibère doit fe rap 
porter 'à l'an XXV. de l'Ere Vulgai- 
re ; ce qui s'accorde avec nôtre fuppu - 
tation , 

Voilà ce qui dans ma Lettre por** 
te feulement le titre radouci de Cal- 
cul un peu embroüillé. La vérité eft, 
pour parler avec la franchife die à 
]\4r. Le Clerc , qu’un enfant, qui fait 
les operations- les plus communes de 
l’Arithmétique , s’il avoir fait un il 
ridicule Calcul ,s’?roit cacher de peur 
du foiiet , qu’il avoüroit de bonne foi 
avoir bien mérité. II n’y a que Mr. 

Le 

vtro Cal end. Martiat ad Dur» XVII. Calend. ^April 
Ui , (jtio obiit Ttberim , funt XIX. diet. Vnde li W- 
quet initium primi aani Tiberït a nonnullis fcript 
r\lks rt latum fitijfe ad XI, Vuliaris, ôcc*\ 
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République des Lettres. 

Le Clerc, qui dans un âge aflez avan- 
ce foit capable * fans honte & fans 
pudeur , de foûtenir un tel Calcul , 

& d’écrire publiquement, qu’il y fup- 
pofe la corredion , faite au palfage de 
Clément , par le P. P agi, en y chan- 
geant XXVI. ans en XXV. 

N’y voit - on pas au contraire , quand 
on fait feulement lire , que Mr. Le 
Clerc prend-là deux fois, fans héliter , 
les XXVI. ans, VI. mois, & XIX. 
jours, qui font dans Clement , & qu’il 
tâche , par fon Calcul , d’en trouver 
le commencement, qu’il rapporte à 
l’année XI. de nôtre Ere Vulgaire , 
contre les régies du bon fens, & de 
l’Arithmétique ? Faifons l’anal y-fe de 
ce beau Calcul , auquel Mr. Le Clerc 
a eu la hardielfe de renvoyer fes Lec- 
teurs, s’imaginant que perfonnen’au- 
roit la patience de l’examiner. 

i- Mr. Le Clerc voulant compter 
ces XXVI. ans, &c. en rétrogradant, 
de la fin du Régne de Tibère , pour ' 
en trouver le commencement , il les 
compte du 18. d 'Août de l’an 
XXXVII. de Y Ere Vulgaire ; c*eft à 
dire, que, par une abfurdité fans éga- 
le , Mr. Le Clerc commence fon Cal- 
cul plus de cinq mois après le XVI. 
de Mars, jour de la mort de Tibêr 


re 


* 
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re; au lieu que c’eft. uniquement de’ 
ce dernier jour , le dernier terme du 
Régne & de la vie de cet Empereur , 
que ce grand Chronologie devoit 
commencer fa fupputation. 

2. On voit encore clairement, que 
Mr. Le Clerc ayant fait finir ces 
XXVI. ans au 28. d’ Août de l’an XI. 

& les VI. mots- au 2J\ de Février , en- 
fuite , pour trouver les XIX. jours , 
qui refient dans Clement , au lieu de 
continuer fon Calcul en rétrogradant 
toujours , & de faire aînfi finir ces- 
XlX.yowr; au 7. de Février , i 1 retour- 
ne au contraire fur fes pas, & prend 
ces XIX. jours du 2 y. Février , pour 
les faire finir au XVI. de Mars , où 
Ion Calcul s’arrête. De forte que,. 

* par un cbloüifiement inconcevable , 

Mr. Le Clerc compte deux fois les 
• XIX. jours , qui font entre le 2 y. de 

Février, & le XVI. de Mars, de l’an 
XI. de nôtre Ere Fulgaire. 

3. Cette abfurdité lui en fait com- 
mettre une troiliéme,en mettant Mr. 

Le Clerc en contradiéHon avec lui- 
même. Car puifque fon Calcul le- 
mène au XVI. de Mars de l’an XI. 
comme au dernier terme des années, 
que Clement donne au Régne de Ti- 
bère , en les fupputant de reculon , il | 

faut 


Di 


République des Lettres. 67 
c: faut vifiblement, que fuivant le Cal- 
du cul de Mr. Le Clerc, la prétendue///^ 

, feciation de Tibère à l’Empire , & par 
;oi • conféquent la première Epoque de ion 
Régne , fe fixe au XVI. de Mars de 
qœ cette XI. année de VEre Vulgaire. 
cd Or c’eft-ce qui eft contraire à ce que 
Al Mr. Le Clerc avoit pofé , quelques 
;• lignes auparavant; favoir, que Tibère 
n, avoit été aflocié à l’Empire le XXVIII. 
& à' Août de cette même année XI. & 
3 que c’eft de là , qu’on doit compter 
ca les XV. ans de Tibère dans St. Luc. 
Renuntiatus eft autem , dit Mr. Le 
Clerc, Tiberius Collega Lnperit anno 
3® Æræ Vulg. XI. & quidem V. Cale» - 
oi das Septembres ; un de fequitur anno . 
ejufdem Æra XXV. eodem die , feu< 
XXVIII. Augufti , cœpijje XV. Tiberii 
'fi annum ,quotempore munusfuum iniijje • 
:: videtur Joannes Bapttfia. 

4. Déplus, pour quatrième abfurdi- 
té,à compter depuisceXVI.de Mars 
de l’an XI. jufqu’à la mort de Tibi- 
[r, ra , arrivée le XVI.. de Mars de Parc 
-y XXX VU. il fe trouvera, que Ttbe- 
lt re aura régné XXVI. ans tout com- 
[1 plets. Par conféquent il s’enfuit du 
Calcul de Mr. Le Clerc , qu’il faut 
\ feulement retrancher , des nombres 
S de, St. Clément, les VI. mois&t XIX. 


68 ïhjhire Critique de la 
jours, qui font aude/Tus des XX V L. 
ans , fans en ôter une année entiè- 
re , comme le prétend le P. P agi , 5c 
comme Mr. Le Clerc affûre l’avoir 
fuppofé dans fon Calcul ; quoiqu’il foit- 
évidemment faux, par tout ce qui 
vient d’être démontré, qu’il aitjamais-' 
rien fuppofé de femblable. 

Il n’eft pas moins faux, d’un autre 
côté ,que Mr. Le Clerc ait fuivi , dans 
fon Calcul , celui du P. P agi, bien qu’il, 
l’affirme fi politivement. Entre ces 
deux Calculs il y a. trois différences 
effentielles , qui empêchent qu’ils ne 
fe reffemblent prefque en ri em 1 
i . Le Calcul du P. P agi eft fait pour 
montrer que des nombres de Clement r 
tels qu’ils font aujourd’hui , il s'en* 
fuivroit que Tibere fut affocié au Sou- 
verain Pouvoir l’an X* de l’Ere vul- 
gaire ; au lieu que le Calcul de Mr.- 
Le Clerc tend à prouver que cette 
Affociation fe fit l’An XI. 

Le Calcul du P. P agi , dans fon- 
derai! principal , ne fe fait point de 
reculon , comme celui de Mr. Le Clerc', 
maisdire£l:ement,du XXVIII. d’Août 
de l’An X. jufqu’au XVI. de Mars % 
de l’An XXXVII. terme de la mort 
de Tibere. Et la fupputation du P. 
P agi eil dans toutes les formes , au, 

lieu 

\ • * . 
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lieu que celle de Mr. Le Clerc pèche 
'[, contre toutes les régies du bon fens 
ÿ & de l’Arithmetique. 

5 3. Le P. Pagi, dans fon Calcul , 

) : r fuit les nombres de Clement, tels qu’ils 
font aujourd’hui dans les Imprimez , 

2 fans en corriger aucun. C’eft feule- 
P ment dans la fuite , plufieurs lignes 
apres , qu’il infinuë , que le nombre 
des anne'es eft corrompu ; & il n’eft 
g bien exprès fur la corre&ion , qu r à 
l’année XXXV II. où il dit formelle- 
i ment , qu’il faut lire XXV. ans dans 
* Clement. 

i*. » 

Aînfi, quand meme on accorderont 
à Mr. Le Clerc , qu’il a fuivi en par- 
tie le Calcul du P. Pagi, toûjoursfe- 
roit-il faux de dire ce que Mr. Le 
Clerc avance là- de (Tus ; que fon Calcul 
fait loir , qu'il fuppofoit la correction du 
\ P. Pagi , fuis qu'il fuivo'tt [on Calcul. 

Les propres termes de ce Perecon- 
; vaincront le Le&eur de la vérité de 
ces remarques , & de la fincérité de 
Mr. Le Clerc. 

>, Major , ait (a) , difficuîtas eft 
„ de anno, quo ii tituliTiberio con- 
„ cefli. Clemens Alexaud. Lib. I. 
„ Strom. fcribit Tiberium regnaflè 
„ annis 16. menfibus fex , die b us xix. 

î)Q u, *“ 

: («) Critica in Annal Baron, ad An. Ch, XX- § IX* 
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„ Quibus ex verbis SEqueretur Tï- 
„ berium V. Kal. Septemb. præce- 
„ demis anni [ X.Ær.vulJ] die nem- 
„ pe 28. menfis Angufti Collegam 1 m- 
„ perii di&um elle. Obiit enim Ti- 

* berius XVII. Kal. Apriles , anni 
„ Chrifti XXXVII. ideoque à die V. 

Kal. Sept, anni Chrifti X. ad V.Kal. 
„ Septemb. anni Chrifti XXXVI. an- 
„ ni funt viginti sex completi; 

* ab eo die ad V. Kal. Martias anni 
„ Chrifti XXXVII. fex illimenfes 
, interjiciuntur; tandemqueà V.Kal. 

, Mart. ejufdemChr. anni XXXVII. 
„ ad XVII. Kal. Apr.quo die Tiberius 
,, obiit, ultimo terminoexelufo , dies 
„ funt XIX. &c. Et à la fin de cet 
„ article il tire cette conclufion: Qua- 
„ re Clemens Alex, rei geflce diem no - 
,, bis confervavit , fednumeri annorum 
„ corrupti, quodin eo Auélore non in~ 
„ frequens. 

R E P. de Mr. Le Clerc. “ Je n’ai rien 
,, changé dans le pacage de Cl ement, 
„ parce que le principal defifein , pour 
„ lequel je Tapportois, étoitdemon- 
„ trer le double commencement de 
„ Tibere; & parce que je ne vouloïs 
„ entrer en aucune difcufiion fur cette 
„ citation , renvoyant le Le&eur au 
„ P. Pûgi. 
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Répliqué. Cela n’eft pas plus fin- 
cére que ce qui précédé , & n’eft in- 
venté qu’après coup , pour exeufer 
une grofle bévûë. 

1. Mr. Le Clerc auroit-il moins 
montré te. qu’il apellefon principal def- 
fein , fi avec le P. P agi il avoit chan- 
gé XXVI. en XXV. ans ? D’ailleurs 
fon dejfein n’étoit pas aufli de mon- 
trer, par cepaflage d eClement , qu’u^ 
ne des Epoques tfu Régne de Tibere y 
& celle qu’il prétend être fuivie par 
S. Luc, commence l’an XI. de l’Ere 
vulgaire ? N’eft- ce pas même là pré- 
cisément la confequence , que Mr. Le 
Clerc tire du calcul qu’il avoit fondé 
fur ce paflàge de Clement ? Unde 
Piquet, dit-il, initium primi anni c Tibe~ 1 

rit à nonnullis Scriptoribus relatum fuijfe 
ad XI. Æra vulgaris , &c. Cependant 
il eft évident, que cette conséquence 
ne fe peut jamais tirer des nombres de 
Clement , & Jqu’il faut pour cela y 
changer XXVI. en XXV. comme a 
fiait le P. P agi : Donc Mr. Le Clerc 
etoît obligé de faire ce changement, 
par la meme raifon précisément qu’il 
allègue pour exeufer l’omilîion de ce 
changement. 

2. L’autre raifon de Mr. Le Clerc 

n’elt pas moins faulfe. Car elle fuppo- 

fe 
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le , ce qui ne peut être vrai ; là* 
voir queMr. Le Clerc auroit été obli- 
gé d’entrer en quelque difcuffion fur 
ce changement , s’il l’avoit fait après 
leP.Pagi. En ce cas, Mr. Le Clerc 
n’auroit certainement eu autre chofe 
à faire , qu’à renvoyer au P. P agi , 
l’inventeur de la corredion , comme il 
alfûre y avoir renvoyé, fans avoir fait 
cette corredion. 

3. Mais cette affirmation contient 
une nouvelle faulfeté ; car, outre que 
Mr. Le Clerc ne pouvoit pas renvoyer 
fon Ledeur au P. P agi fur un chan- 
gement , que lui Mr. Le Clerc n’a ni 
marqué ni infinué ; il eft certain qu’il 
n’a du tout point fait ce renvoi , ni 
à l’occafion du paffage de Clement , ni 
par raport au refte. Tout au contrai- 
re, après avoir dit qu’il pourroit ren- 
voyer le Leéleur à ce Pere , Mr. Le 
Clerc rapporte prefque tous les palla- 
ges, dont le P. P agi s’étoit fervi pour 
appuyer la double Epoque du Régné 
de Tibere. Po ssem, dît-il , Lee - 

torem AMAND ARE ad Virum erudi - 
tum , qui Annales Baronii emendare 
a X& re II us e ft 1 & y*** a d annum Chrift't 
Xl.multis oftendit eo anno Liber i um fa- 

élum ejfe Collegam împèri't Attamen 

paucis indicabimus rationem , quâ hoc 

teni - 
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tempus Proconfularis Imperii eruatur. 
>5 Eft-ce là , de grâce, un renvoi au P 
Pagi , tel que Mr. Le Clerc dit avoir 
fait , & qui dût l’empêcher de faire le 
f changement que ce Moine avoit fait 
u ' dans le paflage de Clement \ 

4. Enfin , fi ces raifons de Mr. Le 
\ Clerc valoient quelque chofe , pour 
excufer fc^i omiffion de la correàion 
H du P. Pagi , pourquoi s’avifa-t il en 
1 702. d’avertir ( a ) le Public , que 
dans l’endroit de fon Harmonie , ci- 
rtf deflus rapporté , l’on devoit inférer 
fl? cette corre&îon-là ? Voici fes termes: 
i „ Pag. ( de l’Harmon. ) 5*09. col. 2. L. 
à „ 1 6. après XIX. ajoutez: Legit vir 
1? doélifijmus ( Pagi ) Un xé , non *«■', 
iV hoc eft XXV. non XXVI. Mais il 
jf)‘ falloir encore réformer tout le Calcul 
3ïi qui fuit dans cet endroit* là ; puis qu’il 
fl. eft fondé fur le nombre XXVI. qui 
ri y eft répété , & que d’ailleurs il ne 
i vaut abfolument rien , comme je l’ai 
f démontré. 

$ , N’en voilà que trop pour juftifier le 

U L Art. de ma Lettre. Ce qui fuit tend 
ni à détruire cette corre&ion même , que 
le P. Pagi fait dans les nombres de 
j Clement. 

tj> 2. Lettre. On n’a qu’à lire ce 
vfi que Mr. de Flottemanville & Mr. de 
;h D 77//*- 

! i* (*) McJO,deTrtvt** 1702, 


74 Hifioire Critique de la 
Tillemont ont remarqué fur cet endroit 
de S. Clement , contre l’hypothéfe du 
J P. J? agi. Si Mr. Le Clerc s’étoit don- 
né la peine de réfléchir fur cet endroit- 
là, ilyauroit trouvé d’autres raifons , 
qui lulauroient fait voir qu’il faut ab- 
solument lire dans Clement , XXII. 
ans , V I . mois & XXIX. jours , qui font 
précifément le tems que Tibere a ré- 
gné, depuis la mort d’Augufte, ouïe 
19. d’ Août de l’An XIV. de Jefus- 
Chrift , jufqu’au 16. de Mars de l’an 
XXX VI I. auquel Tibere eft mort , 
félon Tacite & Suetone. 

Rep. de Mr. L. C. “ Je ne vois 
„ pas pourquoi le P. Pagine peut pas 
„ corriger Clement, e n changeant **■' en 
„ kI , [c’eft àdire, XXVI. enXXV.] 

„ aufîi bien que l’Auteur ; qui n*a pas 
„ pris garde , que Clement ne peut pas, 
„ dans les deux endroits, où il parle 
„ de la Chronologie des Empereurs 
„ Romains, donner XXII. ansderé- 
„ gne à Tibere ; puis qu’il déclare , 
„ dans le fécond , qu’il rapporte une 
„ autre Chronologie , que celle qui 
„ avoit précédé, & dans laquelle on 
„ donne XXII. ans à cet Empereur. 

Répliqué. Si Mr. Le Clerc , 
aufli habile Chronologie , que Cri- 
tique , n’a pas pû voir pourquoi le P. 

Pagi 
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P agi ne pouvoit pas corriger Saint 
Clément , comme il a fait ; j’oferai 
pourtant lui dire, qu’il n’y a rien de 
ii aifé, que de voir ce pourquoi, pour- 
vû qu’on ait des yeux tant foit peu 
Critiques. Le voici ce pourquoi : Ç’eft 
parce qu’en corrigeant un. pacage, il 
faut avoir quelque principe établi d’ail- 
leurs , pour y fonder fa corre&ion ; 
&que leP.Pagi n’enavoit point dans 
cette occafion. Car il eft très- certain, 
qu’il n’y a point d’ Auteur, ni de Mo- 
nument ancien, qufdonneXXV.âwj, 
VI. mois & XIX. jours , ou plus de 
XXII. ans, &c. au Régne de Tibere. 
L’on ne fauroit non plus prouver fo- 
ndement que Tibere fut afjocié à l’Em- 
pire le 28. d’Août de l’an XI. de Je- 
fus*Chrift ; & par conféquent i l’on 
ne peut prendre cette hypothéfe, qui 
eft difputée , pour un principe de la 
correâion du P. Pagi , fans commet- 
tre ce fophifme, que l’on appelle pé- 
tition de principe . 

L#a raifon que Mr. Le Clerc ajoûte 
en fuite contre ma correélion, ne fait 
pas trop d’honneur à fa Logique. Pour 
la réfuter en deux mots , j’aflfûrerai 
ce fin Raifonneur , que j’ai fort bien 
pris garde , & il l’auroit dû faire com- 
xne moi , que la fécondé Chronologie 
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des Empereurs dans Clement feratrès 
différente de la première , li dans cel 
le*làon ne donne à Tibere que XXIf. 
ans , V 1. mois &• XXI X.jours^ puifque 
dans l’autre il n’y a que XXII. ans 
tout ronds , fans fra&ion de mois ni 
de jours. Il faut lire avec bien de la 
prévention ces deux endroits de Cle- 
ment , que Mr. Le Clerc met ici en 
oppofition , pour ne pas voir , que 
la feule différence, qui eft entr’eux , 
vient Amplement de ce que dans le 
premier la Chronologie du Régne 
des Empereurs eft faite d’une maniè- 
re peu exa&e , à la legere , fe con- 
tentant de nombres ronds d’années , 
fans entrer dans le détail des mois & 
des jours : au lieu que la Chronolo- 
gie du fécond endroit prétend être 
exa&e, & donner à chaque Empereur 
le tems précis qu’il a régné , entrant 
dans ce détail des mois & des jours, 
qui font au delà des années. 

Rendons la chofe encore plus fen- 
fible par un autre exemple. Clement 
donne à Domitien XV. ans tout ronds 
dans la première Chronologie , & dans 
la fécondé XV. ans y VIII .moisôi V. 
jours . M. Le Clerc dira-t-il, qu’il y 
a faute dans le nombre des années de 
cette fécondé Chronologie ; parce 

qu’au- 
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qu’autrement la différence entre cette 
fupputation & la première ne feroit 
pas aflèz grande , par la feule addi- 
tion des mois & des jours , qui man- 
quent dans la première ? 

J’efpére plutôt, qu’ènfin l’a bonne 
foi prévaudra , & que Mr. Le Clerc 
reconnoîtra publiquement , que rien 
n ? empêche qu’on ne change , comme 
j’ai fait , dans Clement , les XXVI. 
ansjVl. mois & XIX. jour j, donner à TU 
bere , par la faute des Copiftes, en XXII. 
ans , VI. mois,& XXIX. puisque 
'c’eft le tems que cet Empereur a ré- 
gné , félon Tacite & Suetone. J’efpé- 
re' aufli , que, par conféquent , mon 
Antagonifte avouera Sincèrement que 
le prétendu double commencement 
du Régne de Ttbere ne trouve point 
de fondement dans ce partage cor- 
rompu de Clement. Pour l’y aider en- 
core, qu’il remarque feulement, que 
Clement y ayant auparavant rapporté 
les années du Régne d’ Augufte , juf- 
qu’à là mort , & ajoûtant immédiate- 
ment , qu 'enfuite , tntnee , Ttbere regna f 
&c. cela ne fe peut absolument en- 
tendre que de fon Régne depuis la mort 
de fon Prédécerteur. 2. Ajoûtez que 
Clement , dans cet endroit , voulant 
montrer exa&ement combien d'années 
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s’étoient écoulées depuis Jules- Ctfar, 
jufqu’à la mort de Commode , il n’a- 
voit nullement befoin de marquer les 
années que Tibere auroit régné avec 
jfugufte; & meme , ce qui fait une 
troifiéme raifon , par là Clemettt au- 
roit impertinement compté deux fois 
deux ou trois ans du Régne d 'Augu- 
fle. 4. La fomme totale de cette fé- 
condé Chronologie de Clement de- 
mande nécefiairement que l’on corri- 
ge XXVI. ans en XXII. &c. 5*. En- 
fin , pourquoi Clement comptoit-ii les 
années de Tibere depuis fon AJfocia - 
tion à l’Empire, puis qu’il ne le fait 
point à l’égard de Tite & de Commo- 
de , que le P. Pagi croit pourtant 
avoir été Collègues de P ’ ’efpafien & de 
Mr. Aurele , ce qui eft très-vrai de 
Commode , mais faux de Tite ? 

3. Le t t re. En général il mefem- 
blc certain , qu’il n’y a rien de plus 
mal fondé que la double manière de 
compter les années de Tibere , fui- 
vie par Mr. Le Clerc ^ après tant d’au- 
tres. Je pourrois vous le démontrer 
par plufieurs raifons, & réfuter aifé- 
ment toutes celles qu’on a alléguées 
pour la foûtenir. Je me contenterai 
de vous en rapporter une feule, que 
j’ofebien appellerinconteftable; quoi- 
que 
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!>, que je ne voye pas qu’elle foit venue, 
]’i* dans l’efprit d’aucun des Sa vans, qui 
le tiennent pour l’affirmative, ni des au- 
ra très qui font pour la négative. Vo- 
eu ci comme je rai Tonne. 

15* Il eft confiant, par S. Luc y chap. 
foi ' 1 1 1 . que la X V. année de Tibere , dans, 
^ laquelle S* Jean Baptifte commença, 

ut- fon Miniftere * doit concourir avec 

ÿ une des années de Y Intendance de Pila* 

é te fur la Judée. Il eft auflî certain par 

b Jofephe ( Antiq. XVIII. f. ) que Pilate t 

'i ayant pajjé dix ans dans cette Provin - 

p te , fut obligé de s’en retourner à Ro- 

me , pour s’y juftifier devant Tibere ^ 
& contre les accufations des Juifs , & 

l i qu'il n'y arriva qu' après la mort de çet 

[j Empereur, qui mourut le 1 6. ou félon 

i Dion , le 26. de Mars de l’an XXXVII. 

de Jefus'Chrift. 

£ Ain fi, pofant, i. que Pilate agou- 

j verné la J udée dix ans , même complet s, , 
»jt ce qui efi le plus, qu’on puifie tirer de 
b Jofepbe : 2. Que ces dix ans fi ni fient, 
vers le commencement ou la fin de 
ü Mars de cette année XXXVII. ce qui 
> eft le plus tard que l’on puifie mettre 
le départ de Pilate ; il s’enfuivra que 
rintendance de Pilate aura çommen- 
f cé .environ le mois de Mars, de l’an 
i- XXVII. de Jefus-Chrift. Or c’étoit 
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alors la XVI. année de Tibere , à 
compter depuis le 28, à* Août de l’an XI. 
de Jefus Chrift ; & St. Jean, lelon 
Mr . Le Clerc , étoit déjà entré dans 
les fondions de fa Charge , dès la fin 
de l’an XXV. de Jefus Chrift, auquel 
commence la XV. année de Tibere , 
comptée fuivant cette Epoque. Et par 
conféquent ce Précurfeur du Meffie 
aura fait les premiers a&es de fon 
Miniftére , avant que Pilate eût obte- 
nu le Gouvernement de Judée, con- 
tre ce que dit exprefifément St. Luc . 
Donc , fi l’on ne veut pas contredi- 
re cetEvangelifte,il ne faut point com- 
pter les années de Tibere depuis le 28. 
tfAeât de l’an XI. de Jefus-Chrift r 
mais feulement depuis la mort d 'Au- 
gufte. Donc aufft, Sr. Jean ne com- 
mença l’exercice de fa Charge , pour 
le plus tard , que vers la fin de l’an 
XXVIII. de Jefus-Chrift; auquel tems 
commence la XV. année de Ttbere y 
fuivant cette dernière Epoque de fon 
Régne, la feule véritable. Donc en- 
fin , Jefus- Chr'tfl , qui , du confente- 
ment de Mr.£e Clerc , a célébré qua- 
tre Pâques après fon Baptême, ne peut 
être mort l’an XXIX. de l’Ere vul- 
gaire , comme le prétend ce favant 
homme , avec ceux qu’il fuit. 

Tou- 
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Toutes ces conséquences ne feront: 
pas moins fortes ,. fi je lui accorde,, 
contre néanmoins ce que porte le tex- 
te de Jofephe , que Pilate gouverna la 
Judée dix ans & quelques mois , & 
qu'il vint dans cette Province vers le 
milieu de l’an XXVI. de Jefus-Chrift. 
C’eftce qui fe tire aiférnentde ce que 
j’ai établi , (ans qu’il ’foit befoin que 
je m’y arrête ici davantage. 

Rep. de Mr. Le Clerc. “ Tout le 
„ refte du raisonnement de l'Auteur , 

„ pour prouver que Jèfus-Chrift n’eft 
„ pas mort le 19. de l’Ere commune,. 
„ (a) eft fondé fur un feul endroit de 
» Jofepb , touchant le tems que P*- 
„ late a été Intendant de Judée. 

„ Il fe trompe de croire que cette 
,, difficulté n'eft venue dans l’efprit' 
,, d'aucun des Savans , qui tiennent. 
,, paur l'affirmative , ou des autres qui 
„ font pour la négative. Il la peut voir 
,, à la fin de l'article 12. du chap. 

,, XVI. de la fécondé Diflertation du. 
„ Cardinal Noris , fur. les Cénotaphes^ 
„ de Pife. 

D y Re- 

( *) Ce n’eft là que 14 troifiéme confëqaence tirée ■ 
de mon raifonnement, fait exprès pour ruiner prin* 
cipalement & dire&ement la leconde Epoque du’ 
Régne de Tibcre, adoptée par Mr. LeClen.y oi— 
Jà un échantillon de U bonne foi , avec laquelle 
il rapoitc 5c xefttc les xaifçns de fes Amagoni* 
fies. 
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pv E P L. Mr. Le Clerc fe trompe bien . 
plus que moi, quand il aflû:e que je 
crois que cette difficulté n’eft venue 
dans l’efprit d’aucun des Savans,&c. 
Qui lui a révélé que je crois cela ? 
je n’ai rien dit de feinbiable ; mais, 
feulement , que je ne le voyois pas. 
Ce qui veut dire uniquement, que 
je n’avois point rencontré cette dif- 
ficulté dans les Auteurs que j’avois 
confulté fur cette matière. Je n’ai 
pas coûtumede croire, ou de ne pas 
croire, une chofe auffi légèrement, 
que fe l’imagine Mr. Le Clerc , qui 
'juge peut-être des difpofitions de fou 
prochain par les fiennes propres. Je 
croirois de belles chofes de lui , fi je 
crdiois tout ce que femblent lignifier 
fes a&ions & fes Ecrits. 

Quoi qu’il en foit , il eft certain que 
le célébré Noris (a) s’étoit déjà fait 
cette difficulte-là , & que pour la ré- 
foudre , il s’y prend bien mieux que 
Moniteur Le Clerc y en n’admettant 
que trois Laques après le Baptême de 
Jefus-Chrift , au-lieu que M r. LeClerc 
en pofe quatre ; ce qui empêche qu’il 
ne puiffe attribuer à fon fentiment la 

fo- 

(t) Je Pd suffi vue depuis dan* une du F'. 
Peffm 3U P. Papebioch 5 Vid. Prof/yl. ad A& 4 . SS. Maji , 
. iuApp zizt. Ch:oa. FontifF p. 14. 
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foîûtion de ce favant Italien , qui n’é- 
toit que Meine , lors qu’il compofa ce 
grand Ouvrage. Les Lecteurs feront 
fans doute bien aifçs de voir ici fon 
raifonnement. JVIais il eft bon d’ob- 
fe.rver auparavant , que cet illultre Au- 
teur avoit.mis l 'Atfociation de Tibere 
fur l’année de Rome 76$. & de I’Ere 
vulgaire XII. un an plus tard que le 
P. P agi , & fon Difciple Mr. Le Clerc ; 
quoiqu’il ftf e t comme eux, la ttaif- 
fance de Jefus - Chrift à fan 749» de- 
Rome , & fa mort à l’an 781. de R. 
ou XXIX. de nôtre Ere. Après ce- 
la il s’exprime de cette manière (a): 

In hac ver à fententia TRIA, tantum 
P ASC HATA , Chrifto pojl Baptifmum 
prædtcante , admittt poffunt , ne dicatur 
Joannes Baptifmum indixijfe , ante - 
quàm Pilatus in ‘Judceam advenir et ; 
cùm S» Lucas c. 1. [^.^fcribat id con- 
tigi{J e , procurante Pontio Pilato Ju~ 
daenm. Etenim Jofephus lib. XVIII. 
Ant. c. ^.narrat , ob aedem Samarita- 
rum a Primaùbus ejus Gentis Pi latum 
tzpud Vitellium Pr<ejidem Syriœ accufa- 
tun* 1 à I uo jujfus fuit Romam profici~ 
fçi , refponfurqs coravn Tiberio ad cri- 
àjudceis objeHa. Ita, inqutt ille , 
decern annis exa&is in Judaea , quun* 

D 5- necefife 

( * } Centtaph . P if. p, 326. 
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neceffe haberet parère Vîtellio , ad 
Urbem iter fufcepit ; quô priusquàm 
perveniret , vita exceffit Tiberius. At 
Tiberius obiit die XVI. Mar fît A . U. 
79O. à Partit b us , Et) oc h ce Dionyfia - 
n<e XXXVII. Hinc Pilatus A. U. 
789. puta circa Novembrcm , annum 
decirnum in Provincia exegerat ; ut 
in Judceam advexijje dicendus fit A. U \ 
Hy.Epochce vulg.XX.Vl.quo anno Joan - 
. nés Baptifta , labente Oéiobri , ut pro- 
babili conjeétura deducit Ufferius , p. 
f66. criminum expiationem populo in~ 
dicere occœpit. Cbriflus vero anno infe- 
quenti fextâ Januarii ab eodem Joanne 
laptifatus fuit , ac proinde tria tantum 
. Pafchata celebravit , antequàm morSem 
duobus Geminis Confulibus fubiret . 

Pour réfuter cette folution du Car- 
dinal Noris , je ne m’arrêterai pas ici 
à montrer que Jefus-Chrift après fon 
Baptême a célébré du moins quatre 
Pâques , & qu’il n’y a pas d’apparen- 
ce que Pilate ait été envoyé à Rome 
par Vitellius , dès le mois de No - 
Membre de l’an XXXVI. de nôtre Ere , 
puis qu’il n’arriva dans cette ville qu’a- 
»près la mort de Tibere% & après le 
XVI. de Mars de l’an XXXVlf. Il 
s’agît préfentement de Mr. Le Clerc y & 
c’elt fa folution qu’il relie à examiner. 
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Repl. de Mr. Le Clerc. “Pour 
„ moi , je croi , ou que Jofeph s’eft 
w trompé , ou qu’il y a uae faute de 
„Copi(ie dans cet endroit comme 
„en plufieürs autres; ou que Pilate 
,, demeura plus d’un ari en chemin , 

„ fous prétexte de maladie, ou autre- 
„ ment, avant que d’aller àRome, ne s’é- 
„tant pas hâté d’y aller rendre compte. 

Duplique. Voilà trois conjectu- 
re* également dénuées d’appui & de 
vraifemblance. Il faut être, avoiions- 
le , réduit à de terribles extremitez , 
pour bazarder de tels dénouments 
qui ne font d’ailleurs nécefTaires , que 
parce qu’on veut à tout prix foûtenir 
une hypothéfe autant deftituée de preu- 
ves, que l’eft le prétendu double com- 
mencement des années du Régne de 
Tibere. Il faudroît avoir d’autres mo- 
tifs , pour accufer d’erreur ou d’infi- 
delité un Auteur comme Jofepbe , fur 
je témoignage duquel Mr. Le Clerc 
s’appuye lui- même , pour établir des 
faits arrivez plufieurs années avant la 
naiflfance de cet Hiftorien ; au lieu que 
le retour de Pilate à Rome fe fit la 
même année que Jofephe nâquit , ou 
peu de mois auparavant. 

Four foupçonner encore les Copifles 
d’avoir fait quelque erreur dans le 
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nombre des années de l’Intendance de 
Pilate , il faudroit avoir d’autres rai- 
fons , que celles des befoins de Mr. 
Le Clerc. Il eft d’ailleurs certain, que 
l’ancien Traduéteur Latin de Jofepb 

6 Eufebe ont lû tout comme nous li- 
rons aujourd’hui dans cet endroit - là. 

Enfin , la dernière alternative de 
Mr. Le Clerc eft bien plus infoûtena- 
ble que tout le refte. Car fi les Gou- 
verneurs des Provinces étoient obli- 
gez, par une Loi expreflfe, quand leurs 
Succejfeurs arrivoicnt dans la Provin- 
ce , d'en partir aujji'tôty & de fe rendre 
dans trois mois à Rome ( a ) : Pilate 
accufé de malverfation , & qui avoit 
reçu du Gouverneur de Syrie , dont 
il dépendoit , un ordre formel d’aller 
répondre de fia conduite devant l’Em- 
pereur , auroit-il ofé, auroit-il même 
pû , fous quelque prétexte que ce 
foit, demeurer plus cCun an dans fort 
voyage, qui fie pouvoir facilement fai- 
re dans un mois ? D’ailleurs, Jofephe 
dit expreflcment , que Pilate bdtafow 

Voyage; tiç pdptr<v sxdye tc* 

Réponse, de Monfieur Le Clerc 
„ Pourquoi , me direz - vous , avoir 
„ recours à ces conjectures ? Pour 
„ ne pas donner le démenti à toute 
; » l’An. 

(a) Dtin. Lit». LUL p. 50** 
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„ l’Antiquité Chrétienne, fur l’année 
33 de la mort de JefusChrift ; ce qui 
„ me paroit trop dur. Car enfin, quoi- 
„ que les Peres ne fuflfent pas habi- 
3, les Chronologiftes , iis pouvoient 
„ fort bien avoir retenu l’année de 
3, la mort de Jefus - Chrift , fous le 
„ Confulat des deux Geminus , com- 
„ me je l’a dit dans ma Dilfertatiom 
„ J’aimerois mieux donner ledémen- 
„ ti tout plat à Jofeph, s’il le falloir , 
„ que de les traiter de la forte, pour 
„ ne pas contredire unHiftorien aufîi 
„ infidelle, que celui-là. Je ne me 
„ fouciérois pas trop de le contredire, 
„ mais je ferois bien fâché de contre- 
„ dire St. Luc; comme l’Auteur Pin- 
,, finuë, (a) en confcquence de fon 
„ raifonnement. 

Répliqué. Je ne fuis point fur- 
pris Cque l£ poli Mr. Le Clerc foit 
fî difpofé à donner un démenti tout 
plat à un mort comme Jofephe, puif- 
qu’il en donne fi facilement aux vi- 
vans, quoiqu’il ne puifie favoir s’ils 
mentent effe&ivement, à moins qu’iii 
ne fût animé de quelque Efprit furna- 
turel. Je 

(a) Qu’eft-ce que j’ai infînuë ? Que Mr. Le Clerc 
Jieroit bien fâché de contredire St. Lucl C’eft aumoins ce 
que lignifie fa phrafe.Mais il veut dire, que j'infinuc 
qu’il contredit St. Luc. Sans s’arrêter à ce galima- 
thias,. on peut voit ci deflus mes expreflions. 
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Je ferois bien plus furpris de ce que* 

M- Le Clerc témoigne ici tantdeten- 
dreiïe pour les Peres, qu’il maltraite- 
par* tout ailleurs; fi je ne Pavois ,’qu’il 
n'a poit de principes, & qu’il approu- 
ve, ou blâme, feulement fuivant les 
différens befoins de fon imagination, 
ou de la paflion qui l’agite, quand il' 
écrit fur un fujet. 

Après tout , quoiqu’il foit fâcheux, 
pour des gens auffi Orthodoxes que- 
Mr. Le Clerc , de réjetter des chofes 
généralement approuvées de tous les 
Peres; il faut pourtant remarquer , 
fur la matière en queftion , deux ou- 
trois chofcs, qui diminueront l’hor- 
reur, que Mr. Le Clerc voudroit fan 
re croire aux Confidences timorées , 
qu’il y a de contredire deux ou trois 
prétendus Peres , citez , après tant 
d’autres, par-Mr. Le Clerc, •& honorés: 
ici fous le titre artificieux de toute 
l'Antiquité Chrétienne. 

1. 11 eft certain , & Mr. Le Clerc 
en convient , que les Peres en géné- 
ral , & encore moins ceux qu’il allé- 
gué , n’etoient- point à' habiles Chro+ 
nologiftes. 

2 . Il eft confiant , malgré l’artifice- 
de Mr. Le Clerc, que toute l'Antiquité 
Chrétienne n’a point dit que Jefus- 

Chrift: 
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Chrift fût mortleXV.de7/£/re,fous 
le Confulat des deux Geminus. St. [re- 
née , par exemple, inftruitpar lesDif- 
ciples des Apôtres , & beaucoup plus 
ancien qu’aucun des autres Peres , 
quotez par Mr. Le Clerc , n’a point 
été de ce fentiment. Ce Pere,dès en- 
viron le milieu du fécond fîécle , prou- 
ve, que Jefus-Chrift, après avoir re- 
çû le Baptême à l’âge de trente ans , 
prêcha pendant plufieurs années ; de 
il dit même, qu’il mourut âgé d’en- 
viron cinquante ans , comme , ajoûte- 
t- il , le témoignent F Evangile & TOUS 
LES Anciens , qui ont fréquenté St. 
Jean dans l'ÂJie. ( a ) St. Irenée , 
comme l’on voit, appuyé fon témoi- 
gnage d’un confentement univerfel, 
lans excepter perfonne. Mais fans 
m’amufer ici à rapporter tous les Pe- 
res , qui different de ceux que Mr. 
Z*e Clerc allégué, qu’il prenne la pei- 
ne de confulter le P. Senefcball , (b) 
qui a rangé les Auteurs fuivant leurs 
différens fentimens fur cet article, & 
il verra, qu’il y a beaucoup plus d’An- 
ciens Ecrivains pour les années fui- 
▼antes, que pour l’an XXlX. de nô- 
tre Ere, lequel Mt. Le Clerc a choifi. 

' 3 . Des 

( a) Iren. Lib. II. C. J8 - 40. 

£ b ) Trias £ vangtl. Qu. IIL cap. i- 6. 
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, 3. Des fîx Pères , produits par Mr. 
Le Clerc y il faut, ne lui en déplaife, 
en retrancher deux, du moins , St. Ire- 
née , & Jules Africain. Celui-ci eft 
certainement pour la XVI. (a) an- 
née de libère, & la XXX. ou laXXXf. 
de nôtre Ere; comme on le peut dé- 
montrer par toutes les preuves, qu’a 
données le P .Senefcball; lefquellesje 
croi pourtant marquer l’an XXX. fi 
l’on examine plus exaétement les Cal- 
culs de. Jules Africain. A l’égard de 
cet ancien Ecrivain, le premier Chro- 
nologie Chrétien que nous connoif- 
fions, Mr. Le Clerc ne devoit pas s’en 
fier au P. P agi , dont les faux raifon- 
nemens font faciles à renverfer, quand 
on fait un peu plus de Chronologie, 
que Mr. Le Clerc . 

4. Il faut particuliérement obferver , 
que le témoignage des principaux Pe- 
res , ^alléguez pour l’an XXIX. ne 
. peut être regardé comme un témoi- 
gnage Hiftoriqne , fondé fur quelque 
ancienne tradition. Car, outre qu’ils 
ne citent rien de femblable, il eft vi- 
fible,que leur fentiment eft une pure 
produ&ion d’un raisonnement, qui a 

pour 

(a) Quoiqu’il y ait XV. dans le fragment cité 
par Sr. 'Jerome , on trouve pourtant XVI. dans 
le meme fragment allégué en Grec par Eujibe - 
U fur-tout dan$ un MS. de la Bibl. de l'Emp- 
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pour tout appui une faulfe explication 
d’un paflàge à? Ef aïe , d’où ils infe- 
roîent , que Jefus-Chrift n’avoit prê- 
ché qu'un an. Joignant à cela l’autre 
hypothéfe, tirée de St. Luc, favoir, 
que Jefus-Chrift exerça fon Miniftére 
l’an XV. de Tibère ; ils en con- 
cîuoient, que Jefus-Chrift devoit être 
mort cette même année, fous le Con- 
fia lat des deux Geminus . Enfuite , 
pour trouver le tems de la naifTance 
de Jefus-Chrift , fuppofant qu’il n’a- 
voit .vécu que les trente ans men- 
tionneï dans St. Luc ^es Peres joi- 
gnoient ces XV. de Ttbére a XV. au- 
tres du Régné d ' A ugufte , & tomboient 
aînfi fur l’an 41. ou 41. ÜAuguJle , 
où ils fixoient cette naiffance. 

Pour être convaincu , que c*eft-Ià 
certainement la manière , dont ces 
Peres raifonnoient , il n’y a qu’à jet- 
ter les yeux fur le paflage de Clément, 
le premier témoin de Mr. Le Clerc . 
Après avoir dît, que Jefus-Chrift étoit 
né l’an XXVIII. d’Augufte; (a) pour 
le prouver voici comme il raifonne : 
Que cela fait véritable on le voit par 
VEvangtle de St. Luc , ou il ejl écrit : 

La 

f a ) Comptant à la maniéré des Egyptiens » 
depuis la prife d '^Alexandrie , activée au mois 
a’Aout de l’an 724. de Rome. 
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La XV. année de l’Empereur Tibère^ 
la parole du Seigneur fut adrdfée à 
Jean fils de Zacharie ; & enfuite : Jefus, 
quand il vint pour être baptifé, avoit 
environ trente ans- Et qu'il n'ait dû 
prêcher que pendant un an feulement r 
cela eft aujfi écrit : 11 m’a envoyé pour 
prêcher l’an acceptable de l’Eternel. 
C'ejt-ce que le Prophète & l'Evangile 
ont dit. Joignant donc XV. ans de 
7/ b ère , & XI r T. ans d* Augu (le , ( a ) 
on en fait les trente ans de Jefus- C brijl. 
jufqu'd fa Pajfion. 

C’eft encore par le même faux rat- 
ionnement, que Tertullienfixe le tems 
de la nailfance de Jefus- Chn’ft. Mrv 
Le Clerc n’en difconvient pas dans fa 
Differtation , & cependant il prétend, 
en même tems , qu’encore que Ter- 
tullien n’ait pas bien compris ce tems- 
là il afû , par la Tradition des An- 
ciens , ce qu’il dit fur le tems de la 
mort de Jefus- Chrilt. Mais je dou- 
te , que d’autres s’accommodent de 
femblables défaites , s’ils cherchent 

lincé- 

(*a ) Les Copiées ignorans ont mrs , a-irra- 
xoitJ'iKcL'Tu ïti ;, au lieu des Lettres numérales 
i* , qu’il falloir exprimer par 7rivnti4i<tt/tit Ït » 
T tfitpiu, ka) TrivTiJca/J’ixet At/yk'r«.Notez en mê- 
me tems , qu’il paroit de là viliblement , qu« 
Clament compte les années de Ttbtre feulement 
depuis la mort d'Au&ufte. 
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fincérement la vérité. Pour moi , je 
l’avoue, je ne puis regarder le témoi- 
gnage de ces Peres fur le pié d’une 
tradition Hijlorique , y ayant de fi 
fortes raifons , qui prouvent le con- 
traire. 

On peut donc rejetter leurs raifon- 
nemens fur ce fujer , fans pour cela 
leur dire, .qu’ils ont avancé des mets* 
fonges. II fuffit de foûtenir, qu’ils ont 
mal raifonné , comme Mr. Le Clerc 
l'avoue, (a) touchant la feule année de 
Miniftére, qu’ils attribuent à Jefus- 
Chrift après fon Baptême. Par» là 
nous ne ferons point obligez, ni de 
donner un démenti à Jofephe , comme 
le voudroît Mr. Le Clerc , ni de con- 
tredire St. Luc ,qui s’accorde fort bien 
avec cet Hifiorien , & qui n’a jamais 
femblé aux Peres, citez par mon An- 
tagonifte, compter les années de 7Î- 
bére , autrement que dépuis la mort 
tfAugufle. Si Clement avoit connu 
l’autre prétendu commencement du 
Régné délibéré f\\ l’auroit infinué du 

moins 

(a ) Tout tendre & refpe&ueux qu’il eft , dans fa 
Réponfe à ma Ltttn , pour les Peres , il ne laiflè 
pas de dire dans là Dtjfertntion , qu cCUmtnt a rai» 
tonné d’une manière abfurdt , 6c que Tertallien a 
péché de même : Nemt dubitet j juin absurde 

ttntraxerit Clemens ttmpus pradicMionit & mortis 

Chrifi* i» unnm <mnnm Tibtrii XV* Difl. p. su» 
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moins dans l’endroit , que je viens 
d’examiner , qui étoit fi propre pour 
en parler. 

Rep. de Mr. Le Clerc. „ Au 
„ refte je n*ai aucune envie de difpu- 
,, ter fur ces matières ; où l’on ne 
,, peut apporter que des probabilitez , 
#> & fouvent trcs-légéres. Je fouffre 
„ facilement, que l’on foit dans des 
v fentimens différens des miens, là- 
„ deffus ; & il eft jufte aufli ,>qu’on me 
„ permette de fuivre celui qui me 
„ paroît le plus probable , fans s’en 
„ prendre à moi, plûtôt qu’à ceux 
,, qui l’ont établi les premiers. 

Répliqué. Si Mr. Le Clerc n’avoit 
point eu envie dedifputer , il n’auroit 
jamais écrit cette Rtyonfe à ma Let- 
tre ;il auroit de bonne-foi reconnûfes 
bévûè's; & il m’auroit remercié de les 
lui avoir fait connoître. Par cette 
conduite il fe feroit épargné la hon- 
te des nouvelles fautes, que fon opi- 
niâtreté à défendre les premières lui 
a fait commettre : & il auroit mon- 
tré, que fincére dans la recherche de 
la vérité , il la préféré aux flateules 
& vaines idées d’un vafte favoir, d’un 
difcernement toujours jufte , & d’un 
jugement infaillible. 

C’eft certainement l’opinion , que 

Mr. 
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a Mr. Le Clerc a trop légèrement em- 
o bralfée, qui uniquement fondée 
fur de (impies probabi liiez , toutes très- 
Il légères , comme il paroît afïcx par ce 
que j’en ai dit , (ans qu’il foit nécef- 
% faire de m’y arrêter davantage. Au 
r coutraire le fentiment oppofé a pour 
è lui, i . le témoignage exprès de St. Luc; 

K x. l’explication confiante & uniforme 
> qu’en ont donnée tous les Peres, qui 
u n’ont jamais compté les XV. ans de 
E Tibère autrement , que du tems de fa 
\ fucceffion à l’Empire après la mort 
d 'Augufte ; 3. la coutume , la prati- 
que générale de tous les Hîtloriens , 
& de tous IesMonumens anciens; où 
l’on ne voit jamais le Régné de Tibère 
avoir d’autre Epoque ; 4. la cotfcur- 
!. rence des autres caraétéres , marquer 
par l’Hiflorien facré J tel qu’éft celui 
de l'Intendance de Pilate , dans la 
Judée , qui ne peut s’accorder avec 
l'Epoque défendue par Mr. Le Clerc , 
qu’à l’aide d’un bon nombre de frivoles 
conjectures , comme le font celles de 
fa Réponfe, examinées ci- deffus, &c. 

Que veut dire Mr. Le Clerc dans fa 
dernière période ? Eft-ce que j’ai mon- 
tré fouffrir fort impatiemment , qu’il 
fuivît le fyftime du P. P agi? Mefuis- 
je mis en coiere contre lui pour ce- 

jt - . * 
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la? Ai-je voulu le forcer à rejetterce 
fyftéme , autrement que par des rai- 
fons ? N’en fait-il pas de même dans 
fa Dijfertation , en difputant contre 
l’autre parti ? Lui fembleroit - il fort 
raifonnable , que ceux du fentiment 
contraire vinfïent trouver mauvais 
qu’il eût écrit fur cette matière , & 
qu’ils lui dilTent en colere , il «fl jufte 
qu'on nous permette de future le fenti - 
ment qui nous paroît le plus probable t 
&c. ? Enfin m'en fuis-je pris à Mr. Le 
Clerc , pour le fonds du fyftéme, plu- 
tôt qu'à ceux qui l'ont voulu établir les 
premiers ? Ce que j’ai relevé plus par- 
ticuliérement , ne font-ce pas des bé- 
vûës énormes, qui ne viennent que de 
lui,& non de fes Guides, qu’il n’a pas fû 
fuivre fans s’égarer , en voulant mêler 
fe> fauflès lueurs avec leurs lumières ? 

Mr. Le Clerc voudroit-ilnier, qu’il 
n’ait prétendu ajoûter de fon crû quel- 
ques nouvelles découvertes ? Sur la fin 
de fa Dijfertation , il le dit exprefle- 
ment , & il s’en félicite. Il y en a 
principalement une, qu’il s’étonne 
d’avoir échapé à la fagacité des Sa- 
vans, qui ont traité cette matière. Il 
eft bon de l’examiner ici, pour tâcher 
de faire rentrer Mr. Le Clerc dans la 
véritable connoiflance de fa capacité , 

& 
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& par conféquent dans les voyes de 
l’humilité , qu’il a tant befoin de pra- 
tiquer. 

V. Nouveaux exemples des bévues 
commifes , fur cette matière , par Mr . 
Le Clerc. 

Il aflfûre , ( a ) que fuivant le Cycle 
Pafchal des Juifs, dans la "Table , que 
ie P. Petau en a donnée, (b) la Nou- 
velle Lune de Nifan , l’an XXIX. de 
l’Ere Vulgaire, tombe fur le XI. de 
Mars , qui etoit le V. de la fémaine , 
ou un Jeudi, & que par conféquent le 
XV. de la Lune fut le XXV. de ce me- 
me mois de Mars , & le V. de la fé- 
maine , auquel Jefus-Chrift célébra la 
Paque . Voici les propres termes de 
Mr. Le Clerc; 

„ Cùm vero hæc expendififemus , 
„ conjiceremufque oculos in Cy- 
„ clum ilium (c) LXXX1V. anno- 
„ rum , ex eo defumfimus delîgna- 
„ tionem Pafchalium dierum per IV. 
,, annos Minifterii Chrifti ; & inve- 
,, nimus quidem Neomeniam Nifan 
,, ejus anni , quo mortuum diximus 
,, Chriftum , incidifle in XI. Martii , 
Tome XII. E feriam- 

(i) Harmon. DiJJertatio. 1. p. ji4* S*5. 

i(b) In Epiphan. Hat. LI. p. m. i<*. T. z. 

I c ) t de quo aatè locutus eut. 
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„ feriamqueV. unde fequebatur XV. 
„ Lunam efl'e XXV. dicm ejufdem 
„ Meniis, & quidem feriam V. quâ 
„ pafcha à Chrifto eft celebratum , &c. 

Mais en affirmant cela, Mr. Le 
Clerc fait plufieurs lourdes fautes, i; 
Il a mal pris l’année dans ctiteTable 
de Petau , dans laquelle le I. de Ni- 
fan tombe fur le XI. de Mars l’an du 
Cycle Juif LXXIX. qui répond à l’an- 
née de la Période Julienne 4741. Or 
cette année eft l’an de nôtre Ere Vul- 
gaire X XVIII. & non pas XXIX. 
comme Mr. Le Clerc le dit, par un 
de ces ébloiüITemens , qui lui font 
fi ordinaires dans les matières qu’il 
n’entend pas. 

2. Il a pris les Dominicales de cette 
année XXVIII. pour trouver le jour 
de la fémaîne, qu’il a marqué; c’eft 
à dire, qu’il a pris DG. au lieu de B. 
qui eft la Lettre Dominicale de l’an 
XXIX. par laquelle Mr. Le Clerc 
lui même, dans la même page, (a) 
avoit dit, que le fecovd d 1 Avril, l’an 
XXIX. tomba fur le VII. jour de la 
fémaine. Ce qui eft très-vrai, mais 
détruit ce fécond paiTage , par une 
contradiction palpable , qui fait la 3. 
bévûë de Mr. Le Clerc . 

3* Si 

( a ) Hatît), Col. I, 
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3. Si en effet l’an XXIX. le 2. 
à' Avril étoit le VU. de la Jtmaine , 
il ne fe peut pas que le XI. de Mars 
ait été le V. de la fémaine, comme il 
l’ajoûte. Car le 1. à? Avril , fuivant 
le premier paflage de’ Mr. Le Clerc , 
étant le VI. de la fémaine, il faut 
que le 3t. & dernier jour de Mars ’ 
précédent fût le V. de la fémaine;que . . 
par conféquent le 1 . de Mars fût le 
III. de la fémaine; & qu’ainfi le XI. 
foit le VI. de la fémaine , & non le 
V. comme il l’affûre fauflement. 

Cependant Mr. Le Clerc , après tou- 
tes ces belles bévûës, s’applaudit mo- 
- deftement , des découvertes qui lui 
. font particulières , & qu’il n’a point 
copiées d’après le P. P agi : Ecoutons- 
le parler : (a) Verùm ex antea diftis 
felegt ea tantùm , quce inftituto meo in - 
tclligendo ac confirmando plané necef- 
Jaria vija funt , toque quanta maxi- 
ntâ potui brevitate ac perfpicuitate ex- 
pofui , & NONNULLIS ETIAM ANTE- 
HAC,nifi fallor, inauditis illuftra - 

•Vf ratiocinationibus Igitur ne - 

que omnia , ne que nihil (NB.) ex 
mets fer iniis propofui ; at fatis lAudis 
retuliffe mihi videbor , fi a vero mini - 
mè aberrarim ; feu via tritâ , feu tra- 

E 2 vsite 
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mite minm calcato ad id pervenere. 

Appliquons ici la réflexion , que 
Mr. Le Clerc lui-même s’eft avifé de 
faire tout nouvellement, (a) au fu- 
jet de Mr. Noodt , & que nôtre hom- 
me n’a voit pas allez bien étudiée au- 
paravant. ' „ Il ne reflemble pas en 
,, cela à certains Savans , [tels que Mr . 
„ Le Clerc ] qui ne manquent pas de 
„ dire par-tout , où ils croyent avoir 
„ fait quelque découverte ,que perfon- 
„ ne n'avoit dit cela avant eux , ou 
„ qu'ils font les premiers qui s'en font 
„ a pperçus ; quoique ce foient fou- 
„ vent de très grandes ba- 
i, gatelles, pour ne pas dire des 
„ Bevues. Il vaut infiniment mieux, 
,, que les Leâeurs eux* mêmes s’ap- 
„ perçoivent de ce qu’il y a de nou- 
„ veau, & en faflfent l’honneur à l’Au- 
„ teur , que s’il avoit foin d’en avertir. 

Ce qu’il y a de fâcheux pour le fa-, 
vant Mr. Le Clerc , c’eft que , pour 
l’ordinaire, ce qui fe trouve de 
veau dans tes Livres font de groffié- 
res erreurs , foit qu’il avertifje de fes 
découvertes , ou que fes Leéteurs les 
apperçoivent d’eux -mêmes. J'en ai 
déjà donné plufieurs preuves; &j’en 

don- 

(t ) BAI, xAn. & Uod. T. V. P.X p. X I4. 


Digitized by Googl 


République des Lettres, ios 

donnerai bon nombre d’autres, fi 
r >leu me conferve la vie. Je fuis de 
beaucoup plus jeune queMr.£eC/«r. 
«fuivant le cours de la nature, je 
puis , avant ou après fa mort , m’a- 
quiter devina promeflè , pour le dé- 
xnafquer a ceux qui ne leconnoiflint 
qua demi. Je le dois à la vérité 
au Public, & à Iacorreétion deMr. 
„?r erc *ui méme, que j’aime affei 
chrétiennement, pour tâcher de l’a- 
niener à la reiipifcence , s’il eftpof- 
«ble. En attendant, je prie Dieu 
de bon cœur , qu’il lui pardonne les 
injures qu’il m’a dites. 
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ARTICLE V. 

* Rèponfe de Monfieur de RoSEL 
B A U M O N à quelques Objections 
, d'un Anonyme, contenues dans 
le V IL' Article du T O M E IX. 
de cette Histoire Criti- 
que , & c . 

9 

M ONSIEUR, 

Je trouve dans le Neuvième Tome 
de vôtre Hijloire Critique , qu’un Au- 
teur Anonyme attaque trois ou qua- 
tre obfervations, qui font partie d’u- 
ne de mes DifTértations , inferée dans 
le Septième Tome de la même Hijloi- 
re Critique . Il combat avec aflfez de 
chaleur ces remarques, qui dans le 
fonds ne font pas d’une grande con- . 
féquence. 

I. L’Anonyme réfuté d’abord l’ex- 
plication de cet endroit d ’ Horace , Od. 

6 . liv. i. 

Seétis 

* Les Jcix de l’équité veulent que nous pu- 
bliions la Defenfe deMr.de Rofel Saumon, ôel’A- 
greflèur nefauroir, raifonnablement , s’en iorma- 
liler. Du refte , nous en demeurons là i car 
ce Journal n’tft pas deftiné à perpétuer les DU- 
puccs. 
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Se£tis injuvenes unguibus acrium, 

que j’ai propofée. Mais avant quede 
fe déclarer pour la corre&ion du Dr. 
Bentley , qu’il appelle certijftmam , il 
auroit dû , ce femble , établir , que 
le texte d'Horace eft corrompu , & 

• qu’il eft impoffible de lui trouver un 
fens raîfonnable. Je ne . pais puis 
douter , que mon explication n’ait eu 
l’aprobation de plufieurs favans Cri- 
tiques. Si malheureufement celle de 
l’Anonyme lui manque, on n’enfau- 
roit pourtant conclure que le texte 
Horace foit altéré. Ain fî , je ferois 
en droit de m’en tenir fib .Mais je ne 
puis m’empécher de dire ici 7 quejlrt- 
éîis du D .Bentley fa acrium ,fe trouvant 
dans le môme vers, l’un de ces deux 
mots y feroit de trop. S’il s’y agif- 
foit des effets de la jaloufie de deux 
rivales, alors ftriSits & j^rexpourroient 
aller enfemble. Horace , Od.xo. liv. 
3. dépeint cette forte de jaloufie com* 
me une véritable fureur. Mais lors 
qu’il eft feulement queftion de repouf- 
fer les attaques d’un amant , il don- 
ne une tout autre idée du couroux 
& des efforts du beau fexe. J’en prens 
à témoin le dîgtto maie pertinaci , Od. 
9. liv. 1. & Wf actif . fa vit i a , Od. 1 
liv. i. E 4 . St(i,s 
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Seâtis , que l’on voudroit ôter du 
paflage d* Horace , en fait toute la fi - 
nejfe & tout le fil. Il marque que 
ces filles qui fe montrent fi animées 
à repoufler les attaques|de leurs amants, 
employent contr’eux des armes qui 
ne fauroient leur faire beaucoup de 
mal- L’Anonyme femble n’étre pas 
entré dans ma penfée , qui pourtant 
eft exprimée d’une manière allez clai- 
re ; mais les préjugez font fouvent 
trouver, dans les expreffions de celui 
qu’on s’elt propofé de critiquer , ce 
qu’il n’a ni dit ni penfé. 

If. L’Anonyme attaque en fuite 
ma remarque fur ce paflage, Od. 8. 
du même livre ; 


cur apricum 


Oderit campum , patiens pulveris , atque 
folis ? 


Il dit , que Iadémangeaifon de corri- 
ger m’a porté à foûtenir fortement, 
qu’aulieu de patient, Horace avoit écrit 
impatiens . 44 Prurigo emendandi , etiam 
„ qu<e reéta & fana fant, videturim- 
,, pulifje nuper Rofellum , ut impatiens 
„ hic fcriptum fuijje ab Horatio conten- 
„ dat. Ce font là les termes de l’A- 
nonyme , & voici comment je m’é- 
tois exprimé. 4 Horace »’ dur oit- il point 

„ /cris 
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n icrit impatiens , peur non patiens 
„ pulveris , puis que la mefure du vers 
„ eft la même 7 . Ce n'eft pourtant là qu'u* 
ne conjeÜure , mais elle n'e(l pas farts 
fondement . Peut-on appelles celaroj»* 
tendere ? 

L’Anonyme veut auffi, quejedon» 
ne au mot patiens une explicatioffdif- 
ferente de Gelle que les Commenta- 
teurs lui- donnent. Mais , c’eft ài 
quoi je n’ai aiTûrément jamais penfé;, 
je n’ai même rien dit qui dût m’en 
faire attribuer la penfée. Si enirn ,, 
ajoute- t-il , impatiens fit pulveris & 
folis , qu<e caufa , qucerOy cur non ode* 
rit campum ? Mais ai-je encore rie» 
avancé , qui pût fournir le moindre- 
prétexte à une queftionde cette natu- 
re ? au contraire , félon moi , impa- 
tiens , & oder il campum y pari paffu am+ 
bulant. 

Je n’ai loupçonné qu’ Horace aveit: 
écrit impatiens , que parce que la le- 
çon de patiens engage à fupléer au 
texte ces mots, c km fit , ou ckmfue - 
rit ou bien ckm pojfit , paroles qu’iîi 
faut auffi fousentendre en d’autres 
endroits de l’Ode , oxi\'Ellipfe ne fem- 
ble pourtant pas convenir. A cette rai- 
fort j’ai ajouté que Sybaris ■ eft dé- 
peint fl amoli r qu.’il ne devait plus* 
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ce femble , être regardé comme pa- 
tient pulverts . Entin , l’erreur du 
Copifte ayant pû facilement arriver 
à caufe de Yélijion , j’ai foupçonné 
qu 'Horace av oit employé un terme qui 
ne laifloit rien à fuppléer , & qui me 
paroilîoit plus naturel que celui qui- 
eft dans le texte. 

Ce qui me furprend le plus , c’eft 
que l’Anonyme, qui me blâme (i fort 
d’avoir ofé proposer un fimple doute, 
&.qui traite ma conjeéture d’imagi- 
nation, contraire au bon fens, aquie- 
fee fans peine à tous les changemens 
que \tDï. Bentley croit devoir être faits 
au texte de la même Ode. Change- 
mens pourtant , dont on ne fauroit 
difeonvenir qu’on ne puifTe fort bien 
fe pafïcr. 

111. La troifiéme de mes remar- 
ques , refutée par l’Anonyme , regar- 
de l’explication que je donne au gelu 
acuto de l’Ode qui fuit. J’avois dit 
dans ma remarque , que les Com- 
mentateurs avoient étc fort embar- 
rallex à trouver la raifon de l’épitUe- 
te acuto, Horace eft, peut-être, aufll 
le feul Auteur qui ait dit£*/« acutum. 
A l’égard de frigus acutum ou acre , 
& de même, de fo/e , les exemples n’en, 
font point rares ; en pouvoir fe dif- 

pen- 
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penfer de les rapporter , perfonne ne 
les ignore , ni ne les contefte.' J’ai 
confulté le Trefor de la Langue La- 
tine , où, fur frigtts , & fur d’autres 
mots , les authoritez que l’ Anony- 
me raporte fe font d’abord préfen- 
tées.; mais je n’ai trouvé d’autre gel& 
acutum que celui d’ Horace., 

Ccgelu acutum ne peut être enten- 
du ni du froid , ni de 'gelicidio , pour 
me fervir du terme de Columelle. 
G élu eft mis là , pro glacie , quaflu - 
mina conftiterint. Or on fait , que 
rien n’eft moins pointu que la glace, 
fur laquelle il eft aftez ordinaire de 
voir gliftèr. Perfonne encore n’igno- 
re que lors qu’on manie la glace, el- 
le engourdit plûtôt les mains, qu’el- 
le ne leur fait fentir des piqueures. 
G’eft en refléchilfant fur tout cela , 
que je n’ai pû comprendre que acu - 
tum } joint à gelu , pût lignifier pointu 
piquant. Je lui ai donc donné la li- 
gnification que J’ancien Commenta- 
teur ‘Torrentius & M, Dacier ont , 
en d’autres paflages , donné au mê- 
me mot. 

J’avoue que la penféë de Baxter ,, 
qui dit, qn’ Horace a écrit acutum ge- 
lu , qu'ta glaciet frujla ftabant erefla ,, 
m’a depuis frapé , & que j’abandon- 
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neroîs fans peine mon' explication, 
pour me ranger à celle de ce Com- 
mentateur. j’ai fouvent vû les ri- 
vières un peu rapides fe glacer , com- 
me Baxter le dit ; la glace eft unie 
aux bords de la rivière , mais .dans 
l’endroit du courant de l’eau , ôn ne 
voit qu’inégalites , & inégalités poin- 
tues. C’eft là ce qu ’ Horace a fort bien 
pû nommer acutum gelu , qui s’ eft 
formé du courant de l’eau , ès 5 
fiumina conftiterint. En fuivant l’ex- 
plication de Baxter , je ne merapro- 
cherai point de l’interprétation com- 
mune, que l’Anonyme tâche de dé- 
fendre , mais que la nature de lagla.- 
ce , à qui Horace Od. 9. liv. 2. donr 
ne l’épithete d'iners . , rend > à mon 
avis , infoutenable. _ 

I V. L’Anonyme , enfin ,fe récrie , - 
fur ce que Od. 16. de ce premier liv. 
j’ai foûtenu , que par tremendo Jupi- 
ter ipfe ruent tumultu , il falloir en- 
tendre la tempête , & non pas le ton- 
nerre . On ne me conte (le pourtant 
pas , que tumultus ne foit fouvent 
mis pour défignçr les tempêtes . On 
lait que les Poètes les exprimoient aufiS 
par les vents , par les pluyes -, & par 
le mauvais tems : le terme xeipùr li- 
gnifie également Vbivcr & la tempête . 
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Il n’eft pas moins certain , que Jupi- 
ter eftde même fouvent mis pour 
Y air. Quant à tremere , on voit dans 
ce paffage , Od. 27. liv. 3. 

■ — trementes 

•verbere ripas , 

qu’il eft auffi employé pour marquer 
les effets de la tempête. 

Ht s pofitis , j’ai pû interpréter avec 
plus de fondement toutes ces expref- 
îïons de la tempête , que l’Anonyme 
n’a pû entendre le fevus ignis du 
même paffage d’ Horace de la foudre.» 
Comme il a vû que , dans cepaffage-, 
le tonnerre feul ne voudroit rien 
dire , puis que les Anciens n’ont ja- 
mais apliqué au tonnerre fans fou- 
dre, ruere, au lieuqu ' Horace ^ Od. 17. 

Iiv. 3. a dit y demijja tempejlas , il a 
cru que par fevus ignis , il devoit en- 
tendre la foudre. Mais quoique l’é- 
pithete fevum convienne à fulmen y 
on n’en fauroit pourtant conclure > 
que fevus ignis , feul, defigne la fou- 
dre. Auffi dans lespaflages que l’A- 
nonyme produit , fevus fe trouve 
joint avec Jouis ignibus , ou avec ful- 
men. 

L’Anonyme s’eft fi bien trompé 
fur cet article , que dans deux d.e- 

• E 7 fcrv- 
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fcrîptions à? Horace , prefque fembla- 
bles à celle du paffage en queftion,. 
les mots ignis & igms font mis feuls. 
Dans ces defcriptions , ces mots 
n’ont rien de commun avec la fou- 
dre , comme on le verra lors que 
je les raporterai. Comment en effet 
s’imaginer, qu’un Paye n fût détour- 
né du defir de fatisfaire une paflion , 
par la crainte qu’il ne vînt à tonner 
dans le tems qu’il chercheroit à la fa- 
tisfaire? Ce Paycn pourroit bien, par 
furprife, être épouvanté au feul bruit 
du tonnerre mais la crainte d’en- 
tendre tonner n’avoit garde de lui ve- 
nir dans l’efprit , comme un péril qui 
devoit l’empêcher de fatisfaire fà paf- 
lion. 

L’Anonyme veut qu 'Horace , dans 
l’Ode dont il s’agit , ne parle que de 
la colère des amants; mais à la pre- 
mière le&ure de l’Ode on fera con- 
vaincu qu’il parle des effets de la co- 
dé re en général. J’ai relevé la dif- 
férence que les Anciens , & Horace 
fur- tout , faifoient du tonnerre d’a- 
vec la foudre. L’Anonyme, n’a pas 
-voulu entrer là-dedans - r il s’eft con- 
tenté de dire , en parlant de moi : 
,, Quœdam praterea de fulmtnibus 
„ quœ nemo ignorât , interfcrit , nec 

„ qù* 
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,, quœ quid hic faciant video. Je di- 
rai la même chofe des authoritefc qu’il 
raporte ; elles ne méprennent rien de 
nouveau , & ne m’en font pas mieux 
entendre Horace. Expliquons donc 
Horace par Horace lui- même. S. I.liy. 

I. verf. 38. & 39. il dit à V avare.'. 

- — cùm te nequefervidus ce fl us 

Demoveat lucro , neque hiems , ignis, ma- 
re, ferrum. 

Ep. I. liv. 1. verf. 4^. & 46. il dit de 
même au marchand trop âpre au gain 

Lnpiger extremos curris , mercator , ad 
Indos , 

Per mare pauperiemfugiens , perfaxa , 
per ignés. 

Si après avoir raporte ces paflàges 
parallèles d'Horace où il n’eft fait 
aucune mention du tonnerre ni de 
la foudre je cite encore l’endroit 
fuivant de la première Elegîe de 7 Ï- 
bulle , 

fit divesjure furorem 
Qui maris fef triftes ferre potefipluvias 

ce n’eft pas que j’aye befoin , con- 
tre l’Anonyme , de l’authorité de Tir 
bulle ; mais j’ai quelque chofe adi- 
ré fur le difiique que je viens d’en, 
importer. Nia»* 
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Nicolas Heinftus , célébré Critiqué, 
a crû que dans ce diftique , au lieu 
d t pluvias , qui fe trouve dans tous 
les MIT. il falloit lire hyadas . M. De 
Broekhuyfe a fi fort aprouvé ce chan~ 
gement d ’Heitsfius , qu’il a fait palier 
Vhyadas dans le texte de Ttbttlle. J’en 
fuis furpris : hyadas eftàla vérité plus 
beau & plus poétique que/>/#i//<tt.C’ell- 
ce qui fait aulïi qu’il n’eft nullement 
vraifemblable qu’on ait tiré du texte 
de Tt bulle , hyadas , pour y mettre 
pluvias. Il y a plus que tout cela. 
Par la même raifon , qu’on ne dit 
point triftes pluvias , en parlant des 
orages qui arrivent fur mer , on ne 
dit pas non plus tri [les hyadas y . lors 
qu’il s’agit des orages qu’on ellùye 
fur terre.. Or fi l’on fait bien atten- 
tion au diftîque de Tibulle , & à ce 
qui précédé, on trouvera, que par 
triftes pluvias , mis immédiatement 
après furorem qui maris , le Poçte 
a voulu marquer les injures de l’air, 
auxquelles ceux qui courent le mon- 
de pour s’enrichir font expofe^ fbr 
terre. La beauté de l’exprefijon , & 
fur-tout les triftes hyadas d’ Horace, Od. 
2^. liv. t. ont fait trop d’imprefïîon 
îur les deux habiles Critiques déjà 
nommes. G’eft par là , fans doute,. 

qu’ils. 
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qu’ils ne fe font pas aflez attachez à 
examiner le fens des paroles de Tibul- 
/<?, où je crois que pluvias doit être 
remis. 

Au refte, l’Anonyme reproche à Mr. 
Dac'ter fa remarque fur le mot ferire y 
Od. 3. liv. 3. Mais le quidam Rofelltts p 
le novus Cenfor , (comme il parle, après 
avoir , fans détour , traitté Mr. D acier 
àéineptus,) avoit déjà, dans les Nouvel - 
les de la République des Lettres , dé- 
fendu l’exprcfiiori te fer ire contre Mr. 
D acier , ce fut en l’année 1710. on 
1711. JepafTeà d’autres obfervations. 

V. Théodore Goral a crû, avec beau- 
coup deraifon , que dans cet endroit 
de V Ætna de Cornélius Severus y 

Noffe quid impediat ventos , quid putriat 
ignés : 

Unde repentè qui es , multo fœderc 

pax jity 

\\ y avoit une faute au mot multo te 
fécond vers ; & au lieu de multo y 
il a dit, qu’il feroit mieux de lire imita. 

Le P. Oudin Jefuite , dans une 
Differtation qu’on trouve dans le Mois 
de Mars 1714 • des Mémoires de Tré- 
voux , pag. 48^. a relevé, que la fé- 
condé fyllabe de inito étoit breve, & 
a fubftitué à multo , inulto. Il fonde 
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inuito fur ce que les Etres inanimée 
ne pouvoient pas , comme les Hu- 
mains , remettre aux Dieux la ven- 
geance- de l’infradion des traitez. A 
dire le vrai , inuito ne me fatisfaic 
point , & j’aime mieux croire que le 
Poète avoit écrit multo. A l’égard 
des caufes naturelles, comme les vents, 
les feux , fœdus & pax n’eft autre 
chofe qu’une ceffation de bruit , de 
défordre , de fracas. C’eft-ce qu’Ho- 
race a fort bien exprimé , lors qu’en 
marquant de quelle manière le calme 
fuccéde à la tempête , Od. îz. liv. i. 
il a dît , 

Définit faxis agitatus humor , 

Et m'max ( quod/icvoluere)ponto 
Unda recumbit. 

La fufpenfion de choc & de combat 
entre les vents & les feux ne fauroit 
arriver fans un grand fîlence. L’in- 
terruption donc de bruit , cet accord 
des caufes naturelles , qui ne celfent 
d’être en guerre que par le filence , 
eft véritablement multum fœdus. 

L’illuftre Mad.D^mra remarqué, 
fur l’Ode fô. d’ Anacréon , que les 
Anciens ont lotie la voix des Cygnes , 
parce qu'elle pajfe par un cou fort long 
& tortu : ce qui la rend capable de 

diver - 


• République des Lettres. 1 I f 
diverfes flexions. Pline avoit avan- 
cé la même chofe. Servius , fur cet 
„ i endroit de l’Æn. liv. 7. verf. 699. 

’Û . 

1 Crm fe è paftu referunt , Çÿ longa 
ifs canoros 

il Dans per colla modo s 

raporte le pafTage de Pline. Mais cet- 
te penfée des Anciens n’avoit aucun 
fondement dans la nature ; témoin 
les Grues , dont le cou n’eft pas fort „ 
different de celui des Cygnes , & dont 
on ne s’avife pourtant pas de vanter 
le chant. Onaflïïremême, qu’en fait 
d’orgues , les tuyaux les plus courts 
forment le fon le plus mélodieux. 
Grégoire de Nazianze , dans la 34. 
ï Oraifon , attribué le chant des Cygnes 
au battement de leurs aîles dans les • 
airs; Zepbyris inter pennarum calamos 
fibilantibus . Imagination ridicule , s’il 
en fut jamais. Les Cygnes ne chan- 
tent point ; & les Poètes ne leur ont 
aparemment attribué la douceur du 
* <• chant , & ne fe font donner le nom 
de Cygnes , que parce que les Cygnes 
étoient confacrez à Apollon , le Dieu 
de la Poclïe & du Chant. 

V I. Les plus petits fronts , chez 
les Anciens , étoient efïimez les plus 
beaux. Ce goût , dit M. de Longe * 

fitrre. 
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pierre , dans Tes favantes Notes fur' 
Anacréon , peut être leur vernit- il de 
ce qu'ils regardaient les cheveux comme 
uu grand ornement , & qu'un grand 
front en paroît moins garni qu'un pe- 
tit , & a quelque raport à un front chau- 
ve. Il fonde fa conjeéture , princi- 
palement , far ce paflage d ? Horace , 
Ep. 7. liv. 1. 

Forte latus^nigros angufta front ecapillor^ 

Mais à l’égard de ce paiïàge d 'Hora- 
ce , il eft certain , que le Poète y ra- 
pelle moins fes cheveux noirs , pour 
marquer qu’il avoit le front agréable, 
que pour dire qu’il n’étoit plus jeune, 
qu’il avoit grifonné ou blanchi. La 
conje&ure de M. de Longepierre , tou- 
te ingénieufe qu’elle eft, ne peut donc 
nous aprendre la raifon du goût des 
Anciens , à l’égard des petits fronts j 
d’autant plus que celles qui ne man- 
quoient pas de cheveux , frontem ta- 
men ni m lis immimtehant. Il en a été ' 
de ce goût- là , comme de certains 
goûts modernes , dont il feroit bien 
difficile de pouvoir rendre raifon. 

Mais à propos de frons angufîa , 
pour un beau front ; cette expreffion 
me confirme dans la penfée où j’é- 

tois 
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tois déjà , que dans cet endroit des 
si Triftes d'Ovide, liv. 3. Eleg. 7. 

ljîa decens faciès longis vitiabitur annis, 
l, Rugaque in antiqua/nwfe fenilis erit , 

y il s’eft gliflfé nne erreur de Copifte. Ce 
ri» n’eft point fur l’aflemblage d'an tiqua 
[ÿ avec fenilis dans le même vers , que 
rs j’ai crû qu’il y avoit là une faute , puis 
qu 'Horace Epo. q. pour marquer un 
âge de crepitude,a dit^ vêtus fene - 
Sus, Mais on a obfervé que les Au- 
teurs Latins n’employoient pas le 
$ mot antiqua , pour marquer l’âge 
$ avancé du beau fexe. M .De Broekbuy - 
po, fie en a fait une note , fur ce vers 
de Properce , liv. 2, Eleg. 19. 

Et fi fada for eut , antiquis grata pue l lit» 

U Où par antiquis puellis , il faut enten- 
i dre les Héroïnes des tems jadis , & 
it non pas les vieilles filles , comme a 
f traduit l’Abbé De Marolles. D’ailleurs, 
i comme Ovide a joint dans le premier 
1? Vers l’épîthete decens à faciès , il eft 
,5 fort vraifemblable que dans le fécond 
il avoit joint celle d'angufta afron* 
£ te. La plâpart des Interprètes veulent 
que P erilla, à qui l’Elegie eft adref- 
ft fée, fût fille d'Ovide; mais feu Mr. 
'% î^c Fevre a rejetté cette penfee., con- 
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fiderant Perille feulement comme 
l’éleve d 'Ovide ; & je croi que ce 
fentiment-là auroit aujourd’hui beau- 
coup de partifans. 

VII. Dans le diftique fuivant de 
Properce de l’Elegie que j’ai déjà ci- 
tée , 

Certus eras eheul quamvis nec fattgui • 
ne aviti 

Nobilis , Çjf quanrvis non ita clives eras, 

il y a aufli , ce femble , une faute , l 
quoique perfonr.e n’y ait encore pris 
garde. En effet , qu’auroit pû dire la 
Maîtrefïè de Properce de plus ridicu- 
le, que ce que ce diftique lui fait ex- 
primer ? Eft- ce une chofefort extraor- 
dinaire , qu’un amant , qui n’eft ni 
d’une naiflance fort illuftre , ni fort 
riche , foit pourtant fidelle à faMaî- 
treffe ? A-t-on jamais dit, que la no- 
bleffe & les grands biens fufîènt de 
fûrs garands de la fidélité d’un amant ? 
Properce , dans la même Elegie , dit 
tout le contraire. 

Il eft d’ailleurs remarquable , qu’on 
ne convient nullement que Prôperce 
fût né roturier. Divers Auteurs ont 
dit que fon pere étoit Chevalier : à 
l’égard des biens , il eft vrai que fon 
pere lui en avoit peu laifTé ; mais étant 

bel 
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bel efprit, homme qui favoit fort bien 
le monde , & l’un des favoris de 
Mœcenas, il pouvoir en avoir aquis, 
aufii-bien qu’ Horace. 

Il eft donc clair que c’eft d’elle- 
même que Properce fait parler fa Maî- 
treftè , qu’il lui fait dire , que quoi- 
qu’elle n’eût ni naiftànceni beaucoup 
de bien , Properce lui avoit pourtant 
été fidelle. Ainfi * au lieu dVnw , 
mis à la fin du fécond vers , il faut, 
à mon avis, lire eram. C’eft Veras du, 
premier vers qui a donné lieu à l’al- 
tération d 'eram dans le fécond. Cet- 
te Maîtrefle de Properce , chantée 
dansfes Ouvrages, fous le nom feint 
de Cynthia , & dont le véritablenom 
étoit celui d 'Hoftia , étoit aparem- 
ment une perforine peu confidérable 
par fon rang & par fa fortune. Je 
finis ma Lettre , qui n’eft déjà que 
trop longue , en vous renouvellant 
les affûrances du parfait attachement 
avec lequel.je fuis , 

M O N S I E Ü R, 

Vôtre très-humble & très 
obéïflant ferviteur , 
1)E Rosel Baumon. 
A Berlin le 30. Août 1715*. 

M on* 


1 2.0 Hijlotre Critique de la 
Monfieur Defvignolesv ient de m’en- 
voyer le billet obligeant que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire, & 
dont je vous remercie du meilleur de 
mon cœur. Ma Répliqué au Batave 
étoit déjà copiée. 


ARTICLE VI, 

^Observations Critiques dé un 
A N o N Y M E , fur quelques endroits 
d'H o R A c E , ou l'on réfuté Mrs. 
Dacier , de Rosel Bau< 
mon, Le Clerc , &V. 

l H ORATIUSjLib. I. Od.20. 

Vile potabis modiçis Sabinum 
Cantharis . . . 

Dacîerius vile vinum vertit méchant 
vin. Perperam certè ; neque enim 
tam malumvinum Sabinum erat, ne- 
que Poetæ conveniret vocare Mæce- 
natem ad vinum non bonum. Sed 
Sabinum non «que probabatur luxu- 

riofîs / 

t C’eft U la fuite des Remarques qui font le VIL 
ii Article du I X. Tome de ce Journal. Quoiqu'il y 
ait déjà plufieurs mots, que l'Inconnu, qui eneft 
l’Auteur , nous les a envoyées , nous n’a vous poux* 
tant pu les publier qu'à prêtent. . \ 
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riofis & delicatis gulis , ac Coecubum 
& Calenum. Reélius ergo Acro vile 
exponit minoris pretii , quod fcilicet 
tanti vendi non folebat , propter ob- 
viam ejus copiam & abundantiam , 
cùm Cœcubum ac Calenum majoxi 
pretii venirent. Ita & Servius adVir- 
gil. i. Georg. 217* vile ejfte ait omne 
quod abundat. Quod tamen nihil pro- 
hiber , quominùs bonum quid fit. Ita 
cibus vilis Horatio 11. Satyr. 11. iy. 
viles conchœ II. Sat. IV. 28. Propert. 
IV. 1. 11. 

Ducebant macrœ VILIA SACRA boves. 

Id eft inftrumenta facra ex materia 
non pretiofa fa£fca. Et Columella Jib. 
III. cap, 2. Si fordidas aut vilis eft ,fe- 
racijjimam quamque ferere conducit , ut 
multiplicatione frugum redit us augea- 
tur . Sed hæc notilfima & obvia. Ex- 
ténuât ergo per modeftiam Poëta vi- 
num fuum , quod révéra bonum fa- 
tîs erat, &quo fe irrigare folitus erat 
Horatius , Lib. I. Od. IX. 7. Sed quod , 
quia minoris vendebatur , & vulgare 
magîs erat,præCœcubo, Caleno, Fa- 
lerno& Formiano, à Jautioribus fper- 
nebatur. Neque credendum eft aufte- 
rum etiam fuiftè ; nam Lib. III. Od. 
29. invitans etiam Mæcënatem, lene 
merum apud fe elfe ja6tat. Et ita , quia 
tome X IL F grat« 
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gratsc fæpe divitibns vices , & fafH- 
diolam libenter déférant copiam, au- 
det nunc Msecenatem , alluetuni ra- 
ris & pretiolilîîmis vinis , ad vile vi- 
vum vocare , quia iplius vires non fe- 
rebant Cæcuba & Falema vina præbe- 
re : contento enim fuisSabinis, non 
Lœftrigonia Bacckus in awpbora lan - 
çuefeebat. Addit deinde, tnodicis can - 
tharis ; quos redè Porphyrio pro par- 
•vis elïepofitos obfervat , quamquam 
id culpent plurimi , inter quos Vos- 
Siu-S , lib. I. de vitio fermonis , cap. 
33. Sed tuetur reâè Vorftius ad Præ- 
faiionem Valerii Maximi.Cujus ex em- 
plis hic locus addi poterit , ut & mo- 
dica patella ex Lib. I. Ep. v. 2.& mo- 
dit a pocula II. Sat. vi. 70. Præterea , 
ut vinum fuum vile commendaret , 
dicit illud non efle temerè coemtum, 
fed quod ipfe tejlâ condition lever at > 
eo anno quo applaufuin fuerat Ms- 
cenati. Ad vetuftum jam ergo , & 
molle ætate faâum , ( nam recens Sa- 
binum fuifle pelîimæ notæ ex Martia - 
li Lib. X. Epigr. 49. apparet) vocat, 
ita-utipfe quadrimum fibi depromiju- 
bet , Lib. I. Od. 9. . 

In eadem Ode re&è, meo judicio, 
Cl. Bentlejus præfert clore Mœcenas 
eques. Cujus epitheti ea vis & ratio 

eft 
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eft, ut, cùihpropriè c larijfimus Ordo 
efTetSenatorius,IVlæcenas tamen,qui 
intra Equeftrem judiciofuo & volun- 
tateconlliterat, cum fplendoremerat 
confecutus , quem alii ex Senatoris 
Ordine fummîs honoribus ufî. Ita 
ut huic Equiti tantùin, fed illuftri & 
claro , idem ille plaafus in Thea- 
tro effet datus, qui non nifi Confuli- 
bus & Principibus in Republ. vîris , 
ubiTheatrum ingrederentur, dari fo- 
leret. D acier tus autem totum epi- 

theton neglexit , non affequens cur 
clarus dici pofifet , & familiare nîmis 
putans , Ci vertiffet mon cher Mece- 
nas , quia fcilicet ita Parifiîs Regis 
amicos compellare nefas foret. 

II. Ode fequenti XXI. Rofellus , 
non fola modo emendandi Ioca , quæ 
nullo modo funt contaminata , pru- 
rigine , fed forte etiam ex gentis & 
vitæ fuæ more , fingit fibi Auguftum 
eodem numéro &loco Romanis fuif- 
fe , quo Ludovicus Magnus Gallis 
aut alii hodie Reges fubjedis fuis 
habentur , qui perftri&i fulgore Re- 
giæ Majeftatis , tantam il lis reveren- 
tiam deberi credunt, ut fiquis eorum 
nomen, fimulcum populo, unover- 
fu includeret , protinus reus imminu- 
t» Majeftatis poifet agi. Hoc men- 
- . ‘ F 2 te 
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te fua volvens Rofellus , non ferre 
poteft Horatiana ilia x • 

Hic bellum lacrimofum , bicmiferamjamem * 
P ejl inique à populo & Principe Ctfare , i» 
Perfns atquc Britannos 
Vejlra motus aget prece. 

Et legendum efle contendit , 

Peste mqjje a Populo, Principe. 
Cæsare , IN 
Peu s as , &c. 

Hàc autem præcipuè ratione nititur., 
quia ita Auguftus cum populo in or- 
dinem redigeretur ; quod ipfe intole- 
randnm videtur ; æque ac fi quisho- 
die à Deo precibus contendëret , ut 
mala ilia à Populo Gallico & Lu - 
dovico averteret . Cùm fufficere de- 
beret precari , ut à Ludovico aver- 
runcaret; cùm certum & fixumftare 
debeat , falvo Rege , populum quo- 
que falvum fore , nec bellum, nec 
famem , nec peftem fenfurum. Scd 
nihil vidî magis abfurdum ; fciunt 
cnim Eruditi, Auguftum nihil Regii., 
.certè quod fpecierrf præberet , affe- 
jétafle , fed nomine Princ'tpis conten- 
tum , fe non exemtum populo vo- 
luifle viaeri, fed ejus pàrtem, verùm 
t primam & principem , haberi. Quare 

ineptè 
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ineptè quoque Principe Augufto ver- 
tit t fous le Régné d'Augujle. Hinc 
jam in omnibus formulis , tam lau- 
dum , quàm precum & votorum , 
nuliam novi , nifi quæ Principem cum 
fuo populo conjungeret. Vultnc 
exemplum RofellusVc x ipfo Horatîo 
capiat, qui Lib. I. Ep. iô.adQüin- 
&ium ita fcribit : 

- r 

Si quisbella tibi terra pugnata mari que 
Dicat, éf bis ver bis vacuas permulceat aures y 
Tene mugis falvum populus ve/it > an popu - 
lum tu , 

Servct in ambiguo , qui conjulit & tibi & 
urbi 

Juppiter, 

Ubi egregiè^ defcrîbit & tatTgît adn- 
Jatores viles , qui fi talia occinerent 
Quin&io , ille minime, Horatiojudi- 
ct* , tam tdeiam adulationegi admit- 
tere deberet. Quare vero ? quia hase 
fbli Augufto conveniunt.Additeniro: 

— . Augufli laudes egnofeere poffis, 

.An non hinc quoque illudHoratii vo- 
ram , Lib. 1 . Od. 2. 

Lattis interfis Populo Quirini, 

ita conceptum credi poteft ; & 

Hic âmes dici Pater atque % Princepst . 

» p 3 Præ* 
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Præterea , fi jam tanta fuififet mnje- 
ftas Principiseo tempore , videri pof- 
fet Poëta, 'etiam fi ex Rofelli fen- 
tentia locutus eflët , eam imminuifi* 
fe , quod vel mentionem populi fe- 
cifièt , cùm debuiflèt preces ita con- 
cipere, utpefiem, &c. à folo Prin- 
cipe ageret in PerFas , &c. quia falu- 
te Principis , falus populi contine- 
tur, ut adulandi arte præclarusMef- 
fala apud Sueton. Aug. 38. cùm no- 
men Patris Patriœ ex Senatuf- 
confulto il li deferret ; quod imitatur 
Plinius, Lib. X. Epifi. 44. Altéra ra- 
tio adhuc infirmior , quia mali o- 
minis. Nam fi hocprocederet, num- 
quam liceret Deos precari , ut quæ- 
cumque mala à Principe averterent : 
quod abfurdum. Et quod in Carmi- 
né Seculari nihil taie occurrere ait , 
qui meusefi fiupor, noncapio, cùm 
ibi aperîè vota Poëta Fufcipiat, & pro 
populo & Cæfare. Nam ilia, 

RomuU gentis date remque prolemque , 

Et decus omne , 

FpeÔant populum certè : fequentia 
autem ad Auguftum attinent , 

Quiqtte vos bobus veneratur albis , &C. 

Qui ut hic per copulam Çÿ rt&è po- 
pulo conjungiwr , ita ibi per particu- 

* lam 
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îam que. Verumquidem eft, ibi nul- 
îam peftis aut famis mentionem fie- 
rî. Sed bella tamen deprecatur, cùm 
dicit , 

Imperet b e liante prior. 

Id eft,in pace & quiete teneat imperium 
diu.Etitaquidem ex vulgata lectione, 
quam Rofelltis fequitur , police expli- 
cari. Sed UTorrcntii &Bentleji emen- 
datiorecipiatur, inde conftabit ipfum. 
Auguftum pro populo fuo vota com- 
cepiflie ; & ica nihil hue faccret. 

Notari veto ad hune locummere- 
retur, Poëtam quafi ex communitbr- 
mulâ tria hic maladeprecari , bellom,. 
famem & peftilemüm, utitidemho* 
rum trium Deus optionem Davidi 
olim dabat II. Samuel, cap. ult. Ita 
verÔ contra in vous, àDiis optabant 
falubritatem , fertilitatem & pacem ; 
ut hic reélcParthenius & ad Carmen* 
Seculare notavit , & multis aliis ex em- 
plis, fi id ageretur , ofiendi poflet.- 
III. Ode XXV. 

Flebis in [olo levis angjportu . 

Interprètes ferc levis reddunt per vi* 
lis , contempla, nullius pretii. Dacie- 
rius plus fibi fapere vifus , Scaligeri ta* 
men ferinia tacito nomine compilans , 
exponit en déshabillé , quia fcilicet 
ui Cotinna ilia Ovidiana , rata tu- 

E 4, fticâ. 


12.8 Hîftoire Critique de ta 
nicâ , quæ non multùm nocet, te£h* 
tantum ellet. Sed talis tunica con- 
veniret certè le£lo aptius , quàm 
angiportui ; juveni potius , quàm 
anui. Quid enim ? anhoccultu anus 
ilia magis illiceret amantes ? an non 
eum Horatio , vifa in hoc habitu anu * 
clamaret juventus, 

Se J incitât me petius , & mammœ put res 

Equina quales ubera , &c ? 

Sed præterea , quis umquam Latîno- 
tum hoc fenfu voce ilia levis ufus 
eft ? Cur non ex Thelauris fuis lo- 
cum fimilem profert Interpres Gat- 
licus , qui fruftra omnes Interprètes 
fe fatîgaflè in eruenda vera hujus vo- 
cis figniâcatione ja&at. Certè nihil 
facilius hoc modo commentandi, & 
pro di&atoriâ aufroritate jubendi , (îc 
facefTere Interprètes & plorare. At- 
qui non deftituuntur illi ratione, aut 
exèmplîs. Ita enimapud Propert. Libw 
I. El. I V. 9. 

Nedum fi levi bu s fuerif col/ata figuris . 

Et Donatus HlaTerentii, Eunuch.II. 
1 1 1 .6. tœdet quotidi an arum fer marum , 
exponit levium & ufitatarum. Non 
tamen illis accedo , fed communi 3 c 
obvia notione levis ziipoTioiticonJt'inf, 
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mut ata jam / ententia . Tu , quæ antea, 
cùin forma & ætatis flore nitebas, fo- 
lebas fuperba &-arrogans quos iper- 
nere , nunc invicem anus , fupplex& 
humilis , cum lacrimis arrogantes ju- 
venes vocas. , quod te libidine arden- 
tem, & in angiportu conditiones quae- 
rentem , defpiciant.. lia nofter, Lib. 
1. Od. 6. 

Cantamus vacui , ftve qttid urimur , 

Non prœtcr Jàlitum l e v e s. * 

Ubiie&è Interprètes. Ita JTerentius 
Hecyr. 1 1 1 . 1 . dixit + mulieres levi ejje 
fententiâ , & Ad. v. I. nolo leviorem 
vobis videri ; ubi aliam expofitionem 
Tonatus habet , quaii efièt minus cha • 
r«/.;Quod fi verum fit, ut tamendù- 
bito , hic quoque anus ilia levis . , id 
efi minus chara juvemuti drci poîlet : 
fed non puto. 

IV. U de XXVI.. 

O ! quæ fontibus integris • 

Gaudes , apricos nette flores. 

\ 

Dacierius* hic acutum & acrem cerr- 
forem agere fibi videtur , cùm Hora- 
îium contra décorum peccare putat , 
quia fontibus nihil cum floribus fit 
commune , & ideô meliùs fada ru m 
faille , fi fcripfififet , 0 J qux praü* 

Y J iutc* 


ï 3 o Hifloire Critique de la 
integris gaudes. Quæ verô hæc intem- 
péries ? nefcitne Dacierius , qui Poc- 
tæ tam eleganti L tam curiofæ fdicita- 
tis manum admovit , minime requi- 
rî , ut iilæ defcriptiones , five peri- 
phrafes, referantur ad a 6 tum ilium , 
quem célébrât Poëta , fed fufficere , 
ut numini nihil affingatur, quod ejus 
nâturæautofficiis , quibuspræelfe cré- 
ditur répugnât. Sic ilia defcriptio 
Apollinis, Lib. IV. Od. VI. 

Pbœbe , qui Xantho lavis amne crinem , 

JD au nus défende decus C amen a , 

nihil certè facit ad tutelam Poëtæ , 
quàfi lautis crinibus eum defendere de- 
beret. Ut nec alia Lib. 111. Od. IV. 

Qui rore puro Cajlalne lavit 
Crincs folutos , 

nihil ad bellum , in quo contra Gi- 
gantas Jovi auxilium ferebat.Sic &in 
ilia Lib. III. Od. 22 . 

lAontium cuflos , nemorumque virgo , 

Qua laborantes utero paellas 
Ter vocuta au dis , 

lîmilis quidam Dacierio Criticus re- 
prehenderet, quod Dianam five L»u- 
cinaro, quæ puerperiis præeft , defcri- 

beret r 
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beret , tanauam venatricem , & va- 
gantemper filvas ac* montes, cùm his 
titulis ornari modo deberet , ubi de 
venatUj non de puerperio agitur. In6- 
nita talia apud Poëtas occurrunt , in 
quibus illi jure fuo luxuriant, & quæ 
illi , qui omnia ad Philofophica acu- 
mina exîgere folent , ignorare viden- 
tur , & fe hofpites in Poëtarum le- 
6lioneoftendunt,nequetamen ab il lis- 
interpretandis manus abllînere pof- 
(unt. Similes quoque veri Dci deferi- 
ptiûnes apud Davidem & facros Poë- 
tas & Prophetas paflîm occurrunt ; in 
quibus Dei nomina varia & attributs 
cumulantur, quæ, per me licet,rei, 
de qua in hymnis & precibus ilîis agi- 
tur , convenientifîima efTe oftendant' 
Theologi. Sed ineptè tamen in pu* 
blicis hodie precibus præfationes inde 
precium ad vanitatem potius , quàm 
fupplicis animi teftificationcm , inftrui • 
puto. Cùm non putem illos, qui pre* 
ces populo præeunt, decere Poëtas age- 
re , & Deum his fere formulis invo- 
care , qui thronum pofuifti fupra nu - 
bes ; qui habitas inter Zeraphim ; qui - 
nubibus amiélus es : &c. Sed potius 
imitari fimplicitatem Jefu Chrifti,qui 
nos docuit dicere, Pater nofler qui es< 
in coelis . Alia enim ratio eft ubi hu- 

F 6 manè. 
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manè , alia ubi Poëticè loq.uimur.' 

In grave m quoque hujus Poe- 
tïci moris ignorationem laplus vide- 
tur vir, qui omnia ftudiorum. généra 
ex æquo tra&at & intelligit , clariffi- 
mus Clericus. Cùm enim Homium 
à Bentlejo edituih ad cenfuram vo- 
caret , Tom. XXVI. Biblioth. fele- 
âæ, Part. 2. concoqueçe non potuit 
ilia Lib. I. Od. 24. 

Præcipe fogubies 
C eut u s t Melpomer.e, cui liquidant Pater. 
Yocem cum citbara Mit* 

Et ut defcrîptio ilia Mufæ cûm re^. 
quam Poeta petk, concineret, legen- 
dum cenfet, prœcine. Sed quis tam 
parum verfatus in Poetarum le£tio- 
rie, qui non millies legit Mufas & 
Apollinem invocatos, ut dosèrent ,di- 
Barent , ederent , prœciperent &c. car- 
inina, qutbus Poë:æ uterentur ?" ubi 
vero leéium eft umquam invitatos ut 
prœcinerent ? Cujus verbi cùm ambigu* 
admodum fît fignificatiOjmagas quis, 
vel certè vatidicas virgines has finge- 
re pofTet , fi præcinere jubereitfur , id 
efi futur um prœcinere. Htcc enim præ- 
cipua eft ejus verbi notio, ut egregiè 
docuit melior Poetarum interpres ad 
Tibull. fc V. & IX, 4, Sed ad Præ- 

' ficarum*. 
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ficarûm , viliifimarum mulierum , ha- 
mimatem detrudere Clericus Jovis- 
fi lias, videtur , cùm eas næniam pra> 
cinere Horatio jubeat.' Apage bas nu- 
gas. Ut tamen hoc novum & fubtilô 
commentum aliis probet, unicum ex 
Papinio Statio locum producit, quern 
et li Stephanus in Thefauro fuo habeat, 
nolo tamen cum il lis facere , qui ex* 
eo folo libro virum , multa le&ione 
fubaétum peéfcus habentem , corrade- 
re veterum au&oritates , invulgusfpar* 
guur. Sed potius credo , virum in 
rnajoribus do&rinis occupatilïimum , 
ut ipfe fatetur non fatis attendiiîô 
ad verum Statii fenfium. 

Notum autem in plerifque facris 
choreas fuifTe inftitutas, qute à Sacer- 
dotibus ducebantur ' y & inter eorum 
muneca firnTe, ut ante facrificia tibiis 
præcinerent. Unde inter ea, quæ fa- 
. cerd©tii funt , Ci C£ R O de Harujp . 
refp. cap. 13. prœcenùonem numerat. 
Eteôapertè alludit Statius: dicitenim, 

Jpfc madens oculis , umbrarum énim*%u 6 
Sacerdo s,. 

Præcinerem gemitum. 

> 

Scilicet & in facris inferîs tibia prae- 
' einebatur. Quo & referre ilium pree - 
tsntorcm bajulorftm,apxi<\ Amm. XIVx 
• F 7 c. 7 » 


1 34 Hifioire Critique de la 
c. 7. pofTes .quem vefpillonibus, cum 
funera efferebantur , tibiâ præcinuiflè,. 
vel bajulos tibiâ ad opus ftrenuè fa- 
ciendum excitafle , Valefius oftendit.. 
Sic & Apulejus de mundo : At 

tnim ut in choris cum dux car mi - 
ni s hymno pracinit , concinentium vul- 
gus uirorum & fœminarum mixtis & 
acutis clamoribus unam harmonium re- 
fînant. Et paulo poft : pojlremo quod 
eft in triremi gùbernator , in curru 
reftor , prœientor in cboro , &c. hoc 
ejl in mundo Deus. Ex hoc verbi ufu 
debuit ergo hic prius chorus aliquis 
ûngi^cuipreecineret Melpomene,fed fo- 
lus Horatius deflere parans Quinâilii 
mortem, cum præ dolore vix iuffice- 
re videretur, Melpomenen invocat 
ut ilia lugubres cantus ipfi præciperet 
& di&aret. Nihil ergo hæc prœctntio 
ad Horatium. 

Si præterea C/fW#/perlaboresfuos 
immenfos vacare potuiflTet,_ut totum 
. Çtatii carmen ab initio legifTec, vidif- 
, fet ibi Poëtam à pâtre fuo idem pe- 
tere , quod hic Horatius à Melpo- 
mene , & alii fcpe ab Apolline. Ita 
enim canit : 

J pfe malas vires <& lamentabiie carmen 
Mlyfto de fonte mibi , pulfumque fîniftra 

Da, 

t . 9 
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Da , genitor per Me , lyrx , 
antra moveri 

Délia , folitam fas eft impcllcre Cyrrbain . 

Ubi carmen lamentabtle idem eft , 
quod hic preecipe lugubres cantus. Da. 
enim eft die , vel diéla mihi , ut , te 
iuggerente , canam. Sic & Ovidius 
fibi carmirja ab Amore didtari feribit , 
JL Amor. I. 38. & ita nofter Lib.III. 
Od. 4. ad Catliopen: 

D’fccndc cœlo , & die , âge > tibia 
Regina iongum 3 Calliope , melos'. &c. 

Quo loco potuifTet fpecie aliqua Cle- 
ricus uti, quafî ibi prœcinere jubere- 
tur Calliope. Sed nihil aliud vultPoë- 
ta,nifiut fibi carmina præciperet,quaî 
dum Poëta canit , ipfa Mufa dicere 
& canere videretur. Nam ideo Poë- 
tæ fæpe fîngunt non fua elfe carmi- 
na, fed ipfarum Mufarum, quæ can- 
tant, ut eo venerabiliora & auguftîo- 
ra audientibus apparerent. Sic Lib.I. 
Od. XII. 

■Quem virum a ut Herea lyra , vel acri 
Tibia nimis celebrart Clio l 

Id eft, quem ego fumo celebrare, au- 
rore , præcipiente & infpirante Clio ? 

.* i Et 
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Et in fi ni, ta hujus gencris occurrunt- 
apud omnes Poëtas , qui magijlras 
\ fuas Mufas, ut& Apollinem læpe fa- 
ciunt, fed numquam prœcentnces. 

Occurrit tamcn virraræ in his lite- 
ris eruditionis , & con tendit , praci - 
pere cantum Latinè non poffedici, nid 
pro prcecinere. Producendum nimi- 
rum rigido, huîc cenfori exemplum , 
qncd duo ilia verba prœttpere cantum 
exhibear. Hoc enim modo eruditos - 
cxercere amat. Sic & olim Cl. Pe- 
| rizonium fatigavit , ut z irtuum virium 
fimili loco illuftraret. Sed fi nullain 
literatoribus in limilibus gratiam fa- 
cere velit,' quot, quæfo, locutiones 
extra Latium prolcribendæ , eilent ?- 
Ego, ut ingenuè fatear, nec in Ste- 
phani Thefauro., nec in alio quopiarn l 
lexico hanc phrafim poft virum fuin- 
mum repente potui. Sed rogare ii- 
bet, an Horatio non æque licuerit di- 
cere , prœdpere camus , ut' indicaret 
non fuos elle» fed Melpomenes can- 
’tus, ac drxit Lib. ll.Sat. u. i.prœcipe-- 
re Jermonem ? 

Non wux bicfcrmo eft^ fcd quem p race b U ■ 

V O f el/us. * 

I7bi Philofophum agens , ex di&atis - 
i fapientis.loquitur , ut hic Poëtæ partes 

agens , 
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agens , ex Mufæ praecepto cantat. Quae 
hacc feveritas & rigor ? Scimus quidem 
pracipere ,ubi pro docere vel inftitue- 
re de pædagogis dicitur , fsepe abfo* 
lute poni , fed fæpè cafum quartum 
addi pulchrc etiam novimus. Sic Te- 
hent. Heaut.III. 3. Clitipho , hoc ego 
pracipio tibi. Adel. v. 9. Docui , monui , 
benè preecepi , quœ potui , omnta • 
O vidi.IL Trift. 48 6. 

Hic artem nandi prœcipit , ille trocbi. 

QUINT IL. III. I. Pojimeridianis 
fcholis Ariftotele s pracipere artem or ata - 
riam cœpit. Et quae plura or et xou*. 
Unicuni modo addam, unde apparec 
Horatium re&è & ordîne Melpome- 
nen rogare, ut ipfi praciperet cantus ; 
Ovidii nempe locum ,ubi ille eodem 
verbo ufus Thaliam quoque, ut ma- 
giftram carmiuum fuorum, laudat , 
Lib. I. Art. am. 263. 

HaSltnus mit legas , quoi âmes , ubi refis 
portas » 

Præcipit imparibus vctfa Tbalia relis. 


Sed fimul ex illis verfibus nodum in- 
dîfTolubilem acerximo Critico ponam , 
quem ut inihi folvat , enixè rogabo. 
Qua ntmirum ratione hic O v 1 D 1 u s> 
Tha/ia pracip'tcnti acceptos verfusfuos* 


! ^ 8 Hifloire Critique de h 
& arcis armtoriæ præcepta ferre pof- 
fit, cùm in initio Artis vanifiima ja- 
âationencget, feab Apolline auc Mu* 
fâ edofrum artem illam promere ,fed 
ufu perîtum cancre? 

Non ego y Phoebe, dût as à te ntibi ment la y artes, 
Nec nos aéria voce monemur avis. 

]$ec mibi funt vifs Clio , Cliufque for ores 
Servant/ pecudes vallibus , A fer a , fuis» 
Usus OPUS MOVET hoc; &c. 

Nonne hic locus materîem Parrba - 
fana, quibus ita in ineptos Poëras ju- 
re debacchatur acutiffimus Philofo- 
phu s, a mplificandi fu bmi n i ft rare p effet ?- 
Manum de tabulâ tollerem., nill 
bonus noffer Horatius adhuc à cenfu- 
ra Dacierii in fimiii fere re libérant 
dus effet. 

VI. Ode ejufdem Libri XXX. 

O Venus, regtna Cnidi, Pnpbique , 

Sperne dileflam Cypron , & vocantis 
Tbure te multo Gljcera decoram 

Tr an s fer in aient» 

Non videtur potuiffe Dacierius con- 
coquere hanc Veneris deferiptionem, 
qua regina Cnidi , urbis Cariæ , ro- 
garetur , ut defereret Cypron. Et ideo 
xnaluit novam condere urbem , Cm- 
■ . dam- 
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dum ctiam di&am , in Cypro fïtam. 
Sed utinam nobis ejus fitum pau\ô ac- 
curatiusdemonftrafïèt , & à quo ve- 
terum effet memorata , oftendifTet ! 
Sed in errorem hune virum à duce 
non fido fatis deduâum puto. Ille 
enim, five ipfe Dacierius , deceptus 
fuit, ut puto , vitiofa verfîone loci 
‘Tzetzx Chili ad. I. initio , *ubi legitur: 

ô J'f KiKtrteiç ixr peç, t£? ktko-io%x ^ 

îroAfAMi (k Kviiïü t^ç Kvirçtuç* 

Hune adducit M e u r s uj s in Cypro y 
lib. I. c. 10. & ibi invenit , ut puto, 
Dacierius. Sed ne laudem inventîo- 
nis perderet , ejus nomen reticuit. 
Vertit vero Meurlius ita: 

Ctcfias vtro Mcdîcus Cte/tocbi, 

Profs flus Cnido , urbe Cypriâ . 

Cum verti debeat u*be Cy price , f id 
eft Veneris, ut re£tè in editioneTze- 
tix Bafilienfi legitur. Nam ex Cnido 
Cariæ oriundum fuifle Ctefiam amnes 
uno ore tradunt. Vide Strabon. lib. 

XIV. 

* Eft vf *i. 

■f Sic jam dudum vcrfiis fuit locns , in Corp». 
re Poëtar. Grscor. Edit. *Aurelu *4llob r og*m , 
An. 1614. Ad quam Editionem rccutrcre ma- 
finum Dacierium oportuit , cirni Grxca per 
ic haud fatis rc&d inteliigere valeat. 
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XlV. pag. Potuiflet eodem jure 
novam etiam urbem , & nemini mor- 
talium vîfam, vcl auditam , Cnidum 
in Macedonïâ , cum celeberrimo Geo- 
grapho Academiæ Leiden fis fingere , 
6 c obtrudere Livio , lib. XXL cap. xy. 

Sed refîna Cnidi nihil aliud eft , 
nifi periph rails Veneris. Ut & Lib. 
XII. Od. 28. 

Summo carminé quœ Cnidon 
Fulgentefque tenct Cycladas , ty'Papbon- 

Jrtnflïs vifit oloribus. 

V II. Sed H Horatius non potuit pla* 
cere his Crîticis , ica mifcens urbes 
dwerfarum regionum , quomodo Ovi - 
dius ftare poterie , qui Cnidon , Carias 
urbem , mediam inter duas Cypri ponit?- 

Non alto, repetit Paphon œqûore cin fiant , 

P ifcof unique Cnidon , grav:damque Aina **- 
thunta metall'u . • 

An non il.le etiam cenfendus eft Cm- 
don Cypri urbem facere-, vel an ira 
ordinem turbare Poëtîs licebit ?'Im6 
vero licebit,fpero; non enîm id agunc 
Pbëtæ, ut fitum terrarum ordine do- 
ceant, fed pro impetu fuo arripiunt 
urbes fine uilo ordine menti obvias, 
eafque verlibus confignant. Legenda 
modo PropjîktiiL/^ IJL Elegia ij • 

. ubi 
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ubi il le à Propontideitei incîpiens, in- 
de abit in Africam , hinc in Pontum 
ufque ad Pbafida redit , & iftinc ite- 
rumin Afiamminorem; mirificofanè, 
& Philofophis , qui ordinem amant, 
minime placituro itinere. Sed hæc 
ha&enus. 

In eâdem Ode Rofellus laborat trans* 
pofitione apertiorem fenfum facere , 
in quo certè falli puto. Nam prætér- 
quàm quod non attendifle videatur, 
fe hoc modo duriores numéros Poë- 
tædare, nihil efficit ilia tranfpofitio- 
ne,cùm fi to te conjungat cùm trans- 
fer, jam locanùs abfolutè debeat po- 
ni, & carere fuo te. Quare re&ius 
eft, to TE,femef pofitum , bis intellf- ' 
gere; quod fi repeteretur , deforma- 
ret elegantiam fermonis. Hujusau- 
tem ràtionis loquendi jam , quia diiïèr- 
tatio nimisexcrevit ,exempla alias da- 
bo. Levequoque eft, quod Dacierii ne- 
gligentiam probat : ille enim initia 
Odes eos réfutât, qui facrificium hoc 
*. mfacrario Veneris paratum à Glycera 
putant, cùm il le potiùs credat inno- 
MO Giyceræ {dans la ma; fin) faéfcum, 
& tamen mox vocem^cwexplicans, 
-profacrario capit, (pour une chapel- 
4 e.) Hæc hue ufque. 

AK TI- 
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ARTICLE VII. 

* Reflexions Critiques ftsr les Travaux 
de l y Academie Franfoije , par Mr. 
l’Abbe’ de Saint Pierre. 

Premier Discours de Mr. 
l’Abbe* de Saint- Pierre, 
'fur les Travaux de l'Académie Fr an- 
foife . 

L A revifion du Di&ionnaire occu- 
pe nos Conférences depuis dix- 
fept ou dix-huit ans : nous la finir- 
ions , & nous ne devons pas , ce me 

. fem- 

* Quoique Monficur l’Abbé de Saint Pierrt ait 
fait imprimer deux fois la première partie de cet 
Ecrit . & une fois la fécondé $ cependant , comme 
on n’en a tire chaque fois que quarante Exemplai- 
res, pourdifhibuer aux Membres de l’Académie 
Françoife , il étoit aufïl rare, ôcavoit étéauflî peu 
lu hors de l’enceinte de l’Académie, & particu- 
liérement dans ces Provinces, que s’il n’étoit ja- 
mais parvenu julqu'àl’iinprefïïon. Nous efperons 
donc , que le Public nous laura gré de lui avoir 
procuré ici un Ouvrage, qui contient des Réflexions 
Critiques très- délicates de très judicieufes fur nôtre 
Langue, & diverfespirticularitez curieufes 8c in- 
ftru&ivesfur les occupations de l’Académie Fran- 
çoife. Cetre publication pourra meme donner 
lieu à desperfonnes défintéreflées de nous com- 
muniquer (ur cet Ecrit des Remarques , que 
Mcflicurs de l’Académie Françoife ne feront pas 

fâchez 
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femble , attendre plus long temps à 
délibérer fur le fujet des Conféren- 
ces futures ; parce que pour fairetra- 
vailler l’Aiïçmblée , il faut des Ca- 
nevas tout prépares , & que ces Ca- 
nevas ne peuvent pas être prêts d’un 
jour à l’autre. Ceux qui voudront 
bien fe charger d’en faire , doivent 
avoir quelque tems devant eux, pour 
les mettre en état d’être préfentes à 
l’Aflèmblée. ; Or comine il eft per- 
mis à chacun de nous de propofer fon. 
fentiment , je vas par avance propo- 
fer le mien , & le donner par écrit* 
afin que mes Confrères ayentplusde 
loifir & de facilité pour former le 
leur, & pui/Tent le former avec plus 
de connoiiïance de caufe. 

Je ne parle point ici des Ouvrages 
particuliers , où peuvent s’occuper 
les Académiciens , chacun félon fon 
goût & fes talens. Ces Ouvrages 
fauroient jamais faire le fujet de nos 
Conférences ; les Auteurs ne vou- 

droient 

fâchez de voir. Comme ils n’ont en vue que Pu- 
tilite du Public , il ne faut point doutet qu’ils n’a- 
prenent avec plaifir ce qu’on penle fur les divers 
plans que quelques uns de leurs Membres ont pro- 
pofez , pour fervir de régie à leurs Travaux. Nous 
nous flatons de pouvoir donner, dans la fuite, les 
Obfervations de Pilluftre Mr. De Valincour , & cel- 
les de quelques autres Académiciens fur la me- 
me matière. 
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droient pas toujours déférer à la plu- 
ralité des voix des Académiciens pre- 
fens; & la Compagnie, de fon côté, 
ne voudroit pas les adopter , & les 
faire imprimer avec fon apr'obation , 
fi les Auteurs ne vouloient pas fui- 
vre les avis de la pluralité de ceux qui 
afliftent le plus fouvent aux Confé- 
rences. Ainfi autres font les Ouvra- 
ges des Académiciens en leur parti- 
culier , autres les Ouvrages de l’A- 
cadémie dans fes Afifemblées. 

Il n’eft pas aifé , je l’avoué', peut- 
être même n’eft- il pas poflible de trou- 
ver pour nos Conférences un fujet 
aufii commode qu’eft la révifion du 
Dictionnaire. Le Canevas, fur lequel 
on travaille , eft tout fait ; chacun 
en peut avoir un Exemplaire de l’E- 
dition précédente ; il n’y a point à 
délibérer fur le choix de la matière , 
l’ordre en eft preferit par l’Alphabet; 
on peut par conféquent favoir par la 
dernière Séance, quel doit être le fu- 
jet de la Séance fuivante ; ainfi cha- 
cun peut y venir préparé ; & l’on fait 
combien cette préparation peut être 
utile pour la perfection d’un Ouvra- 
ge qui doit fe perfectionner dans des 
Conférences. 

D'ailleurs , il ne s’agît à chaque ar- 
ticle 

\ 
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ticle que de queftions toutes fimples, 
toutes diftindes les unes des autres y 
& qui j par conféquent, n’ont point 
l’inconvenient de jetter les efprits dans 
les conteftations que produifent les 
queftions compliquées. Il ne s’agit 
à chaque article que d’un mot ; & 
dans ce mot même , on n’y confidé- 
re qu’une chofe à la fois , & l’une 
après l’autre ; on évite ainfi la con- 
fufion dans les délibérations , & les 
équivoques dans les décifions. 

Non feulement les queftions font 
lîmples, mais le principe, fur lequel 
on fe réglé pour en décider la plus 
grande partie , eft lui- même fort Am- 
ple ; tout fe réduit à une queftionde 
fait : Ce terme efi il du bon ufage , n'en 
ejl’il pas ? il telle /tonification ? at - 

il une /lanification aujfi étendue , nel'a- 
t il pas ? Et les Académiciens , loin de 
fe regarder comme juges de l’ufage, 
ne s’en regardent que comme lîm- 
ples témoins ; leur témoignage à la 
pluralité fait feul la décilîon. Nous 
regardons quelquefois l’ufage com- 
me un tyran , qui fait fouvent des 
loix fans raifon , & même contre 
la raifon ; c’eft*à-dire , contre l’ana- 
logie de la Langue ; mais cette ty- 
ranie de l’ufage prefent ne laiftepas 
Tome XII. G d’avoir 
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d’avoir elle - même fa commodité ; 
c’çft qu’elle nous prépare desexeufes 
légitimes envers la poftérité contre 
l’ulage à venir. 

Telles font les commodités de la 
revifion du Diélionaire pour nos Con- 
férences : mais il faut avoüer que fi 
ce travail étoit fort commode pour 
les Académiciens, il n’aporte ni au- 
tant de gloire à T Académie , ni au- 
tant d’utilité & d’agrément au Public , 
que l’on en auroit pu attendre. Et 
comme 011 avoit vûunEflai dès 1(537. 
de ce que les AfTemblées des Aca- 
démiciens pouvoient produire en cinq 
ou fïx mois , le Public femblenous 
reprocher depuis cetems- là de n’avoir 
vû naître de nos Conférences pref- 
que rien de femblable. 

Cet Eflài, dont je veux parler , & 
que je regarde comme un Chef d’œu- 
vre , ce font les ObJ'ervatiom Criti- 
ques de la fameufe Tragédie du Cid 
du grand Corneille nôtre Confrère. 
Ces Obfervations furent imprimées il 
y a faisante & quinze ans ; on en 
voit l’occafion & les caufes fecrettes 
dans l’HiÜoire de l’Académie , com- 
posée par feu M. Peliflon : on entre- 
voit que le Cardinal de Richelieu , 
Fondateur de l'Académie, défàprou* 

voit 
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voit fort ,1’aprobation générale que cet- 
te Pièce avoit eue dans le Public. 

. Pour moi , je ne confidére dans ces 
Obfervations que ce qu’elles font en 
elles-mêmes , & je ne les propofe 
qu’autant qu’elles nous peuvent fer- 
vir de modèle dans nôtre travail fu- 
tur. 

Qu’importe que le hazard ait fait 
naître cet Ouvrage , il eft toûjours 
heureux que Pon y puifle voir le but 
* du Fondateur , & ce qu’ont pû pro- 
duire au profit du Public les pre- 
mières Conférences des premiers A- 
cadémiciens ; combien les Lcéteurs 
ont tiré d’utilité & d’agrément de ce 
premier petit EfiTai d 'Obfervations ; & 
combien l’on en pourroit tirer des Ou- 
vrages de même efpéce , foit pour 
bien penfer , foit pour bien écrire ce 
que l’on a bien penfé. 

On regarde dans le monde les Aca- 
démiciens comme des perfonnes pro- 
pres à perfe&ionner lâ Langue par 
leurs Obfervations; mais ne leur de- 
mander que cette forte de travail y 
tandis qu’ils peuvent, par d’autres ef- 
péces d’Obfervations , contribuer à 
perfe&ionner l’efprit & le goût , en 
vérité c’eft tomber dans une lourde 
méprife ; & s’il falloit opter , il n’y 

G i auroit 
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auroit pas à balancer. Mais heuren- 
fement il ne faut point opter, & l’A- 
cadémie peut tout embraflfer en mê- 
me tems 5 on peut dans la même 
Séance , en examinant de beaux Ou- 
vrages,, obferver , dans une même pa- 
ge du même' Auteur, ce qu’il y a de 
beau, de fublime,, de délicat dans les 
penfécs , ce qu’il s’y trouve de har- 
di , de noble , de jufte , de gracieux 
dans -les expreffions. On peut de mê- 
me obferver les fautes contre la vé-. 
ritable lignification des mots , mar- 
quer tantôt les négligences , tantôt 
les beautez du ftile , & faire en mê- 
me tems des remarques fur l’ordre & 
le defiTein de l’Ouvrage , fur la force 
des preuves , fur la juftelfe des con- 
fequences , fur la délicatefle des pen- 
fées , fur la nobleflè des fentimens, 
fur la bienféance, fur la vraifemblan- 
ce des adions , fur l’uniformité des 
caradéres , fur la meilleure méthode 
de traiter le fujet ; enfin fur tout ce 
qui peut faire réglé en cas pareil, foit 
pour être imité ^ foit pour êtr q évité y 
tant par raport au Didionaire & à la 
Grammaire , que par raport à la Poé- 
tique & à la Rhétorique. Cette va- 
riété même n’auroit que de l’agré- 
ment pour les Académiciens dans leurs 

Con- 
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Conférences ; & les Recueils de leurs 
Obfervations , que l’on imprimeroit 
tous les ans , auroientce même agré- 
ment de la variété pour les Leéteurs. 

Quand je fonge que les Conféren- 
ces Académiques pouvoient produire 
au moins chaque année / depuis foi- 
xante & quinze ans , un Recueil d’Ob- 
fervations de la valeur de laCritique 
du Cid ; quand je fonge combien ces 
Recueils auroient perfe&ionné la Lan- 
gue , le goût &• l’efprit ; • quand je 
penfe que ces foixante & quinze Re- 
cueils auroient fervi eux * mêmes de 
Grammaire , de Poétique , de Rhé- 
torique ; peu s’en faut que je ne re- 
grette le tems employé au Di&io- 
naire qui eft à la vérité un excel- 
lent Ouvrage en fon genre, maîsqüi 
ne vaut pas , au jugement de la plû- 
part du monde , tous ceux que nous 
aurions de l’efpéce dont je parle. En- 
fin l’Ouvrage elt fait ; il étoit même 
abfolument néceflaire , & il falloit 
qu’il marchât le premier / mais nous 
pouvons déformais commencer à fai- 
re, ce que ceux qui n’ont pas d’égard 
aux devoirs les plus preflcz nous 
réprochent tant de n’avoir pas enco- 
re fait. < 

- Ne nous éloignons point du verî- 

G 3 table 
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table but que fe doit propofer l’Aca- 
démie ; c’eft à dire , de futilité que 
le Public s’en doit promettre. Les 
Académiciens font des connoifleurs 
habiles & délicats fur tout ce quis’a- 
pelle Outrages d'efprit. Que doit- on 
attendre de ces bons Critiques , fi ,’ce 
n’eft de bonnes Obfervations , pro- 
pres non feulement à former dans les 
gens du monde un difcernement ju- 
fte & délicat , mais propres encore à 
faire éviter aux Ecrivains les fautes 
les plus cachées contre la pureté du 
langage & la néteté du ftile, & par- 
ticuliérement contre la délicatefle du 
goût & la juftefle du raifonnement? 
Et en vérité peut -on croire que les 
gens d’efprit du monde aiment mieux 
apréndre ies régk» fécheS et abftrai- 
tes de la Grammaire , que les régies 
de bien juger des Ouvrages d’efprit ; 
& que n’ayant, pours’inftruire de ces 
deux chofes , que les mêmes Maî- 
tres , ils les interrogent plus volon- 
tiers fur ce qui eft de moins curieux 
& de moins utile , que fur ce qui eft 
de plus intéreflant & de plus impor- 
tant? Mais encore une fois, l’Académie 
dans fes Conférences peut embraf- 
fer toutes les chofes que le Public 
attend d’elle , les moins utiles, com- 
me 
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me les plus utiles , celles qui font 
les moins curieufes , comme celles 
qui font les plus intéreffantes. 

Que fi l’Académie vouloit donner 
au Public une Grammaire complète 
en un volume féparé , ce deffein fe- 
roit peut-être impoflibledans l’éxecu- 
tion , parce qu’il faut convenir du 
plan d’un édifice avant qae de fon- 
ger à en élever de concert les diffe- 
rentes pièces; il faut convenir de prin- 
cipes généraux., de régies g nerales, 
avant que de pouvoir entreprendre 
de concert un pareil Ouvrage. Or 
ceux qui connoiffent & la matière fie 
les Académiciens , croyent qu’on 
n’en conviendra jamais. Mais fupo- 

fé qu’on pût en rrvnttonii" 

ne pas achevé de vingt ans ; ce 
féroit un gros volume fcc & en- 
nuyeux pour la plûpart des gens du 
monde qui aiment à lire; il ne feroit 
lû que parles Ecrivains de profefiion, 
& encore en petit nombre , fit très- 
rarement. Tel feroit le fruit de quin- 
ze ou vingt ans de travail d’une nom- 
breufe Aïiembtée des plus beaux ef- 
prits de France. J’en dis autant d’u- 
ne Poétique & d’une Rhétorique , 
quand l’Académie voudra en faire des 
Ouvrages complets , dans des Volu- 

G 4 mes 
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mes féparet. Supofé même que l’on 
pût s’affûrer que les Académiciens 
'conviendront des divers arangemens 
& des divers principes de ces Ouvra- 
ges ; ce qui eft encore fort douteux 
parmi les plus habiles ; ce feroient 
de trop grands Ouvrages ; bons à la 
vérité dans leur genre , mais qui ne 
feroient guéres lûs , & qui par con- 
séquent , malgré leur bonté intérieu- 
re , feroient prefque inutiles au Pu- 
blic. 

La Grammaire que Monfieur l’A- 
bé Regnier , nôtre Confrère , nous a 
donné depuis peu d’années , eft un 
.Chef-d’œuvre », en comparaifon de 
toutes les autres Grammaires Fran- 
nnî recédé : ce n’eft patf 
pourtant qu il n y ait quelque a^fauts, 

au jugement de ceux qui ont, conv- 
me lui, étudié cette matière à fonds; 
mais telle qu’elle eft , ne fufRt-elle 
pas d’ici à long - tems , & fur - tout 
pour les Etrangers , à qui nous de- 
vons & Di&ionaire & Grammaire?' 
Ne pourra- 1- elle pas fervir un jour 
dans nos Conférences de matière à 
. de bonnes Obfervations ? La Com- 
pagnie en a fait de fort utiles fur 
les belles Remarques de M, de Vau- 
gelas : elles ont été recueillies par 

feu 
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feu M. Corneille le Cadet , nôtre Con- 
frère , & pourquoi nos Succeffeurs ' 
ne trouverôient-ils pas l’Ouvrage de - 
M* l’Abbé Regnier aulïi digne d’être 
perfectionné pardesObfervations fem- 
blables , que ‘l’Ouvrage de M. de 
Vàugelas ? Le Recueil de dédiions' 
fur la Grammaire de M. l’Abbé Ré- 
gnier feroit un jour une grande avan- 
ce pour former un nouveau Corps de 
Grammaire , qui auroit dans le mon- 
de une autorité fuffifante pour être 
faivie de tout le monde. 

Au refte, une Grammaire Françoî- 
fe , quelque belle qu’elle foît dans 
fon genre , fi elle eft complète, ne 
fera prefque point lue en France; ce 
feroit un trop gros volume ; & il eft 
impolTible qu’il n’y ait trop de ces 
chofes que l’on fait déjà par pratique , - 
& que l’on ne fe foucie pas de favoir 
par régies. Donnez au Public de pe- 
tits Livres, où les matières fuient va- 
riées , où le ftile foit *diverfifié , où: 
l’on critique les raifonnemens , les 
tours, les arrangemens , aufli-bien 
que les mots & les frafes , ils feront 
lûs , & les Leéteurs en profiteront : 
donnez-leur les mêmes chofes defui- 
te faus diverfité , d’une même main, 
de in Folio , ils ne les entameront feu- 

• G 5* lement 
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lementpas, & l’Ouvrage, quoiqu’ex- 
cellent , leur deviendra ainfi prefque 
inutile. 

L’Académie ne voudroit pas , dans 
fa Grammaire, non plus qu’elle a fait 
dans fon Didionaire , omettre rien 
de ce qui peut la rendre complète, ni 
laiffer aucun doute fans le refoudre, 
fi l’ufage ou la raifon en ont donné 
la relolution : Elle ne voudroit laifv 
fer aucun précepte fans exemple; elle 
voudroit donner, autant qu’elle pour- 
roit , des raifons de toutes les ana- 
logies , & de toutes les anomalies , 
en, un mot , de toutes les réglés , & 
de toutes les exceptions ; ainfi cet Ou- 
vrage ne pourroit jamais parvenir à 
être complet , qu’il ne fût parvenu 
à être un gros in Folio . La Rhétori- 
que , la Poétique formeroient enco- 
re de plus gros volumes ; cependant 
n’efi-il pas vrai que nous avons deux 
fortes de créanciers à contenter; ceux 
qui fe deftineut à écrire , & ceux qui 
ne fongent point à devenir Ecrivains, 
mais qui aiment à lire-, & qui veu- 
lent fe perfed.ionner l’efprit & le goût ? 
Ceux-ci font en grand nombre enFran- 
ce , & ocupent , ou font defiinex à 
ecuper les premiers Emplois de l'E- 
tai ; nous pouvons, à la vérité, arec 

nos 
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«os in Folio , contenter les Auteurs, 
mais nous neferons rien à l’ufagedes 
autres : or fi nous ne pouvions payer 
qu’une de ces dettes, li nous ne pou- 
vions fatisfaireaux uns, qu’en négli- 
geant les autres, neferoit-il pas jufte 
de préférer le plus grand nombre, & 
les perfonnes les plus confiderables ? 
ÏVlais heureufement nous ne fommes 
point forcez d’opter , nous ne fom- 
mes point obligez de donner la pré- 
férence aux uns, au préjudice des au- 
tres ; nous pouvons nous aquiter en- 
vers tous , & avec le tribut annuel 
des 'Journaux , nous fatisferons éga- 
lement & les Auteurs de profefïion, 
& tous les gens d’efprit du Royau- 
me. Or la considération de ces deux 
fortes de dettes , de ces deux fortes 
de devoirs, méfait penfer, que quand 
même une Grammaire complète , 
une Poétique , une Rhétorique , fe- 
roient de ces travaux commodes , & 
propres pour ocuper nos Conféren- 
ces Académiques , nous ne devrions 
pas cependant nous y borner , & que 
nous devrions faire fortir tous les ans 
de. nos Conférences quelque Ouvrage 
qui pût inftruire les gens du monde, 
qui veulent fe rendre l’efprit plus 
jufte, le goût plus délicat, & plus 
fûr. G 6 PA£- 
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' PREMIER article 

à propofer pour délibérer . 
Observations sur les Auteurs, 

t 

Mais que •voudriez-vous faire ? me 
tlira-t-on. Je voudrois, non un grand 
volume d’une Grammaire, non une 
Poétique , non une Rhétorique dans 
les formes , mais de (impies Obferva - 
fions Critiques de Grammaire * de P ob- 
lique, de Rhétojique , faites par dife- 
xens Académiciens , toutes mclees 
les unes avec les autres , & faites a 
l’ocafion des plus beaux endroits , 
des plus belles Pièces de nos meilleurs 
Auteurs en chaque genre , parmi ceux 
qui font morts ; je voudrois qu’on 
les fît imprimer dès qu’il y en auroit 
affez d’amalfées pour en former un 
Recueil de trois ou quatre heures de 
îe&ure. Voilà ce qui fe liroit par les 
gens du monde,' qui veulent s’înftruw 
re, ou quife piquent d’efprit, &par 
ceux qui fe deftinent a écrire ; voila 
ce qui feroit honneur a l’Acadcmie j 
voilà ce qui formeroit peu à peu dans 
le monde le goût jufte & délicat, & 
ce qui rendroit les Ouvrages, qui fe 

feront dans qo, ans , beaucoup plus 

par» 


République des Lettres . \ y 7 

parfaits a propoition que ne font les 
nôtres par comparaifon à ceux d’il y 
a 50. ans. 

" il y a plufieurs perfonnes qui, fans 
avoir bien examine fi le Public de- 
mandoit une Grammaire , une Poé- 
tique , une Rhétorique bien complé- 
té , voudroient que l’on ne perdîtpoint 
cet objet de vûëjje dirai donc en leur 
faveur que quelque jour , lorfqu’il y 
aura affez de bonnes Observations de 
l’Académie fur la Grammaire de Mr. 
l’Abbé llegnier , quelque Académi- 
cien pourra en former une Grammai- 
re^ mais toujours eft il certain qu’a- 
vant que de fonger à former un Corps 
complet, il faut avoir un ample Re- 
cueil de pareilles Obfervatiom. Ce fe- 
ront des matériaux tous taillez, qu’il 
ne fera plus question que d’arranger 
partie à partie ; de forte que le feul ar- 
rangement de ces diverfes parties puif- 
fe fervir comme de demonllration fen- 
fible des differentes réglés que l’on 
propofera: mais il en refulte toûjours 
que rien n’eft plus neceffaire pour y 
réülîir que de commencer à alfem- 
bler à loilir quantité d'Übfervations ju« 
ftes & délicates, pour en être comme 
les fondemens. 

' J’ai dit que quelque Académicien 

G 7 pour- 
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pourrok entreprendre de faire le S y- 
ilême d’une Poétique , d’une Rhé- 
torique, d’une Grammaire; c’eft que 
je voi que les Ouvrages Syftêmatiques 
doivent être conduits non par une 
Compagnie,, qui peut varier dans les- 
principes, parce que le Membres qui 
font l’Affemblée d’aujourd’hui font 
differens de ceux qui feront l’Aflém- 
blée de demain ; mais qu’ils doivent 
être conduits par un feul efprit , qui 
par le fecours de l’habitude eft bien 
moins fujet à varier, & à fe contre- 
dire lui- même, que les Membres 
d’une Compagnie ne font l'ujets à 
fe contredire les uns les autres, & fur 
tout le Succetfeurs à contredire leurs 
Prédéceflèurs. 

Le Car aéîere de ces Ouvrages Syjlè- 
viatiques (dit Mr. de Sacy) demande 
que le corps en foit Ji bien formé dans 
le même efprit , que l'une de fes parties 
Joit faite en vûë de l'autre , qu'elles fe 
répondent l'une à l'autre , & que tou- 
tes enfemble elles fe foûtiennent , fans 
que rien s'y démente : or cette unité ■ 
d'objet & ce parfait rapport de parties 
ne peuvent jamais naître du concours 
d'une Ajj emblée , qui n'eft prefque jamais 
la même # & qui efl toujours compofée 
efprit s qui penfent très - Jouve nt Jur le 

même 
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même fujet d'une manière très- dif- 
ferente. 

11 en faut donc revenir à quelque 
autre travail , tel qu.e font les Obser- 
vations que je propofe. La difficulté 
ne conlifte que dans l’eiecution. Mais 
cette difficulté fe rencontrera dans 
tout autre travail , & beaucoup plus 
grande que dans celui ci. Enfin elle 
n’eft pas infurmontable. Il fuffit que 
fix des travailleurs les plus affidus 
s’engagent de lire à rAifemblée , cha- 
cun pendant fa femaine, allez dObfer- 
vations pour faire la matière des trois 
Conférences d’une même femaine. Il 
n’y a aucun d’eux qui dans fix jours 
ne puifife faire un cahier de Canevas 
d Obfervations fur la même piece, ou 
fur plufieurs pièces du même Auteur, 
pour ocuper la Compagnie pendant 
fix heures d’examen , c’eft à dire , pen- 
dant une femaine ; & il fera fix fe- 
maines fans avoir befoin de travail- 
ler à un fécond cahier. Il eft vrai qu’il 
aura pendant ces fix femaines à met- 
tre en ordre lesfentimens del’Aflem- 
blée fur les Obfervations du premier 
cahier , mais les fix autres jours lui 
peuvent fuffire pour mettre ce cahier 
en état d’être donné au Secrétaire 
quelques mois après; ainfi le même 

tra- 
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travailleur pourroit en donner quatre 
femblables à la fin de chaque Semeftre 
ce feroit huit par an. 

Je comprens bien que ce fera une 
vraie tâche, & que ceux qui s’y enga- 
geront , s’engageront à une peine, mais 
outre U raifon de nôtre devoir en- 
vers l’Académie , y a t* il aucun de nous 
qui ne voie clairement qu’il tirera beau^ 
coup plus d’utilité de fon travail qu’il 
ne lui en coûtera de peine? c’eft que 
l’on ne fauroit méditer fouvent fur 
ce qui regarde la maniéré de penfer 
jufte , & d’écrire avec néteté & avec 
élégance , fans perfe&ioner fon efprit , 
& £ans devenir tous les jours plus ca- 
pable de mieux écrire. 

Je ne prétens par borner a fix le nom- 
bre des . travailleurs ; à la bonne heu- 
re qu’il s’en trouve douze, qui veuil- 
lent bien prendre un pareil engage- 
ment ; chacun en fera plus foulagé , 
&aura plus de loifir pour mieux rem- 
plir fa tâche : mais je prétens que quand 
il n’y en auroit que fix , ils fuffiroient 
* pour fournir allez de matière aux Con- 
férences, & que nous en trouverons 
au moins lïx de quarante , qui pour 
foutenir; l’Académie voudront bien 
prendre cet engagement. • 

11 peut arriver que celui qui. aura fait 

un 
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lin cahier d ’ Observations ne pourra af- 
fifter aux Conférences où l’on examn 
nera fon cahier; fouvent même quand 
il le pourroit, il arrivera que par une 
forte de délicatefiTe& de modeftie,qui 
fied bien aux gens de mérite , il ne 
voudra pas entendre lire publique- 
ment fon Ouvrage; il priera alors ou 
Mr. le Secrétaire , ou tel autre Aca- 
démicien qu’il jugera à propos , de li- 
re fon cahier dans l’AfiTemblée* & de 
recueillir fur chaque queftion la ré-- 
ponfe des Académiciens. Cela laiffe- 
roit plus de liberté aux prefensdedire 
Amplement leurs fe.ntimens fur les 
Ouvrages des abfens. Je dois cette 
vûë à Mr. l’Abbé d’Etrées. 

SECOND ARTICLE 

de délibération . 

Afin que l’AfiTembléene foit point 
en danger de chommer ; il feroit ce 
me femble à propos que chacun des 
fix écrivît fur la feuille des engage- 
mens quelles femaines de l’année cou- 
rante il veut prendre pour fon par* 
tage, afin que fi dans la fuite il fe trou- 
voit dans l’impofiîbilité de tenir fa pro- 
jnefife, il fe trouvât au moins char- 

■ g< 
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gé d’engager un ou plufieurs de les- 
amis de. l’aquiter de fon engage- 
ment. 

Je croi bien que hors fix,il ne s’en 
trouvera point qui voulurent s'enga- 
ger pour huit femainespar an tous 1er 
ans ; mais tel de ceux qui réfîdent à 
Paris, qui ne s’engagent ni pour huit, 
ni pour lïx, s’engagera fans peine pour 
quatre ;& tel qui pour ne pouvoir pas 
toujours réfider à Paris, ou pour erre 
fort occupé d’ailleurs, ne pourroit pas 
s’engager pour quatre , s’engagera vo- 
lontiers pour une ; & de ceux-là on 
en trouvera un plus grand nombre 
ainfi on peut compter que les lïx qui 
auront pris un engagement perpétuel, 
^feront le long de chaque année fort 
foûlagez pas tous les vplonf^îrçs qui 
n’auront pris aucun engagement. 

^ Je fai que le plus difficile fera de 
trouver d’abord ces fix quiveüilleut 
bien partager entre eux toute la peine, 
& fuporter tout le faix du travail. 
Mais i. il eft convenable , il eft mê- 
me , je croi , indifpen fable de propofer 
au Roi , nôtre Proteéteur , le projet de 
nôtre travail futur :, ce fera fuivre 
l’exemple de nos anciens, qui propofe- 
rentleleur,c*eft-à dire, leprojetd’un 
Di&ionaire François au Cardinal de 

Riche- 
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Richelieu, nôtre premier Prote&eur. 
Or fi le Roi agrée nôtre projet, n’effc- 
il pas vrai- fembiable, que s’il fe déter- 
mine un jour à faire du bien à l’Aca- 
démie, fes bienfaits tomberont plû- 
tôt fur ceux qui travaillent plus, que 
fur ceux qui travaillent moins? 2. Le 
Roi donne plus de trente mille livres 
de penfions aux Membres de l’Aca- 
démie des Sciences , il en donne au- 
tant à ceux de l’Académie des In- 
fcriptions , il diftribuë fes libéralité! 
avec difcernement , & avec juftice , 
ainfi pourquoi ne pourrions- nous pas 
efperer que fes grâces parviendront 
un jour jufqu’à ceux qui fe diftin- 
gueront dans le Travail commun de 
la Compagnie ? C’eft la plus ancienne 
de toutes ks Académies , elle eft com- 
me la mere des autres , elle efl du 
moins auffi célébré qu’aucune des au- 
tres , & fi ce que je propofe s’exécu- 
te, fes travaux ne feront ni moins uti- 
les , ni moins agréables au Public , que 
les travaux des deux autres. 3. Je 
connois plus de fix de nos Confrères 
qui par zélé pour l’Académie, fans au- 
cune vûë d’intérêt, s’engageront vo- 
lontiers pour toûjours : ainfi ce qu’il 
y a de pins difficile peut devenir fa- 
cile à furmonter. 

En- 
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Enfin on peut faire un Statut , par’ . 
lequel chaque Académicien s’engage- 
ra de donner du de faire donner par* 
quelqu’un de fes Confrères un cahier 
d’Obfervations , pour être lu pendant' 
une femaine à tour de rôle fuivanf 
l’ordre du tableau ; & il n’y a per- 
fonne qui ne s’engage farçs peine à 
tenir quelque chofe de prêt pour le 

donner fix femaines devant à Mr. le 

• 

Secrétaire. Voilà donc fur cet Ar- 
ticle toutes les difficultez levées. 

• 1 

* » 

TROISEME ARTICLE . 

* A l’égard du Titre de l’Odvrâge' 
que l’on imprîmeroit tous les ans 
on pourroit Y appeWer Journal de ! Aca- 
démie Franfoife de l'année , &c. Et 

effectivement ce ne fera qu’un Jour- 
nal, ce ne lera qu’une Relation de 
ce qui fe fera palFé dans chaque Af- 
femblée. On pourroit encore l’appel-- 
1er- Obfervatiom des Académiciens . ^ 

Je voudrois éviter les termes de Ju* 
gemens , de Décifions ; parce qu’il me 
fèmble qu’il n’y a que la raifon qui 
doive décider dans ces matières , & 
que l’on 1 ne doit jamais prétendre 
d’autorité fur les Leéteurs qu’à me- 
fure qu’on leur découvre la raifon* 

JC ! 

V * 

. 
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Je ne vcudrois pas non plus du Tître 
de Senti mens de /’ Académie , lorfque 
toute l’Académie n’a pas été conful- 
tée , nous ne Tommes fouvent que 
neuf ou dix , & quelquefois encore 
moins : or feroit-il juûe d’imputer 
à trente Académiciens abfens le fen- 
timent des prefens , fur tout lorfque 
les prefens ne font pas d’un avis uni- 
forme? & ces abfens qui fe trouve- 
roient d’un avis contraire , n’auroient- 
iis pas raifon de fe plaindre qu’on les 
fait parler contre leurs fentimens? 

C’eft pour cela que je ferois d’avis 
qujau commencement de la Relation 
des Dédiions de chaque Séance , on 
nommât toûjours les Académiciens 
prefens ;&que quand il y auroitdeui 
avis'opofez ,on en fît mention. Nous 
avons déjà fait l’experïence des in- 
conveniens que nous ont caufé ces 
Titres trop généraux , de Remarques 
de V Académie , d' Observations de l'Âca - 
démie , dans ce qui a été imprimé , 
par Mr. Corneille le Cadet , & par 
Mr. l’Abbé Talleman. Nous trouvons 
déjà beaucoup de ces Décidons fauf- 
fes & indignes de l’Académie; d’où 
Vient cela? Eft ce que les mêmes 
Académiciens ont changé de fenti- 
xnens? Non: mais c’eft que les Aca- 

démi- 
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démiciens de l’avis de la Décifion 
étoient dans l’AfiTemblée , où elle a 
été faite, en plus grand nombre que 
les Académiciens de l’avis opofé ; 
les voix y furent comptées, elles n’y 
furent pas pefées , & les abfens ne fu- 
rent pas écoutez. 

Ces fautes dans ces Dédiions nous 
obligerontunjour à en rendre comp- 
te au Public , de peur que l’autorité 
de l’Académie n’induife en erreur , 
&que l’on n’attribuë à tout le Corps, 
ce qui ne doit être imputé qu’à quel- 
ques Membres. Or fi dans la fuite 
nous nommons les Académiciens 
prefens, & que l’on faire mention de 
ceux qui auront été d’un avis contrai- 
re à l’avis du plus grand nombre; on 
ne dira plus que l’Académie fe con- 
tredit Couvent elle-même ; ce qui ne 
feroit pas honorable pour le Corps; 
mais feulement que les Académiciens 
ne font pas toujours de même avis ; 
ce qui eft très naturel ; & ainfi les 
raifons des Membres ferviront toû- ' 
jours à éclaircir la vérité, la réputa- 
tion du Corps ne fera point com- 
mife, & l’autorité de l’Académie ne 
pourra jamais favorifer l’erreur. 

QUA- 
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QUATRIEME ARTICLE. 

11 me femble donc qu’il feroit bon 
que rObfervateur eût le foin de met- 
tre les noms de ceux qui formoient 
l’Aflèmblée ,’ lorfqu’ils ont donné 
leur avis. 2. Qu’il mît bien au net 
le fujet de chaque Obfervation , & 
qu’il portât à l’Aflèmblée une copie 
ou un extrait de l’endroit de l’Auteur 
qu’il prétend critiquer avec les rai- 
fons de fa Critique. 3. Si tous les 
Académiciens fe trouvoient d’un 
avis uniforme fur un article, qu’il en 
fît mention. 4. Si fur un autre ar- 
ticle, quelqu’un ou quelques-uns fe 
trouvoient d’un fentiment opofé au 
plus grand nombre , qu’il leur fût 
permis de donner leurs raifons par 
écrit au Secrétaire , pour être infé- 
rées dans le Journal, &il auroit foin 
de citer le nom de ceux qui feroient 
de cet avis. j\ Il arrive quelquefois 
qu’un Académicien étant à peu près 
également frapé des raifons alléguées 
pour les deux avis oppofez , de- 
meure en balance; il feroit bon en- 
core que l’on fît mention de ce dou- 
te: car cela même effc un avis, &fon- 
* vent c’eft l’avis le plus fage, par rap- 
i port 
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port à l’état où eft alors la queftiom 
Quand on craint de fe tromper , on 
atteqd l’évidence , & il y a telle évi- 
dence qui n’arrive qu’un fiécle apres 
laqueftion, &cela ce femble pour re- 
compenfer les travaux de quelques 
bons efprits , qui ont pris foin à la 
fuite les uns des autres de mieux éclair- 
cir la matière. - 

Si je demande que l’on cite les Aca- 
démiciens ; c’eft qu’il eft certain que 
les Le&eurs ont de l’attention pour 
les preuves & pour les objections , à - 
mefure qu’ils ont d’eftime pour ceux 
qui les employent. 

Il y a plufieurs raifons pour faire 
mention des avis contraires, i. 11 ar- 
rive quelquefois, comme nous .avons 
dit , que les avis du plus petit nom- 
bre des prefens eft non-feulement le 
meilleur; mais encore le feul bon , 
le feul vrai : or feroit-il à propos pour 
l’utilité du Public, que la vérité fût 
alors acablée par un refpeét mal fon- 
dé, & que le goût fut étouffé par le 
nombre ? 2 . 11 nty a aucun de nous 
qui, lors qu’il s’eft trouvé de l’avis du 
plus petit nombre, n’eût trouvé équi- 
table qu’on lui eût permis d’expofer 
fes raifons , &d’en faire juge le Le- 
cteur : or ce que nous avons trouvé 
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équitable pour nous , pourquoi ne le 
trouverions-nous pas équitable pour 
les autres , lorfqu’ils fe trouveront en 
pareil cas ? 3. 11 y a fouvent dans les 
Compagnies des Membres qui , foit 
par humeur , foit par jaloufie , con* 
tredifent avec plus d’aigreur que de 
raifon; cela nuit fort à l’agrcment 
des Conférences : or il eft feur qu’il 
s’en trouveroit beaucoup moins de 
cette efpece dans nos Aflemblées , 
lorfque le contradiâeur pourra crain- 
dre que l’on ne le défie de donner à 
Mr. le Secrétaire fes raifons par écrit ; 
c’eft qu’il n’y a perfonne qui ne foit 
fur fes gardes, pour n’avoir point de 
tort fur tout en public. 4. On fera 
plus porté à propofer quelque chofe 
d’utile lorfqu’on n’aura plus à crain- 
dre ces fortes de contradiélions , qui 
font d’autant plus choquantes, qu’el- 
les font moins raifonnables. D’ailleurs 
celui qui propofera un avis , ne crain- 
dra plus d’étre contredit, quand il fera 
feur que fes raifons le vangeront fuf- 
fifamment du contradiéleur. y- Ja- 
mais le Leéteur ne fait plus d’atten- 
tion à un avis que lorfqu’il peut exa- 
miner tout ce qui s’eft écrit de meil- 
leur pour & contre. 6. Il- ne faut pas 
qu’en aucun tems on puilfe prefcrire 

Tome XII. ,H con- ; 
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contre la vérité : Or tant que les raifons 
de part & d’autre feront expofces au 
public , ne pourra- 1 il pas arriver qu’un 
Ledeur, heureux & habile , trouvera 
en faveur du bon parti quelque nou- 
velle raifon, quelque nouvelle preu- 
ve , qui fera claire , décifive, &qui 
réunira enfin tous les avis ? 

CINQUIEME ARTICLE. 

Il eft certain que les Obfervations 
feroient bien mieux examinées par les 
Académiciens dans l’Aiîemblée , fi 
quelques-uns d’entr’euxen avoienteu 
communication, avant qu’elles yfuf- 
fent lûcs. On remarque beaucoup de 
chofes , quand on lit un Ouvrage à 
tête repoféedans fon particulier, que 
l’on ne remarqueroit jamais en l’en- 
tendant lire dans une Afïèmblée; on 
s’ arête où l’on veut quand on lit , 
& on s’y arête aufli long - tems qu’on 
le veut ; en relifant cet endroit , on 
remedie à une diftra&ion qui en avoit 
dérobé le fens ; au lieu que l’onn’a- 
rête pas ainfi celui qui lit en’ public ; 
c’eft que l’on craint, & avec raifon, 
de l’interrompre mal à propos , & 
de déplaire aux autres Auditeurs, & 
tfu Lc&eur lui-même. Or pour ren- 
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dre cette communication praticable , 
il fuffiroit de ftatuer que celui qui fe- 
roit chargé du Canevas d'une certai- 
ne feitiaine , mettroit quatre Copies 
de fon cahier d*Obfervations , fix fc- 
maînes auparavant , entre les mains 
du Secrétaire , afin que chaque Aca- 
démicien pût à fon tour avoir une des 
Copies , & la raporter trois ou qua- 
tre jours après. Ce premier examen 
rendrait fûrement l’Ouvrage bien plus 
parfait ; les Critiques en feroient mieux 
fondées ; l'Obfervateur en tîreroit par 
conféquent beaucoup plus d’honneur 
& de profit ; & ce qui eft plus im- 
portant , il en refulteroit une plus 
grande utilité pour le Public. 

J’ai fouvent remarqué de certaines 
omiflions & de certaines négligen- 
ces dans nôtre Di&ionaire , qui ve- 
noient de ce qu'aucun de ceux qui y 
travaillent ne regardent cet Ouvrage 
comme lien. L’amour propre ne prellè 
pas de prendre certains petits foins 
néceffaires pour la perfeâion d’un 
Ouvrage qui eft plus aux autres qu'à 
nous , & dont nous ne contons tirer 
aucune gloire de ce qu'il y a d’exaét 
& d’eftimable,ni foufFrir aucune hon- 
te de ce qu’il y a de défe&ueux & de 
négligé. Or > heureufement pour le 
.. Ü2 Pu- 
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Public , il n’en feroit pas ainfî du Jour- 
nal de l’Académie: chaque morceau, 
c’eft à dire, la Rélation des Confé- 
rences de chaque femaine , feroit l’Ou- 
vrage d’Un feul , & porteroit fon 
nomjainfi d’un côté ilaporteroittous 
les foins que l’on peut attendre d’u- 
ne émulation loüable , pour bien com- 
pofer fon cahier , & de l’autre , il 
auroit tout le fecours qu’il peut ef- 
perer des lumières & de la Critique 
d’une Compagnie très - éclairée , & 
dont les Membres feroient d’au- 
tant plus attentifs à prendre le bon 
parti fur chaque article, qu’ils fauroient 
que leur avis pourroit devenir public. 

SIXIEME ARTICLE . 

Avant que de donner ces Journaux 
à l’Imprimeur, il feroit à propos que 
Mr. le Secrétaire eût le foin de met- 
tre à la tête du Journal de chaque 
femaine le nom de l’Académicien 
qui Tauroit compofé. Cette régie . 
bien obfcrvée obligeroit chacun des 
Travailleurs à aporter plus d’exaéti- 
tude à fon travail^ il me femble mê- 
me que pour- rendre la première Edi- 
tion plus parfaite , l’Imprimeur de 
l’Académie pourroit en tirer huit ou 

' dix 
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dix épreuves de chaque feüille , qui 
feroîent diltribuées aux Académiciens 
préfens, pour faire leurs remarques, 
& pour propofer leurs doutes à l’Af- 
fcmblée fuivante. 

Ces Journaux pourront former ai- 
fément deux volumes in douze par 
an , & fervir , dix ans après, de ma- 
tière à de nouvelles Obfervations. 
L’attention , que la Compagnie doit 
aporter à donner régulièrement ces 
fortes de Journaux au Public , ine 
fait faire un réflexion. C’eft que nous 
avons reçû depuis quelque tems beau- 
coup de Membres d'un grand mérité 
& d’une grande diftinétion ; mais qui 
n’afiiftant que rarement à nos Con- 
férences , fervent de peu à nôtre tra- 
vail; ainfi il meparoît que pour l’in- 
térêt du travail commun , il nous 
importe fort de nous allbcier doréna- 
vant un plus grand nombre de Tra- 
vailleurs aflidus. 

* Si nous regardons notre Corps 
comme un Corps immortel , rien 
n’eft plus convenable que de nous 
propofer une forte d’ocupation im- 
mortelle : Or qui ne voit que les 
Membres de l’Académie les plus élo- 
quens & les plus exa&s laiiferont 
toûjours échaper quelques fautes dans 

H 3 leurs 
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leurs Ouvrages , au moins de celle» 
oui ne s’aperçoivent pas de tout le 
monde , & que nos Succelfeurs , à 
l’infini , femeront toûjours dans les 
leurs de nouvelles beautés , de nou- 
veaux agrémens ? Pourquoi l’art de 
la Critique ne pourrait- il pas, de même 
que l’efprir,fe perfectionner fans fin? 
Il y aura fûrément toûjours dans les 
Ouvrages de nos Succefieurs ma- 
tière à reprendre , matière à loüer ; 
il y aura toûjours dans l’Académie 
afTez d’efprits propres à faire des re- 
marques fines & juftes , & dans le 
monde allez de LeCteur» , qui fe- 
ront fort aife» d’être inÛrujts , & de 
' k lire ces remarques. 

Les matières du Journal feront tou- 
tes differentes , les Obfervations nou- 
velles * de mains differentes, fur des 
Ouvrages interefïans , d’Auteurs con- 
nus & eftimez. Et comme la Critique 
ira toûjours en fe perfectionnant , il 
n’y a pas à craindre que les gensd’ef- 
prit recherchent avec moins d’empref- 
fement chaque année le Journal de 
l* Académie Françoife , que les Savans 
recherchent les Mémoires annuels de 
r Académie des Sciences : avec cette di- 
ference , que le Journal de notre 
Académie coûtera la moitié moins 

aux 
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aux acheteurs , & qu’il y a quarante 
fois* plus de Le&eurs qui lifent des 
Hiftoires , des Relations , des Ro- 
mans , de petites Poëfies , des Co? 
medies , des Faâums , des Plaidoyers , 
des Reflexions, des Lettres, des Ser- 
mons , des Mémoires Politiques , & 
d’autres Ouvrages d’efprit , qu’il n’y 
en a qui aiment à lire des Ouvrages 
de Phyfique, d’Aflronomie , de Bo- 
tanique , de Mécanique, de Chymie, - 
de Geometrie , & d’ Anatomie , qui 
font les fujets des Conférences de 
l’Académie des Sciences. 

Si nous bornions nos occupations 
Académiques à une Grammaire , à ’ 
une Poétique , à une Rhétorique , 
comme ce font des Ouvrages qui fi» 
niroient avant la fin du Siècle , ce ne 
feroit pas une occupation proportion» 
née à la durée de l’Académie. Je 
fai bien que l’on peut dire , que l’on 
pourroit travaillera les revoir, com- 
me nous avons travaillé à revoir le 
Di&ionaire ; mais en bonne foi, ne 
devons-nous rien à l’attente d’un cer- 
tain Public ? & feroit* ce y fatisfaire, 
que de lui donner au bout de quinze 
ou vingt ans un in Folio, qui n’efl: 
point à fon ufage, & qu’il ne faurcit 
lire de fuite r jufqu’à. la moitié , ni • 

H 4 même 
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même jufqu’au quart , fans tomber / 

dans le dégoût & dans l’ennui ? 

» 

SEPTIEME ARTICLE. 

I 

1 ' 

On voit aflfez qu’il ne feroit pas 
convenable que les Obfervations fuf- 
fent toutes faites dans la ‘vue défaire 
remarquer les défauts de quelque bel • 
endroit d’un bel Ouvrage ; il me 
femble qu’il n’eft pas moins du devoir 
d’un bon Critique , de faire faire at- 
tention à ce qu'il y a de beau ; & le 
Ledteur a fouvent plus befoin d’avoir 
l’idée jufte du beau, du gracieux, & 
de favoir précifément en quoi ilcon- 
fifte , pour l’imiter, s’il veut écrire, 
que d’étre averti de ce qu’il y a de 
défeétueux , pour l’éviter. Le but de 
celui qui écrit , eft de faire pafler fes 
opinions, fesfentimens , dansl’efprît 
du Ledteur, ainfi il doit y avoir dans 
une bonne Poétique , dans une bon- 
ne Rhétorique , non feulement des 
préceptes négatifs , pour éviter cer- 
tains défauts qui éloignent du but ; 
mais il doit y avoir aufîi des précep- 
tes pojitifs , pour en faire aprocher , 

& pour montrer en quoiconfifte l’art 
de là perfuafion: ainfi l’Obfervateur 
doit faire autant d’attcution aux exem- 
ples 
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pies des uns , qu’aux exemples des 
autres. 

Si je ne propofe que les Ouvrages 
des Académiciens morts , pour être 
le fujet des Obfervations de l’Acadé- 
nue , ce n’eft pas qu’il ' n’y en ait 
plufieurs autres qui font très beaux , 
& très-bien écrits en notre Langue; 
il y en aura toujours fûrement de 
tels ; mais c’eft que d’un côté on 
pourroit penfer, que nous les choi- 
iïrions par jaloufîe , pour avoir oca- 
fion d’en reprendre les défauts y au 
lieu que notre deffein n’elt que défai- 
re honneur à l’excellent , en le faifant. 
fèrvir de modèle ; & fur ce pië- là , 
ne fongeant qu’à donner une pareil- 
le diftinélion aux bons Auteurs, n’eft- 
il pas jufte que nous préferions ceux: 
qui ont été nos Confrères , à ceux 
qui ne l’ont pas été ? Et comme les 
Obfervateurs n’auront pas moins de 
foin dans leur Critique de faire ob- 
ferver les beautés & les grâces de l’Ou- 
vrage , que les négligences de l’Au- 
teur , fa réputation , loin d’en fouf- 
frir , n’en fera que plus éclatante & 
plus afermie. 
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HUITIEME ARTICLE 

L’Obfervateur laifïèra aux Philo- 
fophes , aux Théologiens , aux Hi- 
fioriens , à défabufer le Public des er- 
reurs qui regardent leur profeifion ; 
il s’attachera bien moins au fond des 
chofes qu’ils traitent , qu’à la maniè- 
re dont ils les traitent , par rapport à 
la perfuafion , qui eft le but de cha- 
que Auteur. Après avoir dit ce que 
l’Auteur veut perfuader l’Obferva- 
teur examinera s’il employé les moyens 
les plus propres pour arriver à fon 
but ; il conliderera les fituations dans 
les Comédies , dans les Romans 
moins par raport aux mœurs, que que 
par raport à l’éfet que s’en promet le 
Poète , foit pour divertir , foit pour 
înftruire. L’Oblervateur ramènera 
donc toujours , autant qu’il pourra y 
fes réflexions ’ à l’art de bien écrire 
en toutes fortes de genres , & fur tou- 
tes fortes de fujets : ainfi il ne met- 
tra point , comme on dit » fa faux 
dans la moifïbn des autres efpéces 
de Savans. 

Souvent l’opinion d’un Orateur fe- 
ra vraie , & la preuve en fera fauffe. 
Alors l’Obfervateur s’atachera à criti- . 

quer 
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qner non l’opinion , mais remarque- 
ra la faufTeté du raisonnement , & la 
foibleffe de la preuve.. Souvent la 
propofîtion , qui fert de conclufîon , 
fera vraie en elle-même ; mais com- 
me les preuves ne feront pas bonnes, 
la conféquence en fera mauvaifej ce 
ne fera pas alors la propofîtion qu’il 
attaquera, mais la manière de la prou- 
ver. De même , . dans une Comé- 
die , un fentiment fera raifonnable ; 
mais il fera déplace, & nuira au prin- 
cipal but de la Piece, au lieu d’yfer- 
vir ; ce fera ce déplacement , cette 
difconvenance , qui fera l’objet de la 
Critique de l’Obfervateur. Enfin l’A- 
cadémie fe renfermera [uniquement 
dans ce qui regarde non les Sciences , 
mais dans ce qui regarde l’art de per- 
fuader , & de perfuader la vérité & 
la vertu. Telle eft la Critique , qui 
doit être , ce me femble, le fujetdes 
Conférences de l’Académie. 

Cet Art renferme la connoiffance 
du bonufage, & de la véritable ligni- 
fication des termes , qui eft le but - 
d'un bon Difiionaire. 11 renfermé la 
connoiftance de la conftruétion des 
frafes , foit félon l’ufage contre l’a- 
nalogie , foit félon l’analogie & l’u- 
fage , qui eft le but de la Grammai- 
<■ H 6 re; 
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rc ; il comprend les régies de laPoë- 
ûc pour bien écrire en Vers, ou pour 
bien compofer un Poëme même en 
Profe ; c’eft le but de la Poétique ; 
enfin il comprend la connoifrance de 
tout ce qui peut fervir à la clarté , à 
la breveté , à la beauté , à la force , 
à la naïveté , & aux grâces du ftile ; 
il comprend de même la connoilfan- 
ce de la méthode , au de l’arrange- 
ment des matières & des penfées,qui 
doivent fervir à perfuader : Or n’eft- 
ce pas le but de la Rhétorique , do 
n’eft-ce pas l’afTemblage de toutes ces 
chofes , qui doit faire la matière de 
notre Journal ? 

On vient de voir que la réputa- 
tion des Académiciens morts, loin 
de fouffrir réellement aucune dimi- 
nution de ces Obfervations Académi- 
ques , n’en fera que plus brillante & 
plus durable ; mais quand elle ende- 
vroit fouffrir , cette perte pour un 
particulier mort ne feroit pas com- 
parable à l’utilité que le Public vivant 
en doit retirer. Quelqu’un m’a dit ce- 
pendant , que fi l'on fe contentoit de 
citer les pajfages que l % on veut critiquer , 
Jans citer ni P Auteur , ni P endroit , on 
éviter oit ainfi de caufer aucune dimi- 
nution à la réputation de P Auteur mort. 

Mais 
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Mais premièrement, cela ne fepour- 
roit guéres obferver que fur ce qui 
regarde ou le Dictionnaire pour la 
lignification & le bon ufage d’un mot , 
ou la Grammaire pour la bonne con- 
ftru&ion d’une frafe : Or les Obfer- 
vations de l’Académie ne fe bornent 
pas aux fautes contre le Di&ionnaire 
& contre la Grammaire , elles doi- 
vent embrafler encore tout ce qui re- 
garde la Rhétorique & la 'Poétique , I3 
juftefTe des conféquencesdans lesrai- 
fonnemens , la convenance des fen- 
timens dans les caractères, & l’aran- 
gement des matières dans les difeours. 
Or le moyen de prendre pour cela des 
exemples fans les prendre aflfés am- 
ples, & -le moyen de les raporter avec 
une étendue fuffifante fans faire 
connoître & les Ouvrages & les Au- 
teurs ? 

Je vas plus foin, c’eft que quand 
il feroit poflible , quand il feroit faci- 
le de cacher le nom de l’Auteur , il 
me femble que l’utilité publique de- 
manderoit qu’on le nommât , fur- 
tout s’il eft célébré ; & qui ne fait 
que les LeCteurs ont de PattentiQn 
ou aux modelés qu’on leur préfente, 
ou aux fautes dont on les avertit , à 
proportion de la réputation de l’Au- 

H 7 teur 
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teur qu’on leur cite ; qu’ainfi ces- 
Obfervatio»s& graveront d’autant plus ? 
profondément dans leurefprit, qu’ils 
auront d’eftime pour l’Auteur qui en 
aura fourni le fujet ? Mais heureufe- ' 
ment le profit des vivans ne fe fera c 
peint aux dépens des morts , & s’ils . 
pouvoient encore être fenfibles à la 
réputation de leurs Ouvragés , il y ! 
auroit preflè entr’eux , à qui feroic 
regardé comme digne de fournir la. i 
matière des Okfervations Academiques , . 

& des inftrudions du Public. Cette 
penfée eft fi véritable , que je fuis l 
fûr que plufieurs Académiciens fou- 
haiteroient de voir eux* mêmes de leur 
vivant une pareille Critique de leurs 
Ouvrages , afin de pouvoi- les laifïer 
en mourant dans un état plus propre 
à les rendre. plus utiles à leur Patrie; 
mais fur cela même,.& fur des cho- 
fes femblables , on pourra dans la 
fuite , félon les occafions , prendre 
dans la Compagnie de nouvelles re- 
folutions. 

11 y aura , m’a-t -011 dît ^ des Cri- 
tiques Anonymes du Journal : mais . * 

i. l’Académie ne fauroit rien don- 
ner au Public qu’elle ne s’expofe à 
la Critique des particuliers; il y a eu 
des Critiques dans tous les teins , il 
r • y en 
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y en aura toujours; cela doit-il l’em- 
pêcher de travailler pour le Public ? 
2°. Il n’y a pas beaucoup à craindre 
de Critiques ofîénfantes , parce que 
les bons Ecrivains , ou font de l’A- 
cadémie , ou doivent efperer d’y en- 
trer. 3°, Je fuis fûr que lors que le 
Critique Anonyme aura raifon , l’A- 
cadémie fe fera honneur d’en faire 
profiter le Public dans l’Edition fui- 
vante. Quand le Critique du Jour- 
nal de l’Académie aura tort, ce tort 
ne fera que retomber fur lui. y 0 II 
fe trouvera, je fuis fûr , allez d’Ano- 
nymes qui ne demanderont pas mieux 
que d’avoir à défendre le Journal dans 
les endroits où il aura été mal- criti- 
qué , fans que l’Académie foit obli- 
gée de fe commetre avec un particu- 
lier. 6 °. Loin que l’Académie doive 
redouter ces Critiques, comme elles 
ne peuvent jamais tourner qn’à l’uti- 
lité du Public, & que cette utilité eft 
fon but principal , la Compagnie fe- 
ra toûjours beaucoup plus portée à 
les defirer , que difpofée à les crain- 
dre. 
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NE U VIE' ME ARTICLE , 

Obfervaùons fur le Diétionnaire. 

Il y a plufieurs mots, plufieurs fa- 
çons de parler dans notre Langue , 
qui vieillfflent infenfiblement, & qui 
fortent ainfi peu à peu hors du boit 
nfage ; comme il y en a quelques- 
uns qui en étoient fortis qui y ren- 
trent , & que d’autres en plus grand 
nombre s’y établirent; foit que nous 
les empruntions desLangues vivantes, 
foit que nous les tirions des Langues 
mortes , ou des figures de certains 
Arts , qui nous deviennent plus fa- 
miliers. 11 me femble qu’il feroit plus 
à propos qu’un des Académiciens fût 
chargé de les remarquer , & d’en com- 
pofer des Canevas de fes Obferva- 
tions , pour corriger & enrichir le Di- 
ctionnaire à l’Edition fui vante;. &cet 
emploi conviendroit, ce me femble, 
à M. le Secrétaire. 

1.1 cft impoffible qu’il n’y ait dans 
notre Dictionnaire plufieurs omif- 
lions , & plufieurs négligences ; & 
n’eft il pas de notre devoir de faire en 
forte qu’il pafle à toutes les Editions 
d’un état déjà bon à un état enco- 
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re meilleur ? Or il eft vifible , qu’au 
bout de dix ans , celui qui fera char- 
gé de l’Edition peut beaucoup la per- 
fectionner par les Obfervations qu’il 
aura faites , & qui auront été aprou- 
vées , ou à la pluralité , ou , li l’on 
juge à propos , aux deux tiers des 
voix des Académiciens. 

Je vondrois que ces Obfervations 
fulTent inférées tous les ans dans les 
Journaux, afin que le Public pût en 
profiter , en attendant la nouvelle 
Edition du Diétionnaire. Jecroi de 
même , qu’il feroit à propos , que 
l’Edition portât le nom de l’Editeur; 
& que comme l’Abbé Regnier a beau- 
coup plus travaillé à l’Edition que 
nous alons donner , que tous nous 
autres Académiciens enfemble, il fût 
ordonné à notre Libraire de mettre 
dans le tître ces termes: Seconde Edi- 
tion , faite par les foins de Mr. l'Abbé 
Regnier , Secrétaire de l'Académie. Il 
ne faut pas même fur cela attendre 
fon confentement : c’eft à nous à 
payer nos dettes , & à encourager , par 
notre reconnoilfance publique , ceux 
qui , à fon exemple , voudront bien 
travailler à l’avenir de leur mieux , 
pour rendre l’Ouvrage plus parfait. 
// feroit d propos de joindre aujft le nom 
j de 

|. 
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de M. D acier , qui a fuccedé a M. l' Ab* 
bé Regnier dam Remploi de Secrétaire 
& qui donne fes foins pour une nouvelle 
Edition & pour l'imprejfion. 

DIXIEME ARTICLE ; 

Qu’il me foit permis de faire en- 
core une réflexion à l’égard du Di&io- 
naire ; c’eft qu’il eft certain , que les 
Etrangers , & nos Compatriotes mê- 
mes, feroient bien aifes de n’avoir 
pas à confulter deux fortes de Di— • 
élionaires , pour aprendre la lignifi- 
cation des mots d’art, ou defcience, 
qu’ils rencontrent dans leurs le&u- 
res. Je fai bien que nous n’avons pas 
voulu d’abord embralfer les arts & 
les fcîences ; cela eût demandé un trop 
grand tems pour nous éclaircir des 
Ouvriers , des Marchands , des Ar- 
tifans , & des autres perfonnes habi- 
les en chaque méfier, en chaque pro- 
fefllon, en chaque art, & des Savans 
difiinguex en chaque fcience, de la vé- 
ritable lignification des termes de leur 
art , des termes de leurs fcîences , & 
de la manière d’employer ces termes; . 
Mais cependant qui peut mieux éclair* 
cir ces lignifications, & les exprimer 
avec plus de précilion, & avec plus 

de 
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de clarté , que ceux qui ont aporté cet- 
te précifion & cette clarté à expri- 
mer le fens & la valeur des termes 
du langage ordinaire? Ainfi jenecroi 
pas qu’il nous fiée bien de 'renvoyer 
cette efpéce de travail à des particu- 
liers , qui n’ont pas tant de capacité 
que la Compagnie pour bien faire 
un Diéiionaire. 

Mais, me dira ton, comment fai- 
re? Mettra t-on fous le nom de l’A- 
cadémie des termes dont elle n’aura 
pas aprouvé la lignification ? Je ré- 
pons , que l’on peut facilement re- 
médier à cet inconvénient. On peut 
mettre en plus petit caraétere les 
mots des arts & des fciences que l’E- 
diteur aura pris des autres Dictionai- 
res , fans autre information plus exa- 
cte; & comme peu à peu il s’inftrui- 
ra à fonds delà véritable lignification 
de certains mots , & que la plûpart 
des Académiciens auront peu à peu 
le loifir & la commodité de s’en in- 
ftruire de leur côté , il arrivera qu’à 
chaque Edition l’Académie en aura 
aprouvé un grand nombre dans fes 
Conférences , qui pafieront du petit 
caraâere dans le cara&ere du corps 
de l’Ouvrage , & qni aquierrontainll 
le témoignage & V autorité de la Com- 
pagnie 9 
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pagnie , qu’ils n’avoient pas. > 

De cette forte tous les mots de là 
Langue feront faits peu'à peu< par la 
Compagnie , en moins de quarante 
ans ; & je fuis perfuadé qu’elle met- 
troit ainfi moins de tems à rendre le 
Didionaire complet , qu’elle n’en v a 
jnis à en bien faire la principale par- 
tie. Mais le. point eft de commen- 
cer , & de commencer par très- peu. 

Si faciles que foient ces petits corn- 
mencemens de l’Académie préfente, 
ils font abfolument nécefiaires pour 
procurer un jour à l’Académie futu- 
re l'honneur d^un Ouvrage complet, 

& à la République des Lettres un très- 
grand avantage. 

Mr. l’Abbé Regnier voudrait qu’à 
chaque mot François on ajoutât le 
mot Latin , le mot Efpagnol , & le 
mot Italien. Cette vûë me paroît 
très-utile ; mais je ne fai s’il, ne ferait 
pas auffi à propos d’y ajoûter encore 
le mot Anglois , le mot Allemand , 3 

& peut-être le mot Polonois ; mais 
tout cela fur l’autorité feule de ceux 
qui prétendent favoir bien ces Lan- < 
gués , & non fur l’autorité de l’A- 1 
cadémie Françoife , qui ne doit ré- I 
pondre que du François. Si tous les ; 
Académiciens lav oient toutes ces di- 
vers. 
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verfes Langues , ils pourroient opi- 
ner fur la lignification des mots de 
ces Langues ; mais comme cela n’eft 
pas , il femble que ces additions ne 
peuvent pas être l’Ouvrage du Corps , 
mais feulement l’Ouvrage de quel- 
ques particuliers. 

! ONZIEME ARTICLE. 

/ 

Didionaire Etymologique . 

/ \ 

f II y a une forte d’Ouvrage qui re- 
garde notre Langue, qui pourroit en- 
core faire quelquefois le fujet de nos 
Conférences ; ce feroit un Recueil 
des origines des mots François , & 
peut-être même des noms propres , 
foit des lieux , foit des perfonnes; l’o- 
i rigine de certains .proverbes , & de 
certaines maniérés de parler , qui pa- 
roilfent n’avoir aucun raport à ce 
qu’elles lignifient, & dont les termes 
prefentent des idées qui n’ont effe- 
éHvement aucun raport enfemble. 11 
efl certain que les François vcrroient 
avec plailir ce qu’ils tiennent des 
Langues étrangères , foit mortes % 
foit vivantes , & ce qu’il leur relie, 
par confequent , de l’ancien Gau- 
lois. Les mots font les plus anciens 
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monumens des Nations : ainfi les 
mots Gaulois font ce qu’il nous re- 
lie de plus ancien dans notre Païs , 
comme les mots Egyptiens font des 
monumens plus anciens que les fa- 
meufes Pyramides d’Egypte, qui font 
elles-mêmes , après les Langues, les 
plus anciens monumens des hom-, 
mes. 

Il feroit libre à chacun de propofer 
fes doutes & fes conjectures fur les 
origines ; mais il me femble qu’ou- 
tre cela il feroit à propos qu’un des 
fix Travailleurs fût chargé particulié- 
rement de faire & de recueillir ces 
fortes d’Obfervations étymologiques. 
Elles auroient l’avantage de plaire par 
leur diverfité ; le travail en feroit fa- 
cile , parce qu’il feroit divifé par des 
articles affez courts ; & comme il y a 
à l’Académie plufieurs favans hom- 
mes dans les Langues mortes & vi- 
vantes , la Critique de ces origines 
en feroit beaucoup plus fûre. Or ces 
Obfervations , inférées avec le nom 
des Auteurs dans le Recueil de cha- 
que année , y produiroient un effet 
agréable, & peut être qu’à la longue 
il s’en trouveroit de quoi former un 
Diétionaire étymologique, beaucoup 
meilleur que celui de feu Mr. Me- 
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nage , qui , quoique rempli de re- 
marques curieufes & lavantes , ne 
lailfe pas d’avoir encore beaucoup de 
défauts efientiels; mais tel qu’il eft, 
il peut fervir de Canevas à celui qui 
.fera chargé de cette partie de notre 
'travail. 

Il paroit que peu à peu mus nous 
acoutumons à retrancher dans notre Or - 
tografe les lettres qui ne fe prononcent 
point , quoique fouvent nécejfaires pour 
marquer ! origine & /’ étymologie du mot. 
Or le Diélionaire Etymologique , qui 
firoit mention de ces differens change - 
mens dans l'Or tografe , nous donneront 
encore plus de liberté de nous éloigner 
de l’Ortografe ancienne , incommode & 
vicieufe , pour fuivre l’Ortografe nou- 
velle , commode & régulière. 

En relifant cet article , il né a paru 
que le Diélionaire Etymologique étoit 
encore plus de la compétence de l'Aca- 
démie des Infcriptions , que de V Acadé- 
mie Françoife : Ainfi je reviens à laif- 
fer cette efpéce de travail a ceux qui 
font plus ocupés à nous inflruire de ce 
qui s’efl fait autrefois , qu’à nous mon- 
trer ce qui fe devroit faire aujourd’hui . 
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DOUZIEME ARTICLE . 

Hiftoire de P Académie. 

Il ne faut pas oublier un article 
confiderable , c’eft la continuation de. 
P Hiftoire de P Académie , commencée 
par feu Mr.PelifTon, qui finit en 165-2. 
Il eft vrai qu’elle nepourroit pas être 
inferée dans nos Journaux , ni faire 
la matière de nos Couferences ordi- 
naires ; mais ce feroit un Ouvrage 
féparé , dont on pourroit donner un 
volume tous les vingt ans; qui feroit* 
cerne femble, très agréable au Public, 
& très- important pour l’honneur de 
la Compagnie , fi nous pouvons ju- 
ger des fuccès futurs , par les fuccès 
paflèz. 11 feroit donc à fouhaiterque 
quelqu’un s’en chargeât ; il feroit in- 
vité de lire quelque chofe de l'on tra- 
vail aux Afifemblées publiques , à la 
difiribution des prix , ou à la réce- 
ption des nouveaux Membres , pour 
remplir un certain efpace , que les 
Académiciens remplirent rarement 
par la ledture de leurs Ouvrages , & 
qui cependant demanderoit , ce me 
femble, à être rempli. Les éloges 
hiftoriques des Académiciens y réiifii- 
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roient fort bien , foit pour la répu- 
tation des morts , foit pour la fatif* 
faélîondes Auditeurs. 

Si après la première Edition de 
l’Hiftoire de l’Académie , qui fît un 
fî grand plaifir au public, la Compa- 
gnie eût eu le foin& la précaution d’en- 
gager Mr. Peliflon , ou quelqu’autre . 
de les Membres, de continuer l’Ou- 
vrage , nous n’aurions pas perdu une 
infinité de faits curieux & importans 
pour la République Literaire, qui fe 
font enfevelis malheureufemefit , & 
qui s’enfeveliflènt encore tous les 
jours avec les feuls témoins qui euf- 
fcnt pû nous en inftruire. 

Je comprens bien que celui qui en- 
treprendra de travailler à cette con- 
tinuation , verra avec chagrin com- 
bien il lui manque de matériaux , & 
que s’il en avoit en abondance , il 
pourroit choilir ceux qui feroient les 
plus propres à donner de l’agrément 
à fon Oavrage ; au lieu que dans la 
difette 'des faits , il fera contraint 
d’employer ceux qu’il trouvera , & 
de la maniéré dont il les trouvera , 
fans pouvoir y ajoûter aucun embé- 
liflement ; parce qu’ils feront defti- 
tuez de certaines circonftances pré- 
cieufes , dont il ne reftera plus au- 
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cune trace : perte irréparable , foit 
pour THiitorien , foit pour le Ledfeur. 
friais que taire après tout ? LaifTerons- 
lious encore périr quantité de faits 
importons , de dreonftances curieu- 
fe'* , dont les témoins font encore 
vivans ? Neglîgerous- nous toûjours 
la continuation d’un Ouvrage agréa- 
ble pour le public 9 & honorable pour 
l’Académie ; parce que nos Préde- 
ceflèurs l’ont négligé depuis foixante 
ans ? Et la connoiflance que nous 
avons prefentement de l’importance 
de leur faute , ne doit-elle pas nous 
déterminer à en éviter une pareille? 

\I1 tft vrai que celui qui voudra 
bien fe charger de ce travail , fera 
éfrayé du peu de matériaux qu’on lui 
pourra prefenter. Mr. l’Abbé de Dan- 
geau & Mr. l’Abbé de Choifi m’ont 
fourni un expédient , qui pourroit 
en quelque forte yfupléer; ce feroit 
d’engager chaque Académicien à faire 
la recherche des faits propres à entrer 
dans l’éloge hiftorique des Académi- 
ciens, à la place defquels il a fuc- 
cedé comme de pere en fils , jufqu’à 
ceux dont Mr. PeÜfïbn a fait l’élo- 
ge. Cette recherche fe pourroit fai- 
re dans les familles, ou chez les amis 
des morts. 11 y auroit même , je 
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m’affûre, plufieurs Académiciens qui 
donneroient volontiers des éloges hi- 
ftoriques tous faits de quelqaes uns 
de leurs prédéceffeurs ; ce qui foula- 
geroit fort l’Hiltorien , qui n’auroit 
fouvent en ce cas qn'r ajoûter au ti- 
tre le nom de l’Auteur de l’éloge. 

Il pourra bien arriver que plufieurs 
Membres ne voudront fur cela pren- 
dre aucun engagement , ou que ceux 
qui en prendront négligeront d’y 
fatisfaire, & qu’il faudra que l’H.fto- 
rien foit obligé d’y lupléer par fa di- 
ligence ; mais je fuis fûr que plu- 
fieurs s’engageront volontiers, & qu’ils 
exécuteront régulièrement ce à quoi 
ils fe feront engagez ; & ce fera toû- 
jours autant de befogne épargnée pour 
lui. Et à propos d’éloges hiltoriques, 
nous en avons d’excellens modèles , 
ce font ceux qu’a fait Mr. de Fun- 
tenelle : Il feroir , ce me femb e , à 
fouhaîter qu’il voulût bien s’engager 
à faire , en faveur de i* Académie 
Françoife, comme fon Hilton, n, la 
même chofe qu’il a faite pour 1 Aca- 
démie des Sciences, comme fon Se- 
crétaire. 


I 2 TR EL 


Digitized by Googl 


Iptf Hijloire Critique de la 

TREIZIEME ARTICLE. 

Ces vûes diverfes m’ont conduit à 
penfer qu’il feroit à propos de faire un 
Statut, qui ordonnât qu’à l’avenir il y 
auroit toûjours un Hiftorien de l’A- 
cadémie , choifi à la pluralité des voix ; 
& de recueillir tout ce qui regarde 
l’Hiftoire du Corps & des Membres , 
de tirer des Regiftres les Extraits qui 
feroient neceflaires , & d’obtenir de 
chaque nouvel Académicien , trois 
mois après fa réception , un Mémoire 
des faits propres à faire entrer dans 
l'éloge hiltorique de celui auquel il 
auroit fuccedé. Avec un pareil Re- 
glement , nous ne tomberions plus 
dans l’embarras où nous nous trou- 
vons aujourd’hui ; & c’eft toûjours 
profiter de nos Prédecefifeurs, que de 
profiter de leurs fautes. 

QUATORZIEME ARTICLE. 

Difcours fé parez. 

Il y a des Académiciens qui ont .dé- 
jà fait, ou qui peuvent faire plufieurs 
excellens Difcours feparez fur certains 
poims de Grammaire , de Poétique, 
de Rhétorique. Mr. l’Abbé Geneft 
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en a fait fur la nature & le caraêtere 
de l’Eglogue. Mr. l’Abbé de Dan- 
geau en a fait plufieurs , qui font pleins 
de reflexions nouvelles ,& très-propres 
à dominer à la Grammaire beaucoup 
plus de clarté, d’ordre , de certitude 
& de méthode, que l’on n’y en trou- 
ve d’ordinaire: & combien eux &nos. 
autres Confrères ont-ils de matériaux 
de cette efpece fur des fujets AcadeV 
miques tous prêts à mettre en œuvre ï 
Nous devons , ce me femble , les 
prier de communiquer ces fortes de 
Difcours à l’AfTemblée : nous les fe«^ 
rions inferer dans nos Journaux , non 
tant comme des principes ou comme 
des réglés que nous adopterions fans 
aucune reflriélion , que comme des 
Thefes curieufes, &des vûés utiles,, 
que nous trouvons dignes d’être exa-, 
minées à loilir ,&difcutées avec foin.. 

Et pour cet effet ceux de nos Confre-, 
res, qui fe trouveraient dans des fon-, 
timcns differens , feraient invitez de^ 
nous communiquer, à leur tour, leurs, 
obfervations, pour fervir de Canevas 
à nos Conférences: alors les Mem-. 
bres de l’Affemblée donneraient leurs 
avis fur chacune de ces obferyations : 
le public feroit de cette manière in- 
ftruit avec beaucoup plus d’exa&itu- 
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de, & mettroir ainfi à profit les lu- 
mières de plufieurs illuftres Rivaux, 
qui fans ces petits débats demeure- 
roient fouvent cachées & enievelies 
fous le boifîèau. 

Ces fortes de Difcours auront plu- 
fieurs avantages, i. La Compagnie 
les obtiendra d’autant plus facilement 
des Académiciens, qu’il ne leur fau- 
dra fouvent qu’un jour ou au plus 
quelques jours de tiavail pour les 
compofer. 2. Moins ces Ouvrages 
feront longs, plus on y trouvera d’or- 
dre , de juftclfe & de com&ion. 3. 
Tel Académicien ne veut pas s’enga- 
ger à faire un long Ouvrage , qui s’en- 
gage fans peine à écrire quelques pa- 
ges. 4. C’dlun moyen de rendre pu- 
bliques des vûës très-utiles , & très- 
belles , qui feroient toujours demeu- 
rées enfevelies dans le porte- feuille 
des Académici 1 ns: or qui ne fait que 
telle de ces \ûës peut être fi fécondé 
& fi générale , qu’elle peut fervir à 
d’autres efprits comme de flambeau , 
pour faire de nouvelles découvertes , 
qu’ils n’auroient jamais faites fans ce- 
la ? y. Il arrivera très- fouvent qu’un 
Académicien, en compofant fon petit 
Difcours avec attention , fera quelque 
nouvelle réflexion très- utile , qui lui 
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fervirade maticre pour un autre Dif- 
cours ; & de Difcours en Difcours, 
de retirions en reflexions , il retrou- 
vera qu'au bout de quelques années 
il aura infenliblement examiné à fond 
ce qu’il y a de plus important fur un 
même fujer ; travail qu’il n’auroît ja- 
mais entrepris , s’il eût imaginé que 
cela le devoit mener aulîi loin. Le 
plailir qu’on trouve à fuivre certaines 
vûës nouvelles eft feduifant,& le pu- 
blie profitera ainfi de cette efpece de 
feditàion. 6. J’ofe même dire que 
ces fortes de morceaux détachez fe 
liront par les connoilfeurs avec beau- 
coup plus de plailir & d’utilité , qu’un 
Ouvrage complet: c’eft que dans un 
Ouvrage complet, l’Auteur eft obli- 
gé de mettre bien des chofes commu- 
nes pour fervir de liaifon à fes chapi- 
tres, il eft obligé de dire beaucoupde 
chofes peu intereffantes pour ne rien 
omettre de ce qui eft N néceflfaire aux 
commençans ; au fieu que l’Auteur 
ne parlant dans* ces petits Difcours 
qu’aux connoifTeurs , ils n’y trouveront 
rien d’inutile, rien ne les lafiera, 
rien ne les détournera du but prin- 
cipal du Difcours ; ils pourront bien 
plus facilement entrer dans les vûës 
de l’Auteur , & fe les rendre ainfi 
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entièrement propres. J. Moins ces 
Difcours font longs, plus les Aca- 
démiciens, qui ne fe trouveront pas 
du fentiment de l’Auteur, trouveront 
de facilité à réduire leurs Critiques ; 
cette facilité les engagera donc davan- 
tage à les faire & à les donner, &c’eft 
particuliérement de ces Critiques & 
des reponfes des Auteurs que le pu- 
blic doit le plus profiter. 

U eft vfai que la le&ure que l’on, 
fera de ces Difcours n’occupera que 
peu les Affemblées ; parce qu’on n’y 
délibérera pas alors fur les Critiques; 
& c’eft pour cela que les Canevas de 
queftions fur les Ouvrages des Au- 
teurs morts font abfolument nécefïâi- 
res, pour occuper félon le befoin le 
relie du tems de chaque Conférence. 

Si nos Conférences fe tournoient 
fur de femblables fujets , il viendroit 
fûrement à nos Affemblées beaucoup 
plus d’ Académiciens, lors même qu’ils 
ne pourroient y alïifter qu’uné partie 
de la Séance; l’émulation fe fortifie- 
roit tous les jours entre les travail- 
leurs , les matières en feroient plus 
approfondies, & mieux édaircies, & 
l’Académie en recevroit d’autant plus 
d’honneur, que le public en retireroit 
plus d’utilité. • 
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Telles font les idées qui me font 
venues à l’efprit , pour rendre notre 
travail commun le plus facile, le plus 
durable, le plus diverfifié qu’il puifTe 
être , également utile , & aux gens 
d’efprit du monde , & aux Ecrivains 
de profeflîon ; tel enfin qu’il puiffe 
remplir tous nos devoirs, & fatisfaire 
en même'tems à tout ce que l’on peut 
raifonnablement attendre de nos Con- 
férences. C’èft prefentement à mes 
Confrères à propofer leurs vûës fur le 
fujet de ce travail commun, ou à re- 
étifier celles-ci. 

CONCLUSION. 

Je ne répéterai rien de ce que j’ai 
dit de l’obligation où nous fommes 
envers le public, de vifer à rendre le 
Di&ionaire de nôtre Langue entière- 
ment complet, en y ajoûtant les ter- 
mes des Arts , des Sciences, & les 
mots nouvellement établis. Je ne ré- 
péterai rien de ce que j’ai dit del’ol li- 
gation où nous fommes de faire con- 
tinuer PHiftoire de l’Académie, ni de 
l’avantage qui reviendroit au public , 
fi les Académiciens donnoient de tems 
en ttms quelques Diflfertations fur les 
matières de notre reifort , Grammai- 
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re, Poétique, & Rhétorique. Toutes 
ces chofes peuvent à. la vérité faire' 
partie de la matière de nos Conféren- 
ces , mais elles ne fuffiroient pas pour 
les remplir. LaQuelîion fe réduit donc 
à deux points: y compoferons-nous 
une Grammaire? y examinerons- nous 
les Obfervatiom des Académiciens y fur 
le plan dont je viens de donner un 
Effai? Voilà où fe réduit le fujet de 
la délibération : car ceux d’entre nous , 
qui jufqu’ici femblent demander que 
dans nos Conférences nous formions 
une Grammaire complété y une Poé- 
tique complété , une Rhétorique corn»- 
plete , conviennent tous qu’il eft à pro- 
pos de commencer par une Grammai- 
re. Or je foûtiens , i . que dans l’exe- 
cution d’une Grammaire,, on y trou- 
vera plus de difficulté. du côté de ce- 
lui qui voudra fe charger d’en faire le 
Canevas: car enfin, qui de nous vou- 
dra fe charger d’un travail fi pénible y 
qui durera plus de deux ans, & fans 
avoir aucune certitude que la Com- 
pagnie à la pluralité des voix aprou- 
vera fon plan ? au lieu que chaque 
Académicien pourra faire en moins 
d’une femaine un Canevas d’ObRrva- 
tions & deQueftions.. Or qui ne voit 
que lorfque le travail fe partage entre 
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pîufieurs ; il en devient bien moins 
difficile. Je foûtiens en fécond lieu , 
que cette forte de travail fera plu* 
agréable aux Académiciens : & cela 
n’aura pas befoin de preuve quand on 
fera réflexion d’un côté fur la fecheref- 
fe de la matière d’une Grammaire , <& 
de l’autre fur la variété des matières & 
des Obfervations propres à rendre le fti- 
Ie plus pur & plus clair , le goût plus dé- 
licat & plus sûr, l’efprit plus jufte& plus 
étendu. Je foûtiens en troiliéme lieu*, 
que les Journaux de ces Obfervations 
feront plus agréables & plus utiles au 
Public qu’une Grammaire in folio r 
qu’on ne lira point ; & que l’Acadé- 
mie s’aquitera mieux envers ce même 
Public, par ces Journaux , de ce qu’il 
attend d’elle, que fi elle fc contentoit 
de lui promettre dans vingt- cinq ou 
trente ans quelque grand in folio de 
Grammaire. Nos Journaux d’Obfer- 
vations feroient autant d’honneur à 
PAcadémie Françoife, que les Jour- 
naux de Phyfique en font à l’Acadé- 
mie des Sciences. 

Je conclus donc pour préférer des 
Obfervations , que les uns feroient & 
que les autres liroîen t avec plaifir <5c 
avec profit , à un e Grammaire , qui ne 
fera prête de long- temps , & qui en^ 
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nuira fort à faire, & qui , parce qu’el- 
le ne fera prefque point lûë, devien- 
dra de très-petite utilité. 

• \ 

AVERTISSEMENT. 

J ’Ai encore une vûë fur le travail 
de nos Conférences ; elle feroit beau- 
coup plus utile à l’Etat, & beaucoup 
plus honorable pour la Compagnie , 
que toutes celles que je viens de pro- 
pofer ; elle n’en excluroit pourtant 
aucune des autres; & elle eft telle ,que 
les bons Ecrivains peuvent feuls la 
bien exécuter. Mais pour en faire fentir 
toute l’utilité , pour en donner une idée 
jufte, & pour indiquer les moyens de 
la rendre praticable , il mefaudroit un 
loifirque je n’ai pas prefentement : ce 
que j’en ai , je le deftine à perfeéfcio- 
ner un autre Ouvrage, dont le premier 
Plan eft dû à Henri le Grand , & qui 
cft de la dernière importance pour la 
gloire du Roi , pour la fûreté de la 
Maifon Royale, pour le bonheur de 
la France, & pour l’ avantage de tous 
les autres Etats de l’Europe. 

Mais au moins , me dira-t-on , mar- 
quez- nous en deux mots quelle ejl cette 
•vué fur les Travaux Académiques. A 
cela je répons , que je ne faurois la 
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montrer telle en deux mots , qu’elle 
puille être aprouvée. Or quand fau» 
te d’éclaircillemens nécelîaires , on 
prévoit que l’on ne fauroit faire 
aprouver un projet falutaire , il n’eft 
pas , ce me femble , à propos alors de le 
propofer ; c’eft le décrier que de le 
mal éclaircir ; & j’aime bien mieux 
n’en rien dire du tout , que de n’en 
dire pas allez. 

Ce Difcours fut communiqué en Ma - 
nufcrit au mois d'Oélobre 1712. On en 
tira quarante Copies pour les quarante 
Académiciens fur la fin de 1713. Il 
a été revu depuis par l'Auteur • il y a 
fait quelques aditions , qui Jont la plupart 
en italique. 

Second Discours de Mr. l’Abbe’ 
de Saint-Pierre , donné le 16. 
Mai 1714. Sur Je s Travaux de l'A- 
cadémie. 

J ’Ai le premier donné mon avis par 
écrit : j’en ai donné des Copies im- 
primées à mes Confrères, êcPAflènof 
blée du f. de ce mois a jugé quel’im- 
prelfion,qui communique à tous les 
Académiciens les vues de ceux qui 
veulent bien fe donner la peine de 
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mettre leurs avis par écrit, étoit urr 
moyen très-propre pour faire délibé- 
rer l’Académie avec plus de maturité, 
&pour lui faire prendre fort parti avec 
plus de difcernement & de fageffe. 

Je fai bien que les affaires ordinai- 
res des Compagnies ne permettent pas 
toûjours un pareil retardement; mais 
celle-ci eft d’une nature toute diffe- 
rente: nous avons tout loifir d’y pem 
fer ; & heureufement pour nous le 
Public , à qui nous devons compte du 
travail de nos Conférences, puis que 
c’eft pour le Public que nous travail- 
lons, ce Public, dis-je, nous deman- 
de bien moins notre promtitude dans 
nos deliberations, qu’il ne defire fou 
utilité de nos refolutions. 

Depuis que j’ai communiqué mes 
vûès, j’ai lû avec plaifir l’avis de Mr. 
de Valincour imprimé : j’ai entendu 
lire avec utilité celui de Mr. l’Abbé 
Geneft manufcrit. Le premier fern- 
ble demander que l’on examine daas 
nos Conférences des Objervations fur 
les meilleurs Auteurs , à l’exclufion 
d’iine Grammaire , & c’étoit mon pre- 
mier avis. Mr. PAbbé Gen elt fou- 
haîtero t que nous priffions la refo- 
lution de compofer une Grammaire 
Françoife dans toutes les formes , à 
Pexclufion des Obfervatiom. 11 
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Il ne peut gueres y avoir que ces 
deux avis, lî ce n’eft un troifiéme, 
compcfé des deux précédais , qui 
eli d’employer deux jours la femaine 
de nos Conférences à faire une Gram* 
maire , par exemple le Lundi & le 
Samedi , mais d’employer le Jeudi â 
examiner les Cahiers d'ObJervations 
afin que l’Académie en puilfe faire 
imprimer tous les ans un Recueil, où 
l’on .ne metroit que celles qui feroient 
les mieux écrites, & furtout les plus 
importantes & les plus délicates, foit 
par raport au Diélionaire & à la Gram - 
maire , foit par raport à la Poétique- 
& à la Rhétorique ; & c’eft à ce troi- 
fiéme avis que je me range prefente- 
ment. 

Si depuis vingt ou trente ans, fans 
difcontinuer la revilion de nôtre Di- 
élionaire , nous avions mis un jour 
par femaine à - l’examen des Obferva - * * 
tions que l’on auroit aporté dans nos 
Conférences, & que nous en eulïions 
imprimé chaque année un périt vo- 
lume , nous aurions évité les repro- 
ches & les murmures du Public , qui 
fe plaignoit,& avec quelque aparence 
de raifon , furtout depuis douze ou 
quinze ans , de ne voir point naître 
tous les ans de nos Aflfemblées quel- 
que 
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que petit volume d'Obfervations Cri - 
tiques , comme on voit naître tous les 
ans des Aflemblées de l’Académie 
des Sciences un volume excellent 
à'übjervations Phyfiques ; nous aurions 
beaucoup plus profité nous-mcmes , 
& nous aurions eu beaucoup plus de 
plaifir dans nos Conférences. Or qui 
nous empêche de faire à l’avenir ce 
que l’on nous reproche , & ce que 
nous rejetons de n’avoir pas fait par 
le paffé ? Mais j’ai , ce me femble , 
a fiez dit de rai tons dans mon premier 
Difcours, pour prouver l’utilité & la 
facilité de cette efpece de travail. 

Je n’ai plus qu’à apuyer l’avis de 
ceux qui demandent une Grammaire , 
en me juftifiant moi-même de mon, 
changement, fur ce que je cr.oi pre- 
.fentement que de nos trois Séances 
de chaque femaine nous pouvons & 
que nous devons même en employer 
deux au travail de cette Grammaire . 
Il eft plus glorieux , je l’avoue , de 
prendre d’abord ou le feul bon parti, 
ou le meilleur qui foit à prendre dans 
une affaire : il faut pour cela ou un 
grand bonheur , ou une grande fupe- 
riorité u’efprit : je n’ai ni l’un , ni 
l’autre ; mais je me trouve encore fort 
heureux d’avoir allez de docilité pour 

me 
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me corriger fouvent moi- même , ou 
par de fécondés réflexions , ou par 
les lumières des autres. 

Il paroit que notre Fondateur, & 
ceux de nos Prédeceifeurs qui lui ont 
aidé à former nos Statuts , ne nous 
ont impofé de compofer un Dtftio- 
naire , une Grammaire , une Poétique 
& une Rhe'torique dans nos Conféren- 
ces, que parce qu’ils ont crû ces ou- . 
vrages d’un côté les plus utiles que 
nous puiflîons faire en commun pour 
le Public , & de l’autre parce qu’ils 
les ont regardez comme poiïiblesdans 
l’execution. Autfi deux raifons m’a- 
voîent éloigné du parti de la Gram- 
maire ; la première fondée fur le peu 
d'utilit la fécondé fondée fur le peu 
de pojjibilité 

Utilité de la Grammaire. 

Une Grammaire complété, difois- 
je, -fera nn gros in folio, qui ne fera 
lû ni des François, ni des Etrangers; 
les François îe foucieront peu d’a- 
prendre par réglés, avec beaucoup d’at- 
tention, ce qu’ils ont déjà apris fans 
peine & fans attention par lefeulufa- 
ge; & à l’cgard des Etrangers , la plû- 
part renonçant à favoir les delicatef- 

fes 
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fès de notre Langue , n’ont befofn 
que d’Abregez de Grammaire , pour 
commencer à l’entendre. Or de quel- 
le utilité peut être un grand Ouvra- 
ge, li bon qu’il foit, s’il n’eft lû de 
perfonne, ni pai mi les François, ni 
parmi les Etrangers ? Voi à l’objc- 
âion qui regarde Yutiittê de la Gram- 
maire , & voici la reponfe que j’y fais 
prefentermnt. 

i. Je conviens qu’une Grammaire 
in folio y quelque bien faire qu’elle foit, 
ne fera point lue de fuite ; mais elle 
fera toûjours confuttée dans les dou- 
tes & dans les contelhtions, furtout 
s’il y a de bonnes Tables, comme il 
y en aura. Qui eft-ce des Etrangers* 
qui eft cédés François , qui lira de fui - 
. te les deux gros volumes in folio de 
notre Didlionaire^cependant peut on 
dire que c’eft un Ouvrage inutile, & 
qu’il n’eft pas digne des foins de la 
Compagnie qui i*a formé ? c’eft qu’on, 
les confultera toujours dans fes dou- 
tes & dans les difputes : d’ailleurs nô- 
tre Diêfonaîre & nôtre Grammaire 
ferviront encore à mieux faire les 
Abrégez des Di&ionaîres & des Gram- 
maires que l’on deftinera aux Etran- 
gers. ^ 

Combien peu de gens lifent de fuite 

les 
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les autres efpeces de Di&ionaîres , 
loit Historiques , foit Geografiques , 
foit des Sciences particulières? on fe 
contente ordinairement de les conful- 
ter dans les occafions : cependant y 
a-t-il quelqu’un qui ne convienne 
qu’ils font tous d’une très- grande uti- 
lité ,& qu’ils le (eroient infiniment da- 
vantage, fi , comme le notre, ils étoient 
faits par des Compagnies, dont V au- 
torité tût aufîi refpe&able fur la ma- 
tière dont ils traittent , que celle, de 
l’Académie l’eft à l’égard des chofes * 
qui regardent nôtre Langue? 

2. Il y a beaucoup <i' arbitraire dans 
les Langues; j’en conviens ; mais il y 
a plus de réglés fondées fur la raîfon 
que l’on ne penfe ; & il eft à propos 
que les règles fuient bien éclaircies 
par une bonne Grammaire , & que 
les irrégularité! (oient elles- mêmes- 
juftifices par des raifons fuperieuies 
aux réglés ordinaires. 

3. Tout le inonde convient que 
les Langues vivantes changent confi- 
dcrablement durant chaque fiécle. Je 
fai bien qu’elles mettent en ufage de 
nouveaux termes, de nouvelles con- 
ftruéHons , de nouvelles figures pour 
fignifier de nouvelles idées , ou plû- 
tôt pour fignifier avec plus de préci- 

fi on 
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fion des idées ordinaires. Ce n’eft pas 
cette, augmentation que l’on doit re- 
garder comme un inconvénient ,c’eft 
la perte des mots anciens, des figures 
& des expreffions anciennes que l’on 
doit regreter, & qui, conferve2,euf- 
lentfervi à exprimer non précifement 
les mêmes chofes , mais quelque cho- 
fe, ou de plus, ou de moins, que les 
expreffions nouvelles : nôtre Langue 
s’enrichiroit bien davantage, lî , fans 
rien perdre de ce qu’elle a a^uis,elle 
faifoit toûjours de nouvelles aquifi- 
tions. 

4. II arrive de ce grand changement 
que nous ne pouvons plus lire fans 
peine les ouvrages anciens; ils s’en fe- 
velilfent dans l’oubli ; & cette incon- 
ftance, qui fait infeniiblement périr 
pour nôtre fiécle nos vieux originaux, 
fera ainfi périr nos meilleurs Ouvra- 
ges pour les fiécles fuivans : ce qui 
pmt , ce me femble , être regardé com- 
me une grande perte pour les Lettres 
en général , & pour la réputation de 
nos excellens Auteurs en particulier. 

Je croi bien qu’il eft difficile d’em- 
pêcher entièrement cette grande in- 
coniîance ; mais il eft poffible de la 
diminuer confiderablement par V auto- 
rité d’un Diftionaire & d’une Gram - 

maire , 
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maire , qui feront eux- mêmes fort au- 
torifez par l’eftime du Public ; chacun 
les coufultera dans fes doutes ;& per- 
fonne n’ayant de fcrupule de fefervir 
des mots, des expreiîions , des figu- 
res qui y feront aprouvées , les Pro- 
vinciaux, les Etrangers, les Auteurs 
mêmes attachez à la réglé, & le com- 
mun des gens d’efprit en conferve- 
ront l’ufage , malgré la faufife délica- 
teflfe de ceux qui par leurs fcrupules 
, exceffifs ne font qu’apauvrir la Langue, . 
au lieu de tendre par de louables har- 
diefles à l’enrichir. 

Si la Grammaire & le Diélio- 
naire ne font pas des ouvrages dont 
toute l’utilité fe prefente d’abord à 
Pefprit, ils font d’autant plus necef- 
faires , qu’il eft necefïaire de donner de 
. l’ attention à perfe&ioner une Langue 

qui devient infenfiblement la Langue 
commune de l’Europe. La fituation 
de la France fait que les Efpagnols & » 
les Allemans , les Anglois & les Ita- 
. liens , en un mot que prefque toutes 
les Nations d’Europe ont befoin de 
paffer chez nous pour avoir un com- 
merce plus facile entr’elles. Il arrive 
de-là que les François tiennent du ca- 
radtre de toutes ces Nations , & qu'ils 
peuvent plus facilement emprunter 

des 
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des Langues étrangères de quoi enri- 
chir la leur. D’ailleurs nôtre peuple 
eft plus nombreux & plus uni dans fes 
differentes parties : nous avons une 
très - grande Capitale : on y vit avec 
plus de politefTe , & cependant avec 
plus de liberté qu’ailleurs :il y adiver- 
fes Académies d’une grande réputa- 
tion : les Arts & les Sciences y font 
plus de progrès qu’en nul autre Païs; 
c’eft que l’émulation eft plus grande 
dans le plus grand nombre , & que 
les premiers dans chaque Art , dans 
chaque Science , y font plus diftinguez 
& même recompenfez: tout cela fait 
que les Etrangers font plus attirez chez 
nous pour aprendre nôtre Langue, que 
nous ne fommes attirez chez eux pour 
aprendre la leur. 

6. L’Ortografe eft une partie eflèn- . 
tielle de la Grammaire , nous avons 
grand intérêt de rendre nôtre Langue 
plus facile à lire , b à écrire le plus 
exaétement qu’il eft pofîible, foit par 
les enfans, foit par les femmes, foit 
par les Etrangers , & prefentement 
dans les Provinces les plus éloignées 
de la Capitale , b dans les iiécles fu- 
turs par toutes les efpéces de Le- 
Ôeurs. 11 n’y a que deux réglés à fuf- 
vre pour la bonne Ortografe d’une 

Langue 
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langue. La première , quV/ y ait pré - 
ctfement aut tnt de voyelles écrites que 
de voyelles prononcées , & préctfement 
antant de confoms écrites que de confo- 
nd prononcées. La deuxième , que Von 
n’employât jamais un caraétere pour un 
autre. Alors l’écriture exprimeroit 
toûjours précifement la prononcia- 
tion , ce qui eft fon principal but ; nous 
n’aurions plus befoin d’une efpéce de 
tradition y pour prononcer exaâement 
& les mots communs de les noms pro- 
pres. Ces deux réglés une fois pofces, 
comme un but auquel il faut viferde 
bonne heure, on s’en aprocheroit peu 
à peu dans l’ufage; & ce qui eft im- 
polfible à faire en dix ans , feroît 
polïible en un ou deux fiécles. Mais 
qui pofera ces réglés avec aflex au- 
torité pour les faire Cuivre & pour les 
faire obferver du Public par degrex 
prefqu’infenfibles , fi ce n’eft l’Aca- 
démie? . ' 

Je fai bien qu’un Académicien peut 
traiter cette matière; qu’il peut apor- 
ter des raifons convaincantes de fon 
opinion, & indiquer des moyens pro- 
pres pour fupléer à ce qui nous man- 
que de cara&eres. Mais ce qui eft dé- 
cilïf en cette matière, c’eft que l’Ou- 
vrage de l’Académie aura à l’égard du 
• Public 
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Public une autorité que l’Ouvrage du 
Particulier ne pourroit jamais avoir ; 
autorité -cependant qui dans un pareil 
cas eft plus'neceiïarre pour peifuader 
, lé Public, que les meilleurs remedes, 
-que les meilleurs erpediens , que les 
meilleures preuves ; parce que les bon- 
•nes preuves ne font gueres perfuafî- 
ves que pour un petit nombre de per- 
fonnes , & que pour engager le Pu- 
blic à changer peu à peu la manière 
d’écrire vicieufe , il faut une forte au- 
torité publique. Et cette confideration 
'me paroît li importante , que quand 
la Compagnie ne fe détermineroit 
pas à faire dans fes Conférences tou- 
tes lev autres parties de la Grammai- 
re, elle devroit du moins fe détermi- 
ner à faire l’Ortografe. 

Telles font les raifons qui m’ont 
perfuadc de Yutilité d'une bonne 
' Grammaire , & qui m’ont fait penfer 
qu’elle feroit du moins auflï necelfai- 
re au Public , qu’un bon Di&ionaire. 
Mais eft il poffible d’en venir à bout 
dans nos Conférences ? C’eft cette pof- 
fibilité qu’il me reftc à prouver. 

pojjibilité de la Grammaire. 

. e 

La grande raifon qui m’avoit con- 
duit 
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duit à juger la chofe impraticable , 
c’eft que je ne voyois pas comment 
un Ouvrage fyftematique , tel que ce- 
lui d’une Grammaire , qui doit être 
fait tout entier fur uil même plan , 
c’eft - à - dire , fur des principes con- 
ftans , uniformes , & qui convien- 
nent parfaitement entr’eux , com- 
ment , dis -je, un pareil Ouvrage 
pourroit fe faire dans des Alfèm-‘ 
blées , dont les Membres font trcs- 
fouvent partagez dans leurs fenti- 
mens , & qui changent à chaque Séan- 
ce , en forte que prefque jamais 
deux AfiTemblées ne font ni égales en 
nombre, ni les mêmes pour les per- 
fonnes. . r 

Car enfin, difois-je,à quoibon fai- 
re des AlTemblées pour y faire des dé- 
diions , fi les choies qui y tombent 
en queftion ne s’y décident toûjours 
par la pluralité de* voix ? & d’un au- 
tre côté , fi elles s’y décident toûjours 
par la pluralité, comment éviter dans 
la compofition d’un long Ouvrage , 
où les mêmes quefiions fe présen- 
tent de nouveau très-frequemment 
fous des termes differens , qu’il 
n’arrive allez fouvent que W plura- 
lité ne foit pour l’affirmative dans 
une Séance , & qu’une autre pluralité 

tome X IL K; /. ne 
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ne (bit pour la négative dans la Séan- 
ce furvante ? ainfi , comment empê- 
cher que cet Ouvrage ne foit plein 
de chofes qui fe contrediront les 
nncs les autres? 

Cette raftfou , '-qui for voit de preuve 
i mon premier avis , tandis que je 
'cherehois inutilement »un expédient 
pour remedter <au grawd inconvénient 
de la corttrxdtâion , eftdevenub' pont 
inoi une fimple objeéfion contre 
tnon fècond avis , depuis que j*ai 
trouvé cet txfedim : voici en quoi ü 
iConMe. 

Eft-îl impolïïble de convenir à la 
pluralité des voix dans une AJjtmblée 
convoquée , i. que nous lirons dans 
nos Atfemblées ordinaires la Gram- 
• maire defeu Mr. T Abbé Regniercom- 
ttie Canevas , pour faire d’abord des 
Obfervations ïur fa méthode, fur Tes 
principes &c? i. Que lorfque dans 
les Allèmblées ordinaires quelqu'un 
propofera quelque chofe de contraire 
à cet Ouvrage , on commencera par 
‘décider à la pluralité des voix fi le fa- 
jet doit être regardé comme fitffifam* 

' ment important , cVft-à'dire, comme 
une 'fuite néceflaire de quelque article 
fondamental du plan que nous avons 
tefolu de foivre : s’il pafTè à ta plura- - 

lité 
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ttté , qu’il ne doit pas êtreregardé com- 
me tel , en un mot comme ajjez im- 
portant pour confuitcr une AJ/emblée 
convoquée , on le décidera fur le 
champ à la pluralité ; mais s’il pafle 
à la pluralité , qu’il eft fuffifamment 
important , alors il fera remis à dé- 
cider à une AJj emblée convoquée , 
avec pluiîeurs autres articles de cette 
nature: dtpour avancer, fon pourra 
faire en une lièmaine plusieurs de ces 
AÆèmblées generales. 3. Ne peut- 
on pas de même convenir à la plu- 
ralité , que pour mettre les Mem- 
bres des AJJemblées convoquées en état 
de juger avec pleine connoiifance de 
caufe des articles conteftés à l’oca- 
•fion de la Grammaire de feu Mr. 
l'Abbé Regnier , les Conteftans me» 
tront par écrit l’état de la queftion , 
leurs preuves , & la réponfe aux obje-- 
âions , C’eft à’ dire , -aux preuves de • 
leurs Adverfaires ; que les Partifans 
de Moniteur l’Abbé Regnier écri- 
ront leurs réponfes & leurs nouvel- 
les preuves , & que ces écrits feront 
Imprimez en quarante copies , pour 
dtre diftribuées aux quarante Acadé- 
miciens , quinze jours avant YAJfem- 
blée convoquée ? Or eft-âl impoffible 
.que ces articles , fufifamment impor - 

K a tans 
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tans contenez , ne foient décidez dans 
ces dfiemblées aflèz promit ement, & 
cependant en pleine connoifTance 
de caufe , & que ces decifions étant 
mifes dans le Regiftre , ne fervent 
Üe réglé dans le cours de la com- 
pofition de la Grammaire ? Cet ex- 
pédient eft il abfolument impratica- 
ble? 

De cette forte , quand il arrivera 
que les Membres , qfui compoferont les 
Âfiemblées ordinaires , feront, à la 
pluralité des voix , contraires à une 
decifion reçûë dans quelqu’une des 
AQemblées convoquées , on ne laîflera 
pas de décider les cas particuliers en 
conformité de la Loi que nous nous 
ferons impofée. Où eli donc Vint- 
pojfibilité , qu’un Ouvrage fyûema- 
tique , tel qu’une Grammaire , ne 
fe continué & ne s’acheve fur un mê- 
me plan , avec le fecours de plu- 
fleurs de ceux mêmes qui ne regar- 
deront pas ce plan comme le meil- 
leur ? La chofeeft dificile, j’en con- 
viens ; mais vû la grande utili- 
té de l’Ouvrage , & V autorité de 
nos anciens Statuts qui nous de- 
mandent une Grammaire , ne fufit- 
•il pas, pour nous la faire entrepren- 
dre, 
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dre , qu’elle ne foit pas abfolument 
impolfible? 

Nous avons déjà fait deux épreu- 
ves femblablês dans la compolition 1 
de notre Diétlonaire. La première fut 
lors qu’cn réfoiutdans une Ajfemblée 
convoquée , de le faire par racines, & 
on le fit, quoique les trois quarts des 
Académiciens, qui ont contribué de- 
puis à le finir par racines , défaprou- 
vaflènt fort ce plan. La fécondé 
épreuve a été fur l’Ortografe ; car 
après qu’il eut été refolu dans une 
Àffemblée convoquée , de revoir leDi- 
étionaire , & de le refaire- par ordre 
Alfabetique , il fut queftion de favoir 
fi en le eompofant l’on fuivroit exag- 
érément l’Ortognafe du dernier Di- 
élionaire , ou celle qui s’établilfoit 
tous les jours ; & cette quefiîonctoit 
efièntielle à la forme du Di&'onaire, 
pour ranger chaque mot félon l’or- 
dre Alphabétique. Il fut refolu, à la- 
pluralité des voix , que l’on fuivroit 
l’Ortografe du dernier Diétionaire fait’ 
par racines , & nous l’y avons obfer- 
vée , quoique la plupart de nous au- 
tres f qui y avons travaillé, nous nous 
éloignions fouvent de cette même Or- 
tografe. Et fi l’on troive que dans 

K 3 quel- 
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quelques endroits du Di&ionaire 
rOrtografe n’eft pas entierenaïnt uni- 
forme , ce n’eft que par f inatention 
de ceux qui ont tenu ta’ plume t ou 
plûtôt par la faute des Copiftcs j & 
cela ne doit pas être imputé à aucu- 
ne délibération contraire qui ait été 
prife dans des Afïcmblées ordinaires; 
nous avons conftammcnt fuivi no® 
réglés jufqu’à la fin , quoiqu’étant 
devenus plus nombreux pour l’Orto- 
grafe moderne , nous euffions pû eu 
divers tems changer ces mêmes ré- 
glés , à la pluralité des voix , dans 
des Aflemblées generales & convo- 
quées* 


1 


CONCLUSION V 

On voit qu’en propofant que de 
trois jours de la femainc on en pre- 
ne deux pour la Grammaire , je fais 
les deux tiers du chemin pour me ra- 
procher de l’avis de ceux qui veulent 
une Grammaire . Ne puis-je pas ef- 
perer qu’en acordant de leur côté un 
jour pour les Obfervations Critiques % 
ils feront l’autre tiers. du chemin pour 
fe raprocherde l’avis opofé ; &qu’a- 
prês quelques difputes, fi oeceflâîres 

pour 
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pour découvrir la vérité , nous» nous 
trouverons tous, enfin, d’un avis par- 
faitement uniforme ? Et cette unifor- 
mité ne feroit- elle pas pour nous, une 
preuve, qu’entre les diferens partia 
que nous pouvions, prendre y nous 
avons choiti celui qui étoit en même, 
temps le plus avantageux pour le Pu- 
blic , le plus utile pour l’inflruéHoi» 
de chaque Académicien , le plu s agréa- 
ble pour nos Conférences, & le plus; 
glorieux pour T Académie? 

AVERTIS S EM EN T. 

* « 

D Epuis que j’at mis ce Mémoire 
entre les mains de Mr. le^ Secré- 
taire, pour le donner à l’Imprimeur, 
j’ai entendu lire dans rAffemblée le 
Difcours de feu Mr. l’Archevêque de 
Cambrai , fur le même fujet. Nous 
y avons trouvé d’excellentes Obfer- 
vations fur les Moyens de bien faire 
une Grammaire, une Poétique, une 
Rhétorique , & même pour perfe- 
élioner notre Diélionaire; il y a des 
reflexions fublimes , délicates , fen- 
fées , exprimées d’un tour élégant , 
gracieux , & très - capable de plaire 
aux Ledeurs,en les inftruifant.Mais 

K 4 oaus- 
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nous en fommes encore dans PA- 
cadémie à refoudre quel Ouvrage nous 
entreprendrons , •& il ne s’agit pas 
prefentement de délibérer fur les 
moyens de le bien executer ; d’ailleurs 
nous ne mettons pas en deliberation 
fi nous entreprendrons trois Ouvra- 
ges à la fois. Pour peu que Mr. de 
Cambrai eût été dans le train &dans 
l’ufage de nos Aflèmblées , il eût vu , 
comme nous, que tous ces Ouvrages 
ne peuvent s’exécuter en même teins* 
il eût vu de même , que fi l’on fe 
détermine à en faire un des trois* il 
faut neceflairement commencer par 
la Grammaire ; Ain fi ce beau Dif- 
cours , que j’ai entendu avec tant de 
plaifir, ne me fait rien changer à mon 
dernier avis. 
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A R T I CL E V II I. 


^ Explication Critique^ 
V erfet IX. D VJ P SEAUMI 
C XX XIX. Où l'on éclaircit en 
même tems quelques PaQages des- 

Auteurs Païens. 


OBSER V A T I O ad locuin> 
Pf. CXXXIX. Verf, 9. 

S U M M A R I U M. 


Uîd fint '333 champei Schah- 
^vJiar. An alce Aurorœl Soit & Au - 
rorce tribuuntur al*-, §.1.2. Non ita- 
interpretandas elle probatnr ex fcopo 
toiiusorationis,§. 3. nexu cumfequen- 
tibus,§. 4-ipfo contextu, §. j.vera fi- 
gnificatione vocis , §. 6. Nigrœ alœ.. 
tribuuntur no&i. Tentatur Fulgentius, 
§. 7-& fomno , §. 8. & ventis , Noto Y . 
Boreæ Coro -, Vulturno. Emenda^ 
tur Ovidius , § 9. Verus ptirafeos Pfal- 
mographi fenfus,§ 10. 

f Cette petité Dijfertation eft dûë su fçavant' 
Mt. Théodore de Hafe, Miniftre à Brime , duquel 
il a déjà été parlé dans ce Journal, Tom. X. pag. 
4T4. leqq. Elle doit être luivie de quelques au- 
tres , qui feront voir que la réputation qu’il s’eft 
•quife eft très bien fondée. 

k s §:». 
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§. Cùm nuper in examine præc’a- 
ri Iqcî ap ad£/à. V 111. 20. ad genui- 
nam lïgnificationem vocis fchabhar , 
animum adverterero , inter alia 
occurrit elegans phralis > qua divinus 
Pfahes utitur Hymno CXXX1X verf. 
9. quando diverfos modos , qtribus 
homo oculos omnia intuentis dtri- 
gentifque Dei ut fallat, nequîdquam 
uti poflfet , defcripturus , mentionem 
facit in&P *332 , chanpei fchabhar , 
quas quis Jumens ad extremitates maris 
babi fatum ibi confugeret . Omnes pœ- 
nè Interprètes , quos confulere da- 
tum fuit , illas voces explicant àtalis 
Aurore. Putantque furrmam reloci- 
tatem indicari y qualis eft radioram 
orientis Solis, brevi temporis fpatio 
vertices diflîtorum montium, îmmo 
ipfum ccelum ab uno Hemifphærioad 
aliud celerrimè illufirantium. 

§. z.Fateor, fi ipfam phrafim fpe- 
ôes , nihil in eâ abfurdî. Soli enim 
alas tribui ex Mal. IV. 1. confiât.. 
Idque lo 7 ç Scriptoribus pervulga- 
tum efle palfim alii notarunt. Vide 
Eruditorqm noftræ ætatis Principem 
Ulufi. Cuperum in Harp. p. 33. & 34, 
& clariffimi nominis Theologum Joh* 
D. Outreinium in Spec. Symbol, p* 
229. feq. Pariter Aurore alæ adfcri- 

buntur 
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buntur etiam prophanis Au&oribus, 
ue în ilia Lycophron. in Alex . verf. 
1 6. 17. 

fit* ttixuv aplt <Pvyt'n xcïy&t 
K petiTiôtç virtpv§]tila tltrydru irltpdïç. 

A U R O R A quidem altum F agît jugunt 
celer i but jam fttpervolabat Pegafi AL1S. 
Ubi vide proliia 7 V^/V Schalîa. 

Ita Auroramalatam occurrere în num- 
mo quodam Gentis Plantue docet 
Ant. Augustinus in Dial. V.de 
Num. Ita Jonem Bium h$vpxu$H$. 

xxt rpxyuiïlaç x.ot\ fw\ui xrot>i7w r didium 

eflè«o<«» ùçtpoe , quôd Odam quandain 
ita inochoarit. àtpopôflui àçtpst 

ptuva/xev , ueXÎy XeuKij irlépvy* 71 pôfyeptdt do- 
cet Ariftophanes in Itpm verf. 1 35*. feqq* 
&ad eum Scholiaftes. Ubi vides Stel- 
lam matuùnam vocari prodromum 
Solis ala candida inftru£Um. 

$. 3. Simt tamen rationes , quæ 
faciunt ut apud noftrum Hymnogra- 
phum non tam de Aurorâ , quàm de 
noâe & caligine , fer mon em effe fuf- 
picer. Nam primo fcopus illius- eft , 
non defcribere hominem in luce pu- 
blicâ pofîtum , qualis effet , qui alîs 
Aurorce cin&us jeéfcufque effet, fed ta- 
lem , qui id agit modis omnibus , ut 

K d fe 
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fe occultet coram facie omnia viden- 
tis Del., cui proptecea alæ potius ca - 
liginis & migre ai ni s , quàm lucis at- 
queAuroræ, adaptandæ funt. / 

§. 4 . Porro id clarilfimè patct ex 
collatione verfuum fequentium, qui- 
bus- hoc comma illuftratur egregiè. 
Cutn enim mirum cuiquam vider f 
poflfet , quod Pfaltes innuerat, homi- 
nem ipfis tenebris circumfeptum , & 
ad extremas Oceani oras fugientem ,, 
non tamen obfcurum efle pofle Deo f . 
præclarè refpondet r nullum apud 
Deum difcrimen & lucis & tenebra- 
rum efle. Si dixero ; tamen caligo me 
occultabit ( vel potius , quas vis vocîs 
eft , non à qw , Jchouph , quod con - 
terere , eomminuere notât , (ed à ptfl 
nefcheph , quod crepufculum fîgnificat) 
me uelut crepufculo obvolvet , ( quid hoc 
aliud eft, quàm explicatio phrafeos, 
fifumfero pennas caliginis ;flve , fi vel 
alis tenebrarum tegar , utvertendum 
elfe mox oftendetur ? ) etiam erit lux 
eirca me. Etiam tenebrx non tenebris . 
itgent coram te * nox ut dies lucebit 1 
perinde funt tenebrx , fient lux. Qu as. 
verba ita apprime prioribus conveni- 
te , eorumque admodum. 

elegantem exhiberc. , unufquisque fa- 
cile videt.. 

$4? 
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§. 4. Sed ipfum hune verfum fi con- 
fîderes , deprehendes eum non tam 
apte inter fe cohærere, fi illud fehah - 
har -,ntf malis de Aurora , quàm de 
1 nodle & caligine intelligere. Cùm 
enim mare fréquenter admodum oc- 
cidentales plagas in Sacris denotet ; 
quoi mare Judææ proximum , hoc 
efi Mediterraneum, illi ad Occafum * 
fitum fit ; vide Gen. X II. 8. XV. 6. 

Ex. X. 19. Num. II. i8.£>e*/.XXXIII. 

33. Pf. LXXV. 7. Efa. XLIX. il.: 

Hof. XI. 10. putem ctiam hic, per 
D' mnx , ahharith jam y extrêmes 
terræ angulos , ad Occidentem fitos y 
intelligendos elle. Id quod etiam Kin- 
ch'io , Abenefra , Campenji & Seb. 
Sohmidio fuboluit. Ad Occidentem 
autem properantibus non tam aU 
Orientis feu Auroræ, quàm noilis & 
tenebrarum , conveniunt. 

§. 5*. Accedit , quod magis proprfa. 

& genuina vocis fehahhar , m? , fi- 
gnificatio fit mgredo vel tenebrœ , quàm, 
qua Auroram indicat , ut citatâ dtjfer - 
tatione abundè à nobis oftenfum eft. 
i Ab ilia autem ad minus notam fine 
* * gravi causâ non eft difeedendum ; 
præfertim , fi phrafis inde dedudla non 
fit infolens, fenfumque commodum 
: & perfpicuum exhibeaf. Id autem 

1 . .. K 7 hîc 
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hîc fieri , mine à nobis pluribus eft 

oftendendum. 

$.6. Eum in finem notandam cfl^no- 
fti tribut alas, &quidemnigras: quod 
patet ex noto i!lo Fulgent. L. 1. 
Myth. p. m. 24. Edit. j68i. 

*Tum N O X Jlcllato mttndum cir cum- 
in a peplo , 

Cœrula rorigtrit pigrefeere jujferat 
A L I S. 

Ubi parùm abeft t quin legam nigre- 
feere , fenfa piano aliifque etiatn haud 
infuero. Ira explicat re&è laudatus 
modo Ilîuft. Cuperus fimulacrum mu- 
lieris alatum , ferpentum gyrïs cit- 
cumvolatum , & innixum hailæ in 
piâurâ hieroglyphicâ Camerarii , de 
noéle y m Apoth. Homeri p. i79.ejus- 
que rei hancrationem addit ; quia»o.« 
celerrimèfluit , & vix homines dormi en- 
tes eam prceteritfje feiant. A!æ autem 
i-llæ nodis erant furvi vel nigri colo- 
ris. Norum eft illud V iRGitii L. 
VIII. An. verf. 369. 

Nox ruit , & FüSC 1 s iellurtm am- . • 
pleditur A LIS. 

Eodem modo ac idem Àleétoni, qu» 
nodis filiaeft, eafdem tribuit , L. Vil. 
An. verf.408. Protb- 
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Protinus bine fufeis triftis Dca tolli - 
tnr alis. 

Hinc ARiSTOPH.in Avibus verf. 696. 
cleganter »y| dicitur pie*xvcx]tpoç , id 
elt ntgris ali} inftru&a. 

§. 7. Utautem #o< 2 /,i(a&no£lisco- 
miti , forori ac Ifæ 9 fomno idem ac- 
cidit. Alas enim illi trîbui notumeft. 

Vide Bernartium ad Stat. Theb. L. 

X. verf. 134. Illuft. Spanh. adCallîm. 

H. m. Del. N. 234. Pajfer. ad L. I. 

El. Proper. Cuperum inApoth. Ho- 
meri p. 178 Broeckbus. ad Tib. verf. 

90. L. II. El. 1. Et quidem nigras ‘ r 
ita enim Tibullus verf. citato. 

0 

Poftque venit tact tus fufeis circtcm - 
datus alis 
Somnus. • — 

Inde Euripides in Hecubâ meminit 
(dA^.w 7 t]spvym ( id eftgeftantium chan- 
pet fcbahbar , TTlt? ' 3 JD) cvnpm. £ t hue 
facit effigies fomni , quam ex fehedis 
Pighianis ex Bibl. Regia Berolinenft 
produxit Spanbemi us \ & elegan- 

tiffimus Broekhufius deinceps exhi- 
buit, uterque citato loco* Obi fom- 
num ( docet enim inferiptio Somno 

OKES-- 
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okeSTilia filia ejus ibi iconem elle). ' 
vides nudum pingi , fed duabus- ni- 
grïcantibus inftruftum alis. Sicut & 
fomni germana foror ita defcribitur 
Horatio L.lI.Sat. i* verf. y 8. 

— feu mors atris cîrcumvolat alis ; 

9 

nifi ibi malis Iegere mx , cum N. Hein - 
fio , qui ita legifie videtur in notis ad. 
Claud. in Ruff. L. II. verf. 2f* 

§. 8. Pariter verni pinguntur fin- 
gunturque aîati. Non lubet id plu- 
rîbus demonflare, cùin id notiusfit, 
quàm ut démon ftratione indigear. Im 
iplïs facrîs Paginis id fit, Pfal. LX VIII. 
n. CIV. 3. Quîn potius notamus. 
alas ventorum defcribi nigras , cali- 
gantefque. Fit illud ob nubem atra- 
tam,& procellofamcaliginem , quam 
aëri, cùm imbribus mixti ruunt, fo- 
lent inducere venti. Ita cùm Pfalmo 
XVIII. v. il. alarum ienti fit men- 
tfo, commate fuperiori Deus defcen- 
diffe cum CALIGINE Jüb pedibus , & 
fequenti , dicitur ponere tenebras* 
latibulum fùum , & aquarum CALIGI- < 
Nem in nubibui cœlorum. Ita Notum 
defcribit Val. Flaccus , L. I. verf. 609. 

Zcpkyrufque Si nocti concolor alas 
JSimberum cum mole nqtus , crinetnquc pro* 

ccllis, üiftV 1 

I 
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]$} [pi dus , famultâ flavum caputEurus ba~ 
rend 

Induxere bïtmem ► 

Idem L. VI. verf. 494. 

— Fuscis & jam notus imminet mis. 

Et Africum Sil. Italicus L.X 1 I. verf* 

617* N J 

Hinc Notus & Boreas > bine fuscis A£ri" 
eus ALIS 
Befla niovent, 

ln primis Boreas ut nttedrfltpoç deferî- 
bitur fréquenter. Ita Silius L».XVIL j 

Jnjèf/uitur fublime ferens nigrantibus 
alis < 

Abruptum Bottas ponti latus^ intonal 

ATER 

Difcordi jlatu , 

Et hinc putèm corrigendum Ovipium, 

L. VI. Metam. verf. 701. 

Hac Boreas , autbisnon ivferiora focutus> 

ExcuJJit PE N N AS. 

Et ftatim verf. 706. 

Pavidamque vie tu caligine tetâu* 

Orythyian amans TVKVisamp/e&itur alis. 

Ita enim omnînolegendumexiftimo, 
non fulvis , ut le£tum eft haélenus. 

Neque enim fulvœ , fed furvœ, ve] 

fufca 

» . . • » • • 
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fuftœ Boreæ alæ tribuuntur ; & hx 
caliginem, quâ eundem te&umdixe- 
rat Foëta , exprimunt aptius. Vul- 
turnus ica defcribitur Sîlio L. IX. 

Jpfe caput fi ivum caugine conditus atra 
Vulturnus , multaque comani perfufus arenâ , 
Nttnei'erfis agitai ter go, Jlridentibus ali s. 

Idem de Coro. 

’ Arherfi gbmeratas turbine Corus 
ht media or a vives ruscis agit'joorridus aus. 

§. 9. Qnibus notatis patet verba hxc > 
afcha chiKpeifchMiir,Tm~'$X2, Kitfîfc 
commode triplicem pofle lenf'imfun- 
dere ; vei ? ficîndus undique, atque 
teâus noélis tenebris , ut avis folet te- 
gî alis; veî , ,'placido fomno obrutus , 
fecurus quiefcerem ; vel , rapidis ven- 
ta ex omnium confpeéfcu longiffîmè 
fublatus ad extremas maris oras con- 
fogiflèm ; hoc-eft, fi pbrafes, quîbus 
Clmjdianus utiturm Ruffin. L. IL 
verf. j 24. imitari velim; 

— quod fi me abfconderc eoner , 

Tram Styga , trans Erebum , fa vacuo man - 
• dare baratbro 

Infra Titanum , tenebras, infra que recefius 
T artareos , nofirumque Chaos , quâ noctis 
opacæ 

JFundamenta latent , penitufque immtrfus 
anhelem , N on* 
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Hon tamen ejfugerem Divine fulmina, dex- 
tra. 

Remarque du Journaliste. 

Quoique les Poètes donnent des 
aîles au Sommeil& aux Vents, Mr. 
Théodore de Htfe me permettra bien 
de dire, que de - là il ne s’enfuit pas, 
qu’on en puiflè faire Implication aux 
paroles duPfalmifte. Lefens du Tex- 
te facré dépend uniquement de lano- 
' tion que Ton doit attacher au terme 
de nn# , fckahhar , qui ne peut ligni- 
fier ici que la nuit, ( &non \tfommeil 
nt le vent) comme le Cuvant Auteur 
vient de le prouver très - folidement. 
Ainiï , il faut traduire l’Original de 
cette maniere^ci en Latin : Lpfi te - 
tins undique ejjem no&is tenebrij y aut 
alu, & ad extremas maris or as con - 
fugiffem, &c. Et en François : Quand 
même je prendrois les ai es de la nuit, 
( & non de Y aurore ) Çÿ que je me 
îogerois derrière la mer , &c. 
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ARTICLE- IX'. 

Littré écrite de Berlin , ok Von trou- 
ve «« Examen Critique de la 
prévention du P. Bouhours en fa- 
veur de deux Auteurs Modernes ; 
avec quelques ECLAIRCJSSEMENS fur 
trois ou quatre Pajf.iges D’Horace. 

Monsieur:, 

L3 dernière Lettre que je me fuis 
donné l’honneur de vous écrire, & 
qu’il vous a plû d’inferer dans l’on- 
2iéme Tome de votre Hijloire Criti- 
que , renferme un petit nombre de 
preuves de la prévention qu’ont fait 
parortre pour les Anciens quelques- 
uns de leurs plus zéltz partifans. Au- 
jourd’hui , Monsieur v je m’a- 
vife de vous propofer des exemples 
de prévention d’un de ces Admira- 
teurs des Anciens, en faveur de deux 
célébrés Auteurs Modernes. Cette 
diverfité d’objets de leur prévention' 
montrera , peut * être , qu’elle part 
d’ordinaire du meme principe ; que 
fouyent,par raport aux connoifTeurs,., 
de même qu’à l’égard des îgnorans , 
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il ne faut, pour en reffentir les effets, 
que s’étre aquis un grand nom par- 
mi les beaux efprits. 

1. Perforine n’ignore le rangdiflin- 
gué que , du côté du bel efprit , feu 
Mr. Peliffon ocupa en France. Sa 
Paraphrafè des deux premiers Livres' 
des Inftitutes donna de lui d’abord 
au Public une idée fort avantageu- 
fe. Son Hifloire de 1 * Académie Fr an- 
çoife infpira de la jaloufie aux plus 
fameux Ecrivains de fon tems. En- 
fin, fes Vers, de toutes les fortes , 
eurent fi fort la vogue , que tout le 
monde les favoit par cœur. Dans le 
tems de cette grande réputation de 
bel efprit , il compofa , en Thonneur 
de LOUIS XIV. fon Dialogue 
(C Acanthe & de Pegafe ; piece alfez, 
courte , mais à laquelle on ne man- 
qua pas de beaucoup aplaudir. 

Le Pere Bouhours , dans fon Re- 
cueil de Penftes ingenieufes , pag. 207. 
de l’Edition d 'Amjlerdam, raporte ce 
petit Ouvrage , comme une fi&ion fi 
curieufement imaginée , qu’il ne fait 
pas dificulté de dire , qu’elle vaut un 
Panégyrique dans les formes. J’ofe- 
rai pourtant foutenir ici , que cette 
Piece n’dtoit nullement digne de fon 
Auteur. Elle pcche depuis le cotn- 

men- 
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mencement jufqu’à la fin, contre les 
réglés établies par le P. Bouhours lui- 
meme , dans fes Dialogues fur la 
maniéré de bien p enfer dans les Ouvra* 
ges eTe/prit. 

Rien n'ejl beau que le vrai. Le vrai feu] * 
eft aimable* 

Il doit regner par tout , & même dams 
la Fable, 

dit , avec railon , Mr. Dêpreaux Ep. 

9. Si le faux établi dans la Fable .ne 
pâlie pas pour faux , il faut dumorns 
le I ailler tel qu’il eft , & ne point l’é- 
tendre au-delà du fyfteme des Au- 
teurs de là Fable . Or il eft certain, 
que la fiiStion du cheval Pegafe , éta- 
blie dans la Fable comme une vérité , 
ri’a été en aucune manière fuivie dans 
le Dialogue de Mr. Pelijfott. 

Déjà , la Fable donne des àîbes à 
Pgafe ; ALES PEGASUS , dit Hora- 
ce ; & Mr. Dêpreaux s’exprime aiufi , 
dans Ton Diicours au Roi , 

Et Pegafe, pour lui , refuje de voler. 

Il eft vrai qu’il Femble ne s’tëtrepas 
fouvenu que Pegafe 4 tàït aîlé, lors 
qu’au commencement de VArt Poé- 
tique A\ a dit, • 

Pour 
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Pour lui Pbœbus eft fourd, & Pegafe 
eft rétif. 

La qualité de rétif ne convient point 
à un animal aîlé. La Fable ajoute , 
que Pegafe fut élevé dans les Cieux, 
& qu’il y forma une Conftel lation. 

• D’où vient donc que Mr. Pelijfon , 
ayant befoin d’un cheval , pour foi- 
vre à Parmée fon Héros, s’avifade 
déranger le Firmament , voulant fe 
ïêrvîr d’iin cheval qui n’étoit plus 
cheval ? 

Mais lors que cet Auteur fait di- 
re à P egafe , qu’il ne feurort fuivre 
le Roi de France , il ne regarde plus 
Pegafe comme un cheval ailé ; en 
quoi il viole la Fable. Que s’il lui 
reconnoit encore des ailes , & qu’il 
entende que Pegafe , avec fes ailes ,, 
fera pourtant devancé par le Héros * 
tant fes conquêtes font rapides, Mr. 
P eliffon aura donné dans la merveille 
abfurde , que Mr. Dipr**** recom- 
mande fi fort aux Poètes d’éviter,, 
lors que dans le Chant troifiéme de 
fon Art Poétique , il dit : 

' 

Une merveille abfurde eft pour moi 
. fans apàs. 

> L'ejprit n'efl point ému de ce qu'il ne 
t * tr oit pas. Dans 
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Dans la fuite , quand Mr. Peliffon 
dit à Pegafe, que puis qu’il avoitfui- 
vi Céfar , Alexandre , il pouvoit bien 
l’aider à fuivre à l’armée le Roi de 
France , il continué' à violer la Fa - 
ble , qui très-affûrement n’en dit rien. 
D ’ail leurs, Pegafe étoit, à mon avis, 
trop important, pour n’être pas mon- 
té par les Héros dont parle l’Auteur 
du Dialogue, plûtôt que par les gens 
de leur fuite. 

Mr. PeliJJon aura* t-il cçÛ pouvoir, 
en qualité de Pocte , difpofer à fa 
fantaifie de Pegafe ? Ovide & Proper- 
ce ont, à la vérité, apelléles Mufes 
Pegafides ; & le premier de ces Poè- 
tes, Enone, Pegafis; mais on peut di- 
re auffi , que ces épithetes font ti- 
rées par les cheveux. Les Anciens 
n’ont nullement regardé Pegaje com- 
me étant du Parnaffe , ou bien du 
Sacré Wallon. ISAr.Dêpreapx l’a , de 
fa feule autorité, aproprié aux bons 
Poètes. 

11 eft donc clair , que ce fut uni- 
quement la réputation de bel efprit, 
que Mr. Peliffon s’étoit déjà juftement 
aquife par d’autres Ouvrages , qui 
fut caufe que le Dialogue en queflion, 
au lieu.de fubir la Critique du Pere 
Bouhours , en reçut au contraire ces 
grands aplaudiffemens. il. 
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Iî. Voici le fécond exemple de 
prévention du même Pere Bouhours. 
En plufieurs endroits de l’Ouvrage 
déjà cité , ce Jefuite donne au Com- 
te de Bujfi Rabutin plus d’efprît &de 
finelfe , qu’à celui que ce Comte a 
louvent copié ou imité; je veux dire 
Ovide : à quoi pourtant je fuis fûc 
que bien des gens refuferont de fouf- 
crire. Ce qu’il y a de particulier, c’efl 
que , poffedant parfaitement bien la 
Langue Françoife , il ne laiffe pas 
de remarquer , comme un endroit 
où ce Comte s’eft heureufement ex- 
primé , les paroles fuivantes , tirées 
d’une de fes Lettres au Comte de 
Grammont , & raportées pag. 68. 
du Recueil des Penfêes Ingenieufes : 
De tous les compliment qu'on vous 
fera , il n'y en aura pas un moins in- 
terefjé ; car en Pétât où font les affai - 
res de ma fortune , je ne m'attens pas 
trop à la reprefaille. 

Ce feul mot de reprefaille renfer- 
me deux fautes contre la Langue Fran- 
çoife. L’une , en ce qu’on ne dît 
point reprefaille au lînguîier , mais 
repre failles au pluriel. L’autre , en 
ce que reprefailles fe prenant en mau- 
vaise part, il n’auroit pû être emploié 
pour retour. 

Tome X IL L Reve- 
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Revenant au Anciens & aux Mo- 
dernes , on comprend aifement t 
qu 'Homere va bien décheoir de la 
haute réputation où il a été pen- j 
dant plufieurs fiécles. On ne s’en tien- 
dra aparemment pas à cequeMr.Dé- 
preaux dit. Les vers où il décrit les 
beauteï des ouvrages d "Homere font 
admirables. J’en excepte celui-ci ; 

i 

Son lime e/l d’agrémens un fertile 
tréfor. 

On ne dit point fertile tr/for , enco- 
re moins fertile d'agrêmens. Tou- 
te autre épithete que celle de fertile 
auroit été plus jufte. Quoi qu’il en foit , 
par raport aux ouvrages d’efprit , di- 
vers" tiendront toûjours parmi 
les Auteurs un rang fort coniidera- 
ble. Peut-être ne pourraM*on point \ 
tout à fait dire d’eux avec Lafontaine , 

Art & guides , tout eft dans Us Champs 
EUzées. 

Mais fi l’on veut leur rendre juftice, 
il faudra du moins convenir, que les 
Modernes leur doivent beaucoup, & 
qu’après avoir profité de leurs écrits, 
ils ont encore aflez de peine à les égaler. 

III. Dans mes dernières Remarques 
fur Horace l’Article de l’Ode XIV. 

Liv. \ 

• (O Art. Poct. Chan, Tome III. 

I 
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Liv. K étoic déjà fi long , que je 
n’ofai rien dire fur l’explication que 
donnent à cette Ode ceux qui ne s’ac- 
commodent pas de l’allegorie de Quin- 
tilien. Un mot fufiira pour renver- 
fer cette explication. 

On dit qu’ Horace , dans l 'Ode en 
queftion , n’a ofé parler du prétendu 
rembarquement de fes amis. Mais 
Ode VIII. Liv. 2. où il fait mention 
de Brutus , il aurait bien dû en infi- 
nuer quelque chofe ; Cependant il ne 
dit pas même dans cette Ode , qu’il 
fût retourné en Italie , avec Pomp. !7a« 
rus, L’Ode IV. Liv *3* I Io t' ace ra- 

conte le danger où il s’étoit vûde fai- 
re naufrage fur les côtes de Sicile, ne 
marque pas non plus que ce fut à Ton 
retour après la bataille de Philippes. 
Ainfi,&le voyage d'Horace, avec cer- 
tains amis, fur un vaifTeau qui avoit 
été maltraitté de la tempête , 6c le 
prétendu rembarquement de ces amis 
fur le même vailfeau , dès qu’il eut 
abordé en Italie , elt un pur Roman. 

Il n’a aucun fondement, ni dans les 
Ouvrages d'Horace , ni dans l 'Hijloire; 
encore moins dans la Tradition, puis- 
qu’on avoué, que pendant quinze fié- 
cles l’Ode d'Horace avoit été entendue 
dans le fens Allégorique de Quintilien. 

L 2 Mais 
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Mais que répondre à ces paroles 
du commencement de l’Ode XIV. 
Liv. i. 0 navis, quid agis., fortiter 
occupa portum; non ne vides . .? Si les 
prétendus amis Horace ne pouvoienc 
fe dérober au reflentiment d 'Angufie , 
qu’en fe rembarquant promptement 
fur le vaiffeau endommagé, Horace au- 
roit il été fâché que pour fauverleur 
vie ils s’expofaflènt aux périls de la 
navigation ? Aucoit-il voulu , en difant 
au vaiûeau de rentrer dans le port, 
envoier au fuplice ces prétendus amis? 
N’auroit-il pas plûtôt pris le parti 
de témoigner être en peine & en in- 
quiétude pour eux , à caufe du defor- 
dre où étoit le vaifleau , & de les ac- 
compagner de vœux femblables à 
ceux qu’il fait Ode III. du même 
Livre pour Virgile ? Qu’on fubtilife 
tant qu’on voudra , on ne trouvera 
jamais à ce début de l’Ode un fens 
raifonnable, à moins qu’on n’ait re- 
cours à \' Allégorie. 

IV. Je n’ai pû non plus, dans ces 
dernières Remarques, mettre dans tout 
Ton jour le fens que je donne à l’O- 
de XXXIV. du même Livre. C’eft 
ce qui m’engage à ajoûter ici les paro- 
les qui fuivent. 

Dans l’efprit du peuple , & dans 

celui 
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celui des Stoïciens , l’impiété de. l’£- 
K picureifme , à l’égard du tonnerre , 
l conliftoit uniquement , en ce que fui- 
r vant le fyftême des Epicuriens , les 
s Dieux , qu’ils plaçoient dans les inter- 
r mondes , y demeuroient dans une en- 
1 tiere inadion. Ils. croioient que le 
f tonnerre était caufé par le choc for- 
tuit des nuées; comme on peut le voir 
dans Lucrèce & ailleurs. Les autres 
au contraire difoient que c’étoit Ju- 
piter qui tonnoit & quilançoit lafou- 
dre. L’apparition d’un phenomene 
extraordinaire ,[tel que l’éclat du ton- 
nerre, tempore fereno , n’auroit nulle- 
ment été capable de faire admettre aux . 
Epicuriens la Providence. Ils auroient 
dit que ce qui paroiflfoit venir des 
Dieux , étoit une produdion de la 
V Nature. f Horace , Sat. V. Liv. 1 . à 
la fin , le déclare en termes bien exprès; 

1 — Beos didici fecitrum agere avumî. 

Nec fi quid miri faciat Nattera, Beos id 
Trifies ex alto coeli dimittere tetfo. 

Lucrèce encore fe moque de l’ef- 
froi où étoient les mortels à l’afpeél 
de ces phenomenes extraordinaires. 

Il y a quelque apparence r qu 'Horace 
compofa cette Ode XXXIV. après un 
grand orage, dont, fans doute, il fut 
* L 3 frapé 
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frapé, & qui lui fit comprendre, que 
le fyftéme des Stoïciens , qu’il avoit 
méprifé , étoit préférable à celui d’£- 
picure. Ce que le Poète dit du ton- 
nerre eft fi peu ironique, comme l’a 
crû Mr. Oacier , que pour établir la 
Providence, le Poëte ajoute à la preu- 
ve du tonnerre celle des viciflitu- 
des qui paroififent fur la terre. Va- 
let ima funtmis ... Si à la fin de l’Ode 
il parle de la Fortune , c’eft qu’il lacon- 
fidere comme Miniftre de Jupiter. Il 
eft, à mon avis, plus feur , de s’en 
tenir à cette remarque de Torrentius y 
que de fupléer, comme fait Mr.Da- 
cier, un fed au texte à' Horace. 

V. Comme les fecund<e cura font 
toûjours bien reçûës r je croi devoir 
expofer ici une nouvelle obfervation 
fur cet endroit d' Horace Jip % X VIII. 
V. 91. &91. 

Potores bibuli media de «0<5kFalerni 
Qdcrunt porrefla negantem pocuta. . . • 

Qu’on mette une virgule après poto- 
res , une autre après Falerni, Horace 
dira que les beuveurs , en général , mais 
furtout ces beuveurs de profejfion , qui 
pajfent les nuits entières à boire du vin 
de Falerne , oderunt ... Ce fens-là me pa- 
roît fort naturel. Les Anciens faifoient 

leurs 
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leurs débauchés la nuit; ce qui fait dire 
à St.Paul, que ceux quis'enyvrent, s'en - 
surent de nuit. C'étoit auffi une marque 
d’excez que de boire fi avant dans la nuit 
du vin de Falerne y qui étoit un vitt 
des plus violents. Ces confiderations 
me déterminent à préférer cette der- 
nière interprétation à la précédente , 
raportée dans le neuvième Tome de 
YHiftoire Critique , P- II 4 * ^ant hi- 
florique, elle eft aulîi moins feure. 

Au refte, c’eft de ce que les vipè- 
res étoient entortillées avec les che- 
veux des Bacchantes , que j’ai crû pou- 
voir conclurre que Xts Bacchantes w en 
av oient rien à craindre. Leur état de 
fouffrance , exprimé Ode XIII. Lrv. 
a. marquant auflî , qu’il n’étoît pas 

1 en leur pouvoir de nuire aux 2>*f- 

chantes , il m’a paru n’etre pas. inuti- 
le d’en faire mention. Je fuis avec 
une parfait attachement , 

Monsieur,. . 

Vôtre très-humble & très 
obéïflant ferviteur, 

1 De Rosel Baumqn 

A Berlin le 8. Juillet 1716. 

f ARTI- 
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ARTICLE X. ' 
t Dissertation Critique 

fur ta fepulture des M AGES , & 
fur la manière d'enfeveltr de quel- 
ques Peuples de l’Orient ; ou 
1 l'on éclaircit , en meme tems , les prin • 
cipaux Dogmes ^ Mages, Ê5* 
quelques uns de ceux de PythA- 
gore, & c . 

*P> E tout tems les opinions des hom- 
mes fur un même fujet ont 
été fort diverfes; jamais de réglé cer- 
taine pour les jugemens , ni pour les 
aéHons. Ce n’eft pas à la raifon , 
C’eft au caprice , que les mœurs & les 
coûtumes de prefque tous les peu- 
ples ont dû leur établiflement. De 
là la diverfité furprenante de ces 
mœurs dt de ces coûtumes. Ne ju- 
gez pas des manières de ceux-ci par 
celles de leurs voifîns ; elles font 
toutes opofées. Ce qu’on venere en 
un lieu , on le méprife * on va mê- 
me 

t L’Auteur de cette Pièce , autant eurieufe , 
qu’elle eft (avante & bien tournée , fouhaite ab- 
lolument de demeurer inconnu jufqu’ici. Tout ee 
que nous en pouvons dire , c’eft que c’eft une per- 

fqune d’un mérite diftingué, à cc qu’on nous al- 
lure. 
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me jufqu’à le détefter ailleurs. Voi- 
ci ce qui m’a donné Poccafion de fai- 
re ces reflexions. 

On sait ce que les Grecs & les 
Romains penfoient de l’état de ceux, 
dont les corps , privez de fepulture, 
devenoient la proye des chiens , des 
corbeaux, &c* C/V?ro#raportequel- 
que chofe de tout à fait oppofé à cet- 
te croyance. Je tombai il y a quel- 
ques jours fur cet endroit; il mefra- 
pa; & j’entrepris d’aprofondir un peu 
ce nouveau point de Critique , qu’il me 
fournifloit. 

Cet Auteur , Liv. 1. de fes Que - 
Jlions Tufculanes , voulant prouver à 1 
Brutus , à qui il adreflfe ce Livre , 
qu'on ne doit point regarder la mort 
comme un mal , lui cite plufieurs 
exemples du genereux mépris que de 
grands hommes en ont témoigné, il’ 
ajoûte à cela les fentimens& les pra- 
tiques oppoféesdes differens peuples, 
à l’égard des funérailles. Le paflfa- 
gè, que j’ai en vûë , fe trouve au ch ap. 
44 . * Magorum mos ejl , non humure ' 
corpora fuorum , nifi àferis fint ante a 
laniata. In Hyrcania plebs publicos alit 
canes , optimates domejlicos . Nobtle 

L f auteur 

* Vidi 244. Edit, nitidifl. Wuhtl. an»* 

*ÏSV, . 
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autem genus iauum illud fcimus ejfe. 
Scd pro fua quifque facultate parut à 
quibus lanietur , eamque optimum illi 
tjftt cenfent fepulturam . 

Quelques Savans , à çaufe de ce 
pailage, fe font imaginez, je ne fai 
comment, que c’eft à l’ufage dont il 
y eft fait mention qu’H o m e r e fait 
allufion au commencement de l'Ilia- 
de , quand il dit de la colere d’vf- 
chille , jL. 1. verf. 4* àvist iï'ixdpok 
rtZ%e xwemi , Ei ipfos prcedam dijcer- 
pendam fecit canibus ; comme fi cela 
devoit fignifier fimplement , que cet- 
te colere fut caufe de la mort de plu- 
fieurs Hero's. On cite, pourjuflifier 
cette explication * Elien,L. 12. Z 7 . H. 
e. 47. qui ne dit pourtant rien de fem- 
blable. Elle me paroit d’ailleurs fort 
froide , & fort mal fondée ; tout le 
refte de Y Iliade la dément , comme 
je l’ai fait voir allez au long dans un 
autre Difcours. Mais revenons à 
Cicéron ; il cite, pour fon garand , 
Chryfippe , homme , félon lui, ex- 
trêmement verfé dans l’Hiftoire an- 
cienne, Mais il faut remonter plus 
haut , & voir d’où Chryfippe lui-mê- 
me a tiré une remarque fi fingulié- 
ce. 

Hérodote s’offre à ma mémoire 

fort 


I 


République des Lettres. Zfï 
fort à propos. Voici fes paroles là- 
deflus , Clio , 140. n vpo 7 tpov 0#îr7.£TûM 

etvâpos ntpreet 0 ukvç , w/u» ctv ut opndoq r, 
xt/vÀç eùxvirSy. Mxy&ç /uev yotp àtiïct cnpt~ 
xéaç 7 oÎvtcc Troiéonetç. Id eft, Cadaver de~ 
funéli Perfce non prius humatur , quant 
aut ab alite aut cane traéium fit. Ma • 
gos enim quidem certè fcio hœc faéiita - 
re. Il dit des Perfes , ce que Cicéron 
attribue feulement aux Mages ; mais, 
il ne le dit pas comme abfolument 
certain. Car un peu au deflus ; t* & 

& 701 , dit-il , 6>Ç KpV 7 T r ]of l llVeC Xtyt 70 tl , 
xoti h variai trep) 7V Ù7 to$xvovtoç âç a 
Trpô'Jepov. ftjV. Nihilominus tfta , tamquam 
abfcondita , referuntur , neque perinde 
certo y nempe de mortuo. [ Secundùm 
verfionem Cl. Gronovii. ] 

Pour les Mages y il en parle affirma- 
tivement , & comme témoin ocu- 
laire , par la raifon qu’il en ajoûte, 
yxp d'y voieun. Quippe in aper - 
to faciunt : Par où il infinuë , que fi 
le refie des Perfes fe conformoit en 
cela aux Mages , ce n’écoit pas au 
moins ouvertement. Après en avoir 
parlé fur la foi des autres , il femble 
fe déterminer à un autre fentiment, 
par raport au commun des Perfes ; 
Car il ajoute , Kctjctwpairctneç <£»? m 76 » 
dxvf néprxr yji xpvrjao’i : id eft, Per fa 

L 6 ighur 
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igitur cadaver , poficjuam cerâ obleve - 
runt , terra condunt. C’elï ce qu’ex- 
prime ainfi Cicéron , un peu au def- 
fus du paflage que j’ai allégué: Per- 
fa etiam cerd circumlitos c un, h uni * 
mortuos , fcil. 

Strabon, Geogr.L. iy.p. m. 10^8. 

Edit. Almelov . fuit aufli en cela Hé- 
rodote , en difant des Perfes ; Bdirjmn 

iïè tty p£ nptirXuiro-ûrreç r et rdpiuret. ld eft, 
Corpora mortuorum humant prius cerâ 
oblinentes. Mais il s’en éloigne, ou 
n’exprime pas bien fa penfée fur le 
chapitre des Mages , dont il dit im- 
médiatement après , qu’ils n’enfeve- 
lilfent point leurs mcrts ; mais qu’ils 
les laiflent en proye aux oifeaux : t&'s 
i uctyvç h âttxlurn , ’aXX’ ciwoftpanxç 
iuTi. ld eft , Magot infepultos avibus ) 
edendos dimittunt. [ Sic itcrum vertit 
Cl. Gronovius. ] Au lieu qu’//<?- 
rodote , & Cicéron après lui , diftin- 
guent expreflement l’aâe de faire d6t, 
chirer les corps aux bêtes feroces , 
d’avec celui de les enfevelir. Nonhu - 
mant corpora fuorum , niji (NB) à 

feris 

* Lifez etndttnt. C’eft-U une faute deCopifte, 

3 u*il eft aifé de corriger , par les paroles mêmes . 

C Cictron. 

Le paffige d'Htrodtte , qu’on a lû ci-deiïas » 
fait voir encore qu'il faut lire ttndunt j quoi qu’eu * 
difcaj le> Editions de Cktrtn , que j 'ai viles. 
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feris fint ante a laniata. Je- ne fai il le 
mot , fera , peut en quelque forte 
comprendre , dans fa véritable ligni- 
fication » les oifeaux carnaciers , /& 
s’il n’y faudroit point joindre 
/ 3 panai , avibus dtripiendos , de Stra- 
bon , pour exprimer parfaitement la 
vérité de la chofe , telle qu 'Hérodote 
la raporte. Je me rapelle un endroit 
de Juftin , touchant les Parthes, qui 
eft tout à fait femblable à celui-ci, & 
qui vient apparamment de la même 
fource. C’eft au L. 41. c. 3. SepuU 
tura ( Parthorum , fcil. ) aut aviunt , 
aut canum laniatus efi. Nuda demum 
ojja terra obruunt , Ces derniers mots 
éclaircilfent très, bien la diftioéiion de 
la fepulture d’avec la lacération 
(s’il m’eft permis de parler ainfi)des 
corps , qui la précedoit. 

Tachons de concilier tous cesdif- 
fcrens pafiages que nous venons de ci- 
ter v & démêlons , s’il fe peut, le 
vrai y ou du moins le probable , d’a- 
vec le faux & l’incertain. Nous re- 
chercherons en fuite , quelle eft l’o- 
* rigine & la caufe de ces bizarres coû- 
tumes. 

Je pofe d’abord , comme inconte- 
ftable , fur l’autorité de trois Auteurs 
de poids , Hérodote , Cicéron & Stra - 

L 7 bon, 
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bon , que ce n’eft point proprement 
aux Perfes , en general , qu’on doit 
attribuer cet ufage funèbre , dont il 
eft queftion; mais que celui à' embau- 
mer , & d’ enduire de cire les corps 
morts , étoit generalement établi par- 
mi eux. 

Cicéron va plus loin qu 'Hérodote ; 
& ce qu’il dit des Hyrcaniens eft plus 
fingulier que tout le refte. Ces peu- 
ples , de la manière dont il parle, ne 
fuivent pas exa&ement , à l’égard des 
morts, la même coûtume des Ma- 
ges % qui eft d’enCèvelir ; pour eux, 
ils fe contentent de laiffer devorer 
les corps morts par des chiens, nour- 
ris exprès pour cet office > c’eft là la 
meilleure fepul tu re qu’ils connoiffent. 
Peuple, grands Seigneurs , tous font 
également traitez à cet égard. La 
feule différence qui s’y trouve , c’eft 
que les plus riches & les plus confi- 
derables du païs ont un plus grand 
nombre de chiens à leurs gages, pour 
en être mangez après leur mort ; eam- 
que optimam illi efie cenfent fepultu- 
ram. 

Je ne fai fur quelle autorité fe fon- 
de Cicéron , quand il raportece trait 
curieux , mais je fai bien que Si lins 
Italicus a dit , après lui , Liv. 13 . de 
fon Poème ; Re- 


Digitized by Google 


République des Lettres, if 5 

Regia cvm lucem pofuerunt membra , 
probatum ejl 

Hykcanis adbibere canes. ■ ■■ ■■■■ 

Où il femble que ce n’eft qu’au Roi 
feul que l’on rend cet honneur funè- 
bre. Cependant Cicéron n’en exclut 
pas même le commun du peuple. 
Four ce qui eft des oifeaux carnaf- 
fiers , ce ne font pas feulement les 
Parties qui leur donnent le bel em- 
ploi dont parle Juflin, 1. c. Ecoutons 
encore le même Poète : 

Tellure, ut perhibent , is mos antiquus 
Ibera , 

Exan im A obfcœnus consumit corpo- 

RA VULTUR. 

Mais les Scythes font pis que tout ce- 
la. Voici ce qu’il en dit ; 

At gente in Scythica fuffixa • cadastra 
truncis , (a) 

Lenta dies fepelit putri liquentia tabo. 

Vers 

(a) Cependant Lucien en parle autrement; 
Ai luttu. p. 4 ;6. Edit. Salrrmr. fttxô/jaiai K&raC 
I37j»t*c 0 y.h t\httv ïxmvrti. â «T» irif- 

enc ° iv<Toc ùet\u à JV r 

trxvân: Hjn'n&ii. Tctyt%&i & à tùfyjn) i&r. Id eft» 
ScpultHTA ratiorum in variot dividmt modo/. N* tm 

Grm*t 
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Vers prefque parallèles à ceux - ci r 
qu'Ennius met dans la bouche de 
Thyefte , faifant mille imprécations 
contre Atrée : 

Tpfe fummis faxis fixas afperis , 
Evifceratus , latere pendens, fax a J à par- 

gens tabo , 

Sanie & fanguine atro. 

Admirons ici le caprice des hom- 
mes ; ce qui chez les uns eft un ufa- 
ge ordinaire , pafle dans refprit des 
autres pour le dernier des malheurs , 
& fait le fujet de leurs plus violen- 
tes imprécations. Etre mangé par les 
poiflbns , c’étoit le fort le plus déplo- 
rable parmi les Grecs & les Latins ; 
l’Heroïfme du pieux En/e ne pouvoit 
tenir contre ce malheur 5. il eût mieux 
aimé avoir le fort des autres Hero» 
tuez autour de Troye , fort qu’Ho- 
mere déplore tant , dès l’entrée de 
fon Iliade , que de fe voir mangé des. 
foies. 

Ovide dit , d’un ton plaintif, fur 
fa future deftinée, in lbin. verf. 170. 

SiVff 

Crocus exnrit. Pirfa dtfodit. Indus ddipt fuillo obli' 
nit. Scytha dtverat. Mur ta , dut fêle tondit *Ægy m 
fsiut. yidt omnino Edit. Hmrici Pétri , an. 1602. 
ac ibi notas in h. I. Notez que ce qu’il dit des 
Berfts $ s’acordc sycc ce que j* ai remarque. 
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Sive per imntenfas jaâabor naufragus 
undas , 

Noftraque longittquus vifcera pifcis 
edet. 

Cependant Diodore de Sicile nous 
aprend , qu’il y avoit de certains Icb~ 
thyophages ) dont la coûtumeétoit de 
jetter les corps morts dans la mer au 
tems du reflux, afin qu’ils devinrent 
la pâture des poiflons. Voyez le fa- 
vant Commentaire de Mr. BoèJJieu 
fur l’endroit de Y Ibis que j’ai cité 
p. 82. & Silius d. 1 . qui fait élégamment 
l’enumeration des diverfes maniérés 
de traiter les morts, dans lesdifFerens 
païs : aparemment qu’il a profité des 
beaux Recueils Hiftoriques du Philo- 
fophe CJoryfippe. Je renvoyé à ce 
Poète le Lecteur , curieux d’une fi 
importante matière , & je reviens à 
mon fujet. 

Il eft indubitable , que les Mages 
ont été originaires de Perfe&deMe- 
die. Zoroaftre ^ auteur de la Magie* 

& chef de leur Se&e , ou plûxôt de 
leur Ordre , étoic Perfan. Il y a beau- 
coup d’apparence qu’ils lui doivent 
l’inftitution de cet ufage dont nous 
parlons, & que ce précepte touchant 

les ’ 
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2f8 Htfloire Critique de la 
les funérailles fait partie du fyftéme 
de Philofophie ou de Religion , dont 
il eft l’inventeur. Dés là il eft aifé 
de comprendre , que les Grecs , peu 
inftruits de ce qui fe paflfoit chez les 
nations étrangères , auront confon- 
du les chofes , en attribuant à tous 
les Perfes , en general , ce qui ne 
convenoit qu’aux Mages . Jugement 
aulïi peu jufte , que celui qu’auroit 
pÛ faire un Perfan , des mœurs & des 
maniérés des Grecs , fur celles des Cy- 
niques , ou des Difciples de Pythagore. 

Les Mages doivent être regardez, 
non feulement comme une Seéle par- 
ticulière de Philofophes , ou de Prê- 
tres , mais comme une faétion , ou 
un Ordre dans l’Etat. Ainli ilsétoient 
entièrement diftinguez du relie des 
Perfes. Cependant ils avoient beau- 
coup de crédit & d’empire fur l’ef- 
prit du peuple ; & pouvoient par là 
leur infinuer fans peine leurs pro- 
pres fentimens * & y répandre peu à 
peu leurs pratiques ; quoiqu’elles ne 
fullèntpas univerfellement reçues, & 
qu’elles nepûlfent pafferpour les cou- 
tumes du pais. 

Cela fait voir qu ’ Hérodote a raifon 
de ne point admettre , comme abfo- 
lument vrai , que les Perfes filfent 

ainfi - 
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ain fi leurs funérailles, & delerapor- 
ter neanmoins fur un bruit commun , 
qui ne laiffoit pas d’être fondé. Ce 
que je me perfuade d’autant plus , 
que Procope , L. I. Perjic. & dgathias , 

L. i. afïurent que cette cotitumedu- 
roit encore de leur tems parmi les 
Perfes. Venons à Juftin , qui rapor- 
te aux Parthes la même coûtume. On 
peut conjeâurer aifement avec Ber - 
neggerus , qu’elle pafla des Perfes aux 
Parthes. 

D’ailleurs , le raport de nom , de 
genie , de climat , de moeurs , qui 
le trouve entre ces deux nations, & 
leur union prefaue continuelle fous 
un même Empire , ce qui fait qu’on 
les confond très-fouvent , rend cette 
conformité toute naturelle. Horace 
joint & confond en mille endroits de 
fes i Odes les noms de Parthes & de 
Perfes ; on n’a qu’à les lire. Sou9 le 
Régne des Arfacrdes principalement, 

ce Qu’on apelloit l’Empire des Par* 

thés 

t Vid L. I Od. i. conf. Epod. 7. L. 4. 1 K. v. 

2 i . collât, cum L 2. Ep I v. 112. Du tempj d Ho- 
race les Parthes a voient l’ Empire d’Oïient > qui 
renfcrmoit la Perfe , la Medie, la Parthe,occ : & 
qui étoir ennemi de l’Empire Romain. Ces deux 
Empires avoienc pour bornes VEuphrat*. Vvd. Net. 
illuftriflim. Ez. Spanhem. in Calitmach. p. HJ. • 
feg Ur&JoAN Massonis HoratiiVtt. p. 3 <>*. 
feq. où la chofe eft démontrée. 
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thés renfermoit la Perfe. Soit» c. 
fç. dit , que le pais des Parthes était 
borné au Nord par la mer Cafpiene ; & 
il y conte jufqu’à 21. Royaumes; ce 
qui fait voir , qu’il comprend fous ce 
nom l’Hyrcanie , la Medie , la Per- 
fe t &c. Ammiam Marcellin L. 3 1 . dit , 
Perfce qui funt originitks Scyth<e , &c* 
quoique cela ne convienne qu’aux 
Parthes. V. Juftin- L. 41 .Curt. L.6. 

Par où l’on voit y qu’au fieclede 
JuJlin , & même au delà , l’on di- 
foit indifféremment les Perfes ou les 
Parthes. Pour les Hyrcaniens , on 
peut juger de la conformité de leurs 
mœurs avec celles des Perfes , parce 
que je viens de dire. Les Mages âc 
leurs zélateurs étoient fans doute ré- 
pandus parmi ceux-là , aufli bien que 
parmi ceux-ci. Vojfius croit que la 
coûtume, dont il s’agit, vient origi- 
nairement des Hyrcaniens. Selon la 
fuppofition que j’ai déjà faite, ils l’au- 
ronLreçuë des premiers. 

Zoroaftre , premier Mage , félon Pli - 
ne , L. 30. c. 1. fut Roi de Baélria- 
ne ; de là , la coûtume , dont je le fu- 
pofe le fondateur , aura pafle d’abord 
en Hyrcanie, qui termine la Baélria* 
ne à l’Occident; d’où elle fe fera ré- 
pandue chez les Parthes vers le Midi; 
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& des Parthes fera parvenue enfin 
jufqu’aux Perfes, fîtués à l’Occident 
Méridional des Parthes. 

Strabon raconte des Cafpiens la 
même chofe à peu près , que Cicéron 
des Hyrcaniens . Souvenons- nous que 
ces deux peuples étoient voifins , & 
qu’ils ont tous deux également don- 
né leur nom à la mer dont ils habi- 
i toient les bords ; nous ne ferons pas 
en peine de chercher les raifons de 
cette reflfemblance. Voici les paro- 
les de Strabon , L. XI. K uo-moi Jè 

virep efiJof4.r>xona e7i) àtfMXToitiretvTeç 
eif tjjv êpyftittv ix7&lotvi. eizroSer Je cr> c®- 
•jc f Javrtç , iùt f4.it t ix’èprlBm xurctrxo) peints 
ùtto . 7 r.ç xXtvtiç ’iJao-i , êvJettpfêtiÇuo-t. iècr 
Je ùtfo Btipîar , z xvréor , jjt7«v. èuv iï’ àxo 
xecxtJxtpicriÇuTi. C afp ii eos , qui 
LXX. ampli us annos vixerunt , famé 
eneêlos in folitudinem ejiciunt ; eminus - 
que fped antes , Ji àferetro detrahi eos 
ab avibus vide an t , pradicant beat os : 
fin A feris aut canibus , non item : infe - 
lices , omnino non detrabantur . Je 
remarque cette différence , que chez 
les Cafpiens le bonheur d’être dévo- 
ré par les oifeaux eft plus grand 
que celui d’être mangé par les chiens, 
au lieu que parmi les Hyrcaniens les 
chiens font preferez. 

Notez 
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Noteï que che7. les Cafpiens , ces 
chiens font de terribles animaux, qui 
fervent à combattre l'ennemi. Pàl* 

Flacc. L. 6. Arg. verf 10 6. 

» • • . \ 

— ■ i claujlrisque profit fi 

Cafpiada : quîs turba canum non fegnius 
acres 

Exjilit ad lituos pugvasque capejfit beriles. 

Mais comment acorder Strabon avec 
ce Poète, qui dit immédiatement 
après , verf. 109. 

Inde et’iam par mortis bonos , tumulisque re- 
cep ti' 

Inter avos pofitusque virûm ? " ■ »-i 

Voilà infenfiblement des tombeaux où 
les Cafpiens font enterrer avec leurs 
chiens ; voilà la fepulture regardée 
comme un honneur parmi ces peu- 
ples. Le paflage de Strabon me fait 
fouvenir d’un autre affe2 aprochant 
de Pomp . Mêla , L. 3. c. 7. qui re- 
garde les Indiens. Quidam , dît- il , 
proximos parente s que , prinfquam anntr 
& œgritudine in maciem eànt , veltit 
hoftias cædunt ; cceforumque v'tfc tribus 
epulari fas & maxime pium eft. At 
ubi feneélus aut morbus inceffit , pro- 
cul k confpeélu abeunt , mortemque in 

folitu- 
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folitudine nibil anxii exfpeüant. Sem- 
blables en cela à ceux que VaL 
Flacc. d. I. apelle expertes a mentis 
Iazy^es avi. Voyez verf. 121 128. 
Voyez &\i\T\ Mêla , L. 2. c. i. touchant 
les E[Jedons , qui copie prefque mot 
a mot Hérodote , L. 4. c. 26. conf. 
Herod. L. 1. c. ult. (1 ) 

. jy* a,s J e ni’aperçoi que je tombe 
infenfîblement dans des digrefiions , 
, fans doute , par la iîngu - 
mal j e re. Revenons aux 
Mages ; & après avoir vû que c’eft 
d’eux que vient originairement la bel- 
le coûtume de n’enfevelir jamais les 
morts, qu’ils n'ayent été devorez par 
les chiens , dtc. voyons quel raport 
cette coûtume peut avoir avec leur 
doârine. 

lî eft certain que Ws Mages ont crû 
c^tie célébré ^ ou renouvela 

lement de toutes chojès. Pythagore 
qui après avoir voyagé en Ægypte ! 
alla chez les Chaldéens & chez les 
Mages , Laert. 8,3. où il a puifé une 
bonne partie de fa Philofophie, leur 
eft redevable , fans doute, de ce do- 
gme , que Diogene Laerte nous rap- 
porte 

Ci) Ce font » fans doute, ces dernier» exem- 
pies que Cicïxok a en vûë, quand il dit. 1. c. 
bed tta tetra faut quadam, Ht ta f»giat & refirmidet 
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porte , Proœm. Segm. 4 . d’après Theo- 

pOtnpe. âyttptuo-irSett xctrù /uxyyç cti- 
SpuTUi) xu) EtretrSca ù$etvu7ttç. 

Pythagore joignit ce dogme à ce- 
lui de la Métempfychofe , qu’il tenoit 
des Egyptiens; & c’eft de ces deux 
opinions reünies , qu’i] forma celle 
dont parle le même Laerte, L 8 . Segm, 
14 . (a) après un autre Auteur, nparaufe 

Ç>ct<r ) , t£t oy (nvSctyopctv fcil. ) Ù7roÇ>q- 
y xt 7ry "fvyyy xvxAov uvuyxvç ct/xéifiüo-ety 

itAAore «AàoTç tvhïcrêoti Çaolç. Primumque 
hune fenfifle ajunt animam , circulum 
necejfitatis immutantem , allât aliis obli - 
gari animantibus. Ce que je dis tou- 
chant l’opinion des Mages , eft enco- 
re fondé fur les Oracles de (b) Z 0 - 
roaftre , qui contiennent le plus fin 
de leur do&rine. Nous y aprenons , 
que les âmes font des écoulements de 
la Divinité , envoyées du Ciel fur la 
terre , pour animér les corps. 

H’ fioiAet xiiiotl Pt f*.uxxp7U7Xt 
iruréav 

irvyétûév ttoTi ydion ont' cvpxyoBty yrpayUy» 

ictt .... 

O tro-eti 

(a) Vid.p. m. 57 6 . Edit. H .Sttphani 1593. 

(b) C’eft Zoroastxb le jeune, different de 

celui dont j’ai déjà fait mention, v. Bochaxt, 
4.1.& Stamlsi L 4. Phil, Orient. Prcam. . 
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^Qccxi xv icy^isvTiç , xtx\ , ctêe* e yjy 

C&VTU 

‘Ek Aioç ij'tyévMTa. ■ >m 

Après leur fepararion d’avec le corps, 
elles retournent à leur fource; 

ce cvrévà'HV vrp'oç 70 Çxo 5 xxi irxrpoç 
xt*/x$ 

v Eté 69 èxéf*<pâê coi TroXuf eccxptéitj 

v£v ; 

pendant que d’autres defcendent fur 
la terre pour remplacer celles-là ; car 
le nombre de celles qui animent les 
corps eft fixé & déterminé. 

’AAA* «AAjj» ètitici xxiijç ètxptBpuot dieu. 

De forte, qu’il y a toûjours unegran* 
de affluence d’ames,qui vont & vien- 
nent ; & châque ame, au bout d’un 
certain période, revient animer le 
corps qu’elle avoit quitté ; — — 

r T*çn> et<p jjç eppuv\ç 

Avû/ç xvctfzceiç. ■■ ■■■— ■' ■■ 

C’est en ce fens que les Mages 
donnent l’immortalité aux hommes , 
& qu’ils entendent la Refurre&iom 

«i/rt/3 idctS-cti ùiSpùiTaç xx) eceS-xi ccSxrxryç. 
Qui & reviéïuros h omises , immort ale s - 
Que futur os y dicit juxta Magorum fen- 
tentiam *. Les paroles, qui fuivent 
‘Lomé XII . M im- 

¥ Ita Laert. in Prooem. p. m. 6. fecundùtrt ver- 
fioncm Casausoni, Edit. H,Stcpb, an, JS93t 
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immédiatement celles ci dans Dioge* 
ne Laèrte , embarairent beaucoup les 
interprètes; **) 7* «vt* 7*7$ ùvtûv ien- 
xXvo-iri hufjtsvttt. Les uns traduifent, 
comme fait Cafauben le Pere , uni-, 
•verfa eorum precibus coxjiftere ; en les 
raportant aux Mages. Ce qui ne pro- 
duit aucun fens lie avec ce qui précé- 
dé , de l’immortalité des hommes. 
JVIeric Cafaubon , qui foûtîent cette 
explication , allègue en fa faveur un 
paifage de Cedrenus , qui dit que la Ma- 
gie ctl t 7 rtKXr,Tt$ b'etlfj.ovav ùyxSc 7 reiai -sr poç 

*y*Ba kvoç vvçctni. Rien ne s’accorde 
mieux, dit-il , avec ce que les Poètes 
nous difent des Magiciens , & avec 
cet empire qu’ils fe vantent d’avoir fur 
toute la nature. Mais , vfa xfa i* 

Aiovurtx. ... 

Ges Meilleur s- là prétendoîent bien 
que l’Univers entier étoit aifujetti au 
pouvoir de leurs charmes magiques , & 
qu’ils y pouvoient faire tel change- 
ment qu’il leur plairoit ; mais autre 
chofe eft bouleverfer tout, autrecho- 
fe , faire fubfifler, conferver le mondé 
par leurs prières. Car voilà ce que 
porte le terme hxfiénu. Or je ne croi 
pas , qu’ils fe foient jamais attribuez 
ce dernier emploi. D’autres Savans , 
au lieu d’ , lifent ixiKVK^rttn ; 

ayant 
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ayant en vûc ces révolutions périodi- 
ques de l’Univers- , qu’enfeignoient les 
Mages ; mais avec hctfi'eien le fens feroit 
toûjours fort obfcur. Il vaut donc 
mieux s’en tenir au texte, & changer 
feulement, avec le judicieux If Ca - 
faubon , ùvrSv en devrai, pour êctvrai * 
en traduifant ainfi, omnia fuas appel* 
lationes retentura. 

Ceux qui ignorent de quelle effica- 
ce font les noms des chofes dans la 
Magie , n’ont qu’à confulter lambli- 
que , 5 rep) Et Origine 

même contré Celfe. Ils verront que 
c’étoit l’elîentiel & prefque le tout de 
cette fcience tenebreufe. Mais ce qui 
eft le principal, & qui répand le plus 
de jour fur le paffage de l’Hiftorîen 
Grec , ce font les Orac!es*de Zoroa - 
flre. Ecoutons ce qu’il dit , Seti. ult . 
v. 316. 

*0 10 /xetrx /S etppapec /U»' w 7’ âAAatfîjç , , 

ovopctTct irctfï SeoriïoTM ,1 

Avvxptv h TfAsTfltîç üppti e%6iTœ. 

Nomina barbare nunquam mutavtris , 

Sunt cnim nomina apud fingulos à Deo date , 
Vim in facris arcanam babtntia . 

Il défend de changer les noms, quel- 
ques barbares qu’ils foient , parce qu’ils 

M 2 ont 
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ont été donnez à châque chofe par 
Dieu lui meme, qui y a attaché une 
vertu toute particulière & fecrete,qui 
fe fait fentir dans les myfteres de la 
Magie. Eft-il étonnnant, après cela , 
qu’on mette entre les dogmes capi- 
taux de la doctrine des Mages , celui 
qui fait les noms de châque chofe im- 
muables & éternels; & qu’on le pla- • 
ce à la fuite d’uti autre , qui traite de 
la renaiffance des hommes & de leur 
immortalité ? C’eft comme s’ils di- 
foient , la même necejfité , qui fixe le 
retour de toutes chojes dam le même 
état où elles étoient plufieurs fiécles au- 
paravant, & qui ajfujettit tous leurs 
changements à de certains périodes , éter - 
n 'tfe les noms de chacune avec toute l'ef- 
ficace qui leur eft annexée. Il n’en fal- ' ' 

Joit pas moins pour alfûrer l’éternité 
& l’infaillibilité de la Magie , ou de la 
doârine des Mages... 

Mais venons au fait. Le leéleur eft 
fans doute dans l’impatience de voir, 
comment je me tirerai de cette expli- 
cation myftagogique de lacoûtumedes 
Mages: m’y voich 

Tout, félon eux, repetons-le en- 
core ici , doit fe retrouver au bout 
d’une certaine révolution de fiécles , 
précifement dans l’état où il avoit été 
- « avant 
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. avant ce tems-là ; par conféquent les 
hommes doivent revivre , & il faut 
que châque amefe trouve réünie après 
quelques milliers d’années au même 
corps qu’elle avoit quité. Pour cela 
il faut que l’homme foit immortel , 
c’eft à dire , châque partie de l’hom- 
me; & que comme l’ame après la mort 
fe rejoint à la four ce de lumière, d’où 
elle étoit fortie , & y fubfifte jufqu’à 
ce qu’elle foit renvoyée fur la terre , 
de même le corps continue à vivre , 
non plus feparément , mais dans les 
autres animaux, en faifant partie de 
leur fubftance , & paffe fuccefii vement 
des uns dans les autres, afin qu’il y 
ait au moins quelque portion de fa 
matière qui vive * toûjours. C’eft ce 
qu’on pourroit apeller fieTti?a/u.cÏToo-tç ; 
& c’eli à quoi les Mages vouloient 
contribuer , en faifant manger leurs 
corps morts aux chiens & aux oifeaux. 

Vous me dirés que cela eft trop 
fubtil , & fujet à mille difficulté! in- 
furmontables. Je réponds , que ces 
difficultez ne doivent nullement être 
mifes fur mon compte, mars fur ce- 
lui du fyftême de ces Philofophes Per- 
M 3 " fans, 

* On peut conférer ce qui a été dit ci-devant 
de 1 * Inextinliion dei minimaux , Tomt XL ±Artit. 

n. ni. iv. & xiii. 
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fans , dont Pabfurdité & le ridicule 
fautent aux yeux. Je ne fuis pas obligé 
d'expliquer une opinion inexplicable, 
il fuffit que je prouve qu’ils agilîbieflt 
en conféquence de cette opinion. 

Il ne me refte plus qu’à rendre rai- 
fon d’une chofe. C’eft, pourquoi les 
Mages n’employoient que les deux 
efpéces d’animaux queje viens de nom- 
mer. Plutarque (a ) nous éclaircira 
là deflus; les Mages reconoilîènt, dit 
il , (b) deux Principes; l’un auteur du 
mal, & l’autre du bien. Zoroaftre les 
apelle Horomazes & Arimanius. Cha- 
cun d’eux a des efpéces deplarite$& 
d’animaux qui lui font confacrez ; ‘les 
animaux qui apartienent au bon Prin- 
cipe, font les chiens, les oifeaux & les hé- 
ritions terreftres ; les aquatiques de mê- 
me efpéce fontl’appanage du mauvais. 

De-là vient , que chez les Mages il 
y a beaucoup de bonheur & de gloi- 
re à déconfire un grand nombre de 
ces deraiers animaux. Conférons avec 
ceci les paroles d’ Hérodote , Liv. I. 

Châp. I4O. K.«/ ctyuiicfjut 7S10 fieyo t- 

ireievi- 

(a) Haud aliter Diog Laeut. proam. c. 8. qui 
principia ilia ctiim vocat Çtùc 8c A’U'nç. Tout ce 
<jue Plut, nporte enfuite de ces deux genits , fait 
voir, qu’ils ne différent guéres des deux Princi- 
pes de Mânes. 

(b) Traft. de Ipdt & Ojrride. 
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•aouoiicu , xTÉ<»«VTf$ ê/tta/<a»$ fxupp.ii)totç re kxi 
tyeiç XCtl T CiXXot epTTETOl KZt XSTttVX. Immo 

hoc palmarii loco ducunt , fi pari modo 
formicas ferpentefque , & alia reptilia 
atque volatilia necaverint. (a) Cet au- 
teur n’ctoit pas apparemment , li bien 
inftruit que Plutarque : puis qu’il af- 
firme des oifeaux en général , ce qui 
ne convient qu’aux aquatiques. Les 
paroles qui précédent celles-ci con- 
firment merveilleufement mon opi- 
CÎOn. ficüyoi, dît-il , rrx*ta j 

îtAj !» KVVOi KOil C&lBf>Ct)7T& , X.TEiWTt. î. G. Md- 

gifuis ipforum manibus , excepta cane 
atque hom’tne y quidvis occ'tdunt. Où , 
à caufe de l’erreur que je viens de re- 
marquer , il oublie d’excepter auifi 
les oifeaux. 

Je conclus de tout cela, que puis- 
que les Mages regardoient les chiens 
& les oifeaux , comme des animaux 
facreï , & qui étoient fous la pro- 
te&ion du bon Principe; ils ne pour- 
voient mieux faire, dans l’opinion ou 
ils’ étoient , que de les choilir préféra- 
blement à tous les autres , pour 1 - 
faire une fepulture vivante de leur 

M 4 -corps, 

(a) Les ^Argieus pratiquent tout le contraire 
car ils ne tuent jamais les ftrpens , & tuent les 
chiens dans de ceitaines occasions. Ailian. Ht#, 
y.'inins. Lib. 12. c. 34.es Cltarchf Peripatctico. 
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corps , & pour s'incorporer à leur fub- 
llance. C’eft par cette double raifon, 
& de ce que les chiens appartenoient 
d’une manière toute particulière au 
bon Principe, &de ce qu’ils fervoient - 
à l’ufage funèbre dont nous venons 
de parler , que les Mages n’euffent 
eu garde de les détruire, & qu’il n’y 
avoit que les hommes & les chiens 
qu’ils ne tuaiïent point. 

Il me feroit aîfd de trouver en- 
core d’autres myftéres dans ce choix. 
On fait que les chiens font confa- 
crez à Hecate\ c’dt fa fuite ordinai- 
re , elle ne marche jamais fans ce 
cortège bruïant: 

- ■■ ■■ Quant o fjnat hnrrida Ditis 
Janua , Del fuperas Hecates COMi- 
TATUS ad auras , 

dit Val. FLAC.Liv.6. Argon. 4. 112. 

On n’ignore pas aufîi que les Ma- 
ges content Hecate, ou la Lune , 
au nombre de leurs Divinitez ; & qu’ils 
ont pour elle une dévotion toute par- 
ticulière. (a) Les chiens d’autre côté 
ont bonne part aux cérémonies ma- 
giques. Horace Epode y. 18. Voyez 
y Lambin. Mais tout cela ne vient 
pas iî bien à mon but , que le paf- 

fage 

(a) V. Staniet. Pbilof. Orient. Lib. 2. C. ult. 

«c Orac, Z or ou fi. in fine. 
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fa ge de Plutarque.. A propos d’HE- 
cate ; j’ajoûterai , qu’au raport de 
Clement Alexandrin , Liv. f. de Tes 
Strom . les Pythagoriciens apelloienc 
les Planètes , chiens de Proferpine. Bel- 
le, noble, admirable comparaifon du 
fyftême de Planètes à une meûte ! 
c’eft auffi par là que je finis. 

N. B Le Compofiteur a oublié de mettre la Ver- 
fion Latine des paroles Je LÀérte , qui le trouvent 
ci-dedus à la page 264. ligne 2. & 3. La voie', 
fievifluros homtntt , juxta Magorum fententtam , (di- 
cit TheopompiM, nempe) tmmortalepjue futuroi. 


ARTICLE XL 

é 

Dissertation Critique fur 
le Crater des Anciens , tant Grecs 
qii Orientaux , & fur leur manière 
de fervir le vin; ou l'on éclaircit 
quelques Pajffages de PECRITURE 
Sainte , & plufieurs endroits des 
Auteurs Païens» 

TL faudroit n’avoir guéres lû PE- 
* criture , ou l’avoir lue avec peu 
d’attention , pour ne pas lavoir r 
que c’éroit anciennement la coûtume 
des Orientaux de mêler l’eau avec Le- 
vin , fur -tout dans leurs feftin$ v dan$ 
leurs repas de divertificment. Cona- 

M S ni« 
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me ilsavoient à boire largement dans 
ces fortes d’occafions, ils n’auroient 
pû le faire fans ce mélangera) parce 
que leurs vins , qui étoient extrême- 
ment forts & violents , les auroient 
bien- vite priver de ce piailir* là , en 
les jettant par terre. 

Cet ufage , comme tant d’autres,, 
pafla des Peuples de l’Orient à ceux 
de la Grèce. C’eft ce que nous allons 
démontrer , en faifant quelques ob- 
fervations fur le Kparlp, où Kptiiip (b) 
des anciens Grecs, & fur leur maniè- 
re de fervir le vin à table. 

Ce terme, dans la lignification la 
plus ordinaire (c) chex les -Auteurs 
Grecs , défigne un vaiflèaü large & 
profond, dans lequel les Anciens mê- 
loient l’eau avec le vin , & d’où ils 
tîroient le vin ainli mélé pour le ver- 
fer dins les coupes à boire. Pour 
bien établir cette notion du mot Cra- 
mer , j’eflime qu’il eft neceffaire de 

faire 

( a ) Sans cela ils n'auroient pû faire long- 
teirs ce que dit Theogni de , dans ce Vera ci > 
quj eft le 761. de fcs Sentence*: 
ïlhvjutv t % etpiivra. juît dxxfo.t/ct Xtytirtç. 
Biiamus , jttcunda inter nos loquentes. 

(b) Dans la Diale&e lonifue, comme on le 
voit dans Hcmikx , qui récrit toujours ainfî. 

(c ) Il en a une moins ordinaire, à laquelle 
•nous toucherons une autre foi;. 
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' faire attention aux Articles fuiVansv 
ï. PREMIEREMENT il eft bon 
d’obferver ici l 'origine du terme. Il 
vient inconteftablement du verbe *e- 
ou xepxofteu , je. mêle , mifceo , 
diluo , tempero , & non pas vinum in- 
fundo , comme difent très-mal à pro- 
pos les faifeurs de Di£Ponaires. J’ai 
pour cette Etymologie le témo'gnage 
exprès d’un Littérateur Ancien d’une 
très -grande érudition, je veux dire 
Atbenée , qui ( Dipnofoph Lib. XL c. 

7 P- m. 476.) nous affûre que Towç 

TrpwTtVî ^syejxt 7 «~ç yJpoMrt réov fiosov orîveiY. 

. ... o li 3 xcpxrtv imvov , <2>;Adv £« 
T» U l X>P l ^£yfc9-«£< 0 7 06V <ri>[4,fA.l<jy6>t?t 
700 ohoj 7o v^sjç , xtpxtrxi ^xtkovtsç. tcoti 70 
uyynov ‘j ov à Ktpvxjxi à oiioç , KpxTyç , Ùtto 
T« Ç'VyKlpvôiS'Xi ci XV760 79 , aT9 7èf 

XfpXTOÇ , 0/0V Y.tpolTr,Ç, XTTO T» «$ 70 ftépXÇ. 

iy%e7cQ-xi T® 9ro,M.ûc. i.e. Prifcos fama ejl 

boum cornibus bibijfe Liquet hoc 

ex eo , adbuc dum aqu<c vinum 
permifcent , xtpxrxi dicunt'. & vas , /# 
vinum m'tfcetur , crateremapellant , 
«T9 t« xépxToç , 7»^/* KipxiY.px , quoniam 
in cornua potio fundatur. 

Pour ce qui regarde la coûtumede 
cornes de beuf \ en ufa* 
ge dans la première Antiquité, Atbe- 
née a raifon ; elle eft appuyée fur les 

M. 6 paC- 
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pafTagcs formels de tant d’Auteurs 
(a) qu’on n’en fauroit douter. Mais 
il fe trompe certainement, en dédut- 
fant le mot de xpurijç de celui de xépuç. 
C’eft- là la grande erreur , l’erreur com- 
mune à tous les Auteurs Grecs , de 
vouloir donner une origine Grecque 
à tous les termes de leur Langue; au- 
lieu qu’il eft confiant, que, pour l’or- 
dinaire , il en faut chercher la fource 
dans la Langue des Phéniciens , des- 
quels les premiers habitans de la Grè- 
ce étoientdefcendus. Suivant ce prin- 
cipe,' qui eft inconteftable , je crois 
pouvoir tkcr , fans héfiter , le verbe 
xepuw ( duquel xp*Tt% eft indubitable- 
ment forméj du Phénicien m i,gerah, 
qui lignifie aulïi mifcco ,immifceo , &c. 
On fait que le ïgivnd des Hebreux , ou 
des Phéniciens, s’cft fouvent changé 
dans texcappaàes Grecs : comme, par 
exemple, de bru gamal s’eft fait x*w 
, un chameau. Ajoute! de plus à 
TX^lgerah^ ou xera, 1’», oméga, qui 
eft la terminaifon des verbes Grecs ; 
de celte manière vous aurez d’abord 

. xepuv. 

( a ) Voyez l’illuftre Mr. Cupe* , Obfervat. 
Lib II c. r. Claui» Mino. in Embfem. Alciat. 
25- p. m. 163-— 165. Dieterich. KAnttep. Btbl. 
T. ï. L v. c. 30 & une infinité d'autres Au- 
teurs. 11 y a même des gens encore en Suffi, 
§cc. qui fe l'exv enc de torna d» beuf à boire» 
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.xepucj. A l’égard dn fubftantif Kipuç r 
ceux qui ont la moindre teinture des 
Langues anciennes favent , qu’il vient 
du Phénicien pp Keren , Cornu. 

II. Après ces recherches fur l’ori- 
gine du C rater , il faut voir à préfent 
comment il étoit fait. C’étoit un allez ' 
grand bafîîn,ou vaiffeau rond, large, 
profond, qui avoir un couvercle, qui 
de plus croit appuyé fur un pied , ou 
fur une bafe, ainli que l’aflurent Ho- 
. mère & d’autres Auteurs anciens , & 
qui quelques fois étoit fait d’un prc- 
. cieux métal. 

1. Je dis premièrement, qu’il était 
rond. La preuve en ert dans cet Epi- 
thalame li célcbre. dans le Cantique des 
Cantiques , au chap. VIL vf. 2. Où 
Salomon compare le nombril, (a) de 
fon Epoufe à un Crater ; *p * W |,)K 
iîDH non'-^X mon , Sihareké aggan haf- ■ 
J'ahar al jahhfar hammazeg\ c’til • à dire , 
Umbi'icut tuus utCrrf/?rROlUN.ni/S,W0# 
indigebit V\ no mixto , vel aquâ diluto. 

' M 7 (a) 

(a) Quelques-uns triduifent ventre. Voyez . 
Oleastix, Portugais allez dofte 5e allez ienfé, 
fur Exod XXIV. 6 . Stgvtjif.it , dit il , diflio He~ 
brait a agan, vas magnum fpeciera ventris habent , 

‘ ‘ & utcunejut rttundum, ut patet Canticor. 7. ubidt - 
citur, Umbilicus aut venter tuus agan; i. e.cra- 
t r tornatibilis: i, c. rotundus, Nojiti lfa, 22. và- 
• unt Ihialas. 
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(a) Que par \xd.agga» il faille enten- 
dre le Crater , cela eft vifible non feu- 
lement par les Septante , qui tradui- 
fent ce mot Hebreu par celui de xpuriç , 
mais encore par le mezeg , ou \'ham- 
mazeg qui fuit; terme qui lignifie du 
vin mêlé avec de l'eau , qui eft la même 
chofe que le mefek duPf. LXXV. 9. 

& que les mêmes Interprètes ont fort 
bien rendu par upupu*. De forte qu’on 
pourroit bien rendre les paroles de Sa- 
lomon de cette manière- ci, Tou nom- 
bril e(l comme un Crater rond , tout plein 
de breuvage , favoir , de vin mêlé avec 
de l'eau. 

De ce partage de Salomon , confé- 
ré avec celui d'Efaie chap. XXII. vf. 

24. où les mêmes termes fe trouvent, 
tan*dans l’Original que dans le Grec, 
j’inféreque le CWer s’appellôit enHe- 
breu \y& aggan. Mot qui pourroit bien 
être venu de la racine cm agam ,sta- 
gnum, pour le dire en paifant.. De- 
là je conclus encore, que la (b) Vul- 
gate , les Verfions Angloife (c) , Fr an- 

f ui ft , 

( a ) Voy, les Grandi Critiques fut ce paflfâge 
des Cantiq. fie Ainsworth. 

( b ) Elle a » Vmbilicus tuus crater ternatilis , 
nunquim indijens poculis. 

(c) Qui a, Thy navel is lil {e a rtund gobltt. Le 
terme de l’original, ne lauroit eue bien 

zadiut pa t goblet. 
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foije (d), & Flamande (e), ont ici 
très- mal rencontré. U n’y a que les 
Septante qui ayent été afifez heureux , en 
rendant l’Hebreu par, opQoeùoç o-ov xpxrrg 
ropivToç , fit) véspbfj.er(& j Kpdfix.Us auroient 
pourtant étéeucore plus heureux , à 
mon avis, fi, au-lieu de topevtk , ils 
avoient mis rpoyyvtoç. Car le mot 
ViD fabar , qui eft dans le Texte , fi- 
gnifie proprement rotundus , & non pas 
tornatus. 

1. Le Crater étoit non feulement 
un bafiin , un vaifteau rond, mais en- 
core large & profond ; tantôt plus v 
tantôt moins , à la vérité. Homère au 
XXIIL Livre de fon Iliade , vfi 74t. 
nous parle d’un Crater qui contenoît 
fix mefures ; 

‘Apyuptov Kprpr.px tnvyyLtpor. 'EX P apte 

me'tpa 

xa'naanen. * 

Argenteum Cratera fabrè failttm. SEX 
autent ïvIensukas 

Capi&bat. v La 

( d ) Où l’on voir , Ton nombril eft comme une 
tafe ronde , tout» comblt de breuvage. 

( c) Qui a tourne , umn navel it ait ten rond* 
ieker y dit geen en dranl^en onibreekt, 

* Je ferai fur ce paflage d'Homere deux peti- 
tes remarques, La i. c’eft que Madame D acier 
a ici très-mal traduit le Kpnn-Hp* par une Vrne ; 
Tome 3. p. 33$. Cette polie 8 c favante Pâme 

fait 
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La difficulté elt de favoir ce que 
le Poète entend par le terme general 
de fter po * , qui doit avoir ici une li- 
gnification particulière. Je ne con- 
nois que les Anciennes Scholies , qui 
puififent nous donner là-delfus le re- 
cours nccefifaire. Sur le f*é$v 
fA.é ryc, , Fini mille menfuras , du vers 
47 1. du Vil Livre de V Iliade , elles 
nous difent pofitivement , que par- 
la il faut entendre , oUa Kc<yli*tot. y 
v xoéuq,; id elt, Fini mille cera - 

mia % vel mille coagios. Par-là il paroit 
que pér pa», dans cepalTage à'Ho nere y 
lignifie tout 3U moins, un un 

congius en Latin; meîure qui conte- 
noit environ quatre pintes de Paris , 
ou quatre cannes de Hollande. Ainfi 
le Crater de fix mefures, dont le Poè- 
te vient de parler, aura contenu en- 
viron 24. pintes de Paris. 

Il 

fait la même faute ailleurs : Voy. i\. >.247.269* 
&c. Tom. î p. iiî. 114 de fon Iliade. 

La 2.0 Nervation , c’eft qu’il paroit p*r cet en- 
droit du Pacte, que les Craters étoient en ut'age dans 
l’Orient , chez les Phéniciens , puis que celui-là 
dont il pirle etoit venu de Phénicie » 6c l’ouvrage 
des Sidoniens t ces admirables ouviiers. Conterez 
les vert -»4î. 744 . 

t Vid. Bud«, de ^AJJiiLik V. p. m 576. feqq. 
& 614. ut 6c Do&ifl. Georg. Agju coL4M > de 
Mc n for. Gnuer. Lib. II. p. m. 8 1. teqq, 
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Il y en avoit d’une beaucoup plus 
grande f capacité; ainlî que nous l’a- 
prend Euripide , qui nous parle ( In 
Cyclop. verf. 387. ) d’un Crater qui 
contenoit dix Amphores ; 

ÿgjt ^VIéVAjjg-ïv âç AEKA 7 MOFON. 

Craterem ver b implevit , cir citer D£> 

CEM AMPHORARUM. 

Or une Amphore Astique, de laquel- 
le Euripide parle , fans doute, con- 
tenoit 11. Contes ou bien 48. pintes 
de Paris. ( V oyez Diofcorid. L. XV. 
& Buda ^ de Aile, L. V. p. m 576.) 

Il paroît clairement par Exod. 
XXIV. 6. que le Cratér étoit aulîi 
un baffin ou vaifleau d’une allez gran- 
de capacité chez les Orientaux , puis 
que Moïfe fe fervott d’un Jemblable 
v ai (Te a u , pour y recevoir le-fang des 
grandes vi&imes , des beufs. Je dis 
femblable , parce que le Prophète em- 
ploye-B le terme de Mf, aggan, que 
nous avons prouvé ci deilus lignifier 
un Crater , 

3-De- 

-j- Vid.TJiEOCRiT. Idyll. V. verf jî. 

TEtxju eT* x.p»mpx ME TAN Muxola yx-Xanl sc 

Tatîç iv (xyniç. ' 

Statuant ver'o Crater a magnum albi Lflii 
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3. Déplus , ce vaiffcau avoit un 
iouvercle , que les Grecs apelloient 

lui», fuivant le témoignage exprès 
Homère , qui s'exprime de la forte 
au III. Livre de VOdyJfée , vers 391- 

393 - 

To~s Pô yé.petv ibCtsTtt km y.pt)7r, ço/t mçc/st- 
- a- sv 

O ira r,ov7ro7oia 7 ou svàtx.UT*> cviuvfo 
Si! i\t 7ui4.lt ) , xut kro K P H 7 A EMNOK 
if A vrt. 

l 

* i 

His vero fenex uenientibus cralcretn 
mifcuit 

Vint dulcis , quod undecimo anno 
Apperuit proma t OP E R C U L U NC 

removit* 

XplPfAVêl J TO VUfJLOt l*.t7uQ*W&U$ y 

dit ici le faux Didyme ; id eft meta* 
phoricè operculum <&/*/. Remarque qui 
eft une aflez bonne preuve de fon igno* 
race. (Conférez les Scholies , fur IxmP 
7F. Vérf. loo. wp*!i)Ç xpnhfU*.) 

4. Le Crater, en quatrième lieu, 
avoit une ba(e, un appui, ou un pté, 
fur lequel il repofoit. C’eft ce que 
nous apprend un Fragment du Poè- 
te Alexis , (InCycKo) que nous acon- 
fervé Athenée , ( Lib. Xl. p. m. 47*0 
en parlant duCr^r de Thericlés . K.*- 

A«t otl 


Dg! 
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À«r dit Athenée , t*ç Qv&ikXhoç 

XÇÿlT.p ^ où (M7)fJL0nÙH X'àtj'li ci KVXVi Vy 

Qxtà'pôç y xpjf,ir,p 3jjô*kA««$ ci /titrât 
lï'rtjKtj XevKou vfx'rxp'&‘ vruXxiyeyoZç 
ntipvç , ottyçjtÇû) y, ov Xxfiay iya xeioi 
T&r^eeç , ^ vrodc-uç *.xpt7rpov , àrÇx^n 

B A' S I N 

ffvyc*d,xç xxp'rlfioti xioxet xàxà'oif 
É'çt'px. ■ ■■ - — ■ ■ 

Id eft, Crater etiam quidam Theri- 
CL£US vocatur ; cujus meminit Ale- 
xis , in Cycno : 

% 

Lœtus ver o in medioThericleus Crater 
Confiitit , candido neéiare annofo 
P tenus , fpumans , quem cùm vacuum 
offendiffem , 

De ter fi , ut fplenderet cffcci, iuto à la - 
pfu Basin 

Statut , adnexishederœ ramis yfrft* 
pravibus , 

Coronavi. ■ - 

Où il faut bien remarquer l f àr<pxtâ($x- 
<ru wxi ; id eft , £// /«/»>» * lapfu red - 
derem, Basin, vel pedem ,fuppofui; 
& le KapTi/xoti xtorS xXxiïoiq içc^x , qui 
fuit. Par ces dernières paroles il pa- 
roi t 

t Conférez Htmèr. O'IyflT. XX. vers 152. 
«onfîrme ce que dit ^Alexit, 
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roît clairement, que l’on couronnoit 
quelquefois le Crater de branches de 
lierre ; quoi qu’en difent quelques 
Littérateurs , fondez fur Homere , 
lliad. A. vers 470. &c. 

A en juger par un paffage d’ Héro- 
dote y il femble que le nom propre 
de cçtte bafe , ou de ce />;/, étoit 
Terme fort naturel, & 
fort convenable à lacbofe qu’on vou- 
loit exprimer par- là ; car il reprefen- 
te parfaitement ce qui foutenoit le 
Crater , ou ce fur quoi ce vailleau 
repofoit ; & qu’on pourroit , à mon 
fens , afièz bien exprimer en nôtre 
Langue , par le fonbaflement ^ duCra - 
ter. L’endroit , 6û cet Hirtorien em- 
ployé ce mot, eft dans le chup. xy. 
de ion I. Litre: U y ert queftio/i d'A- 
lyattes , Roi de Lydie, qui après être 
relevé d’une grande maladie, envoya 
par reconnoirthnce un grand Crater 
d’argent à Apollon de Delphes, avec 

fon 

t Je croîs qu’on pourroit fort bien conje&urer 
de Exod. XXX. zi. & XXXI. y. que, chez les 
Oxientaux , le /fie, ou la bafe du Cs ater s’apelloit 
then t ou chan , p. Quoiqu’il' s'agifle là d’une 
cuve y qui fcrvoit aux ablutions & purifications, 
apellees hachyor , cn Hebreu , je crois qu’on 

en peut conclure , qu’elle étoit faite comme le 
Crater , ou du moins à peu près. Car voilàla cuve 
& fon feubajfement , comme le Crater & fon pii > 
ou fa tafe , chez les Grecs. . *■ 
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Ion foubajfement curieufement travail- 
le , l'ouvrage du célébré Glaucus , de 
CthtOS. £$ AeAtf)»vç ? dit - il, xpriry,^ 7 e 
ctpyupeoy pityav , ^ Ô 7 T 6 Kpti 7 t!Q 4 ^i»i o-i^peoi^ 
xo?&t}7oy, Séqç d%lov ndiTM rav cv AeA- 
(fioiç Ù¥otBt]/xeé Tû>y, rAa&Ktf t£ j^lÿ Troiv^ct , 
«5 iïij navrai à,vBpd) 7 ruv crispa xoXh?j- 

<rn èfyZpe. Ce qui veut dire , dans la 
Verlion du favant Mr. Gronovius , la 
derniere., & la meilleure de toutes ; 
Apud Delpbos dedicavit grandem ex ar- 
genta Craterem : itemque Crate- 
RIS RECEPTACULUM PARVUM ,exfer- 
ro , ferruminatum , fpeélatu dignum 
inter omnia quæ funt Delphis don aria ; 
Opus Glauci , Cbii , qui fo/us omnium 
hominum ferrummationem excogitavit ; 
[ aut invenit. ] . 

Laurent Val le avoit là très* mal 
rendu le xpmyt. , par pateram ; & le 
vTréxpriTr.&hov , par alteram [ pateram 
nempe ] parvulam. Le doCte Ca- 
faubon n’a gueres mieux rencontré, 
en tournant ce dernier terme par cra - 
terculam parvam , dans fes notes lur 
Athenée , Liv.V. c. 13. p. 113.231. Sui- 
vant peut-être en cela le Dictionnai- 
re Grec de Gefner , f imprimé l’an 

- > *S4 3‘ 

t Tous les Lexicographes Grecs que nous avons 
n’ont point entendu le mot en question. 
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if4$. qui explique ce mot Grec par 
cratercula. L’illuftre Mr. Gromvius , 
quoiqu’un peu plus heureux , n’a pour- 
tant pas parfaitement réiifli * en ren- 
dant v7FdKpiirt)eü^ » par Crateris rece - 
ptaculum parvum. Ce n’étoit pas là 
certainement un réceptacle , & enco- 
re moins un petit réceptacle d'un grand 
Crater. La compofition de ce mot, 
la feule particule vno montre tout vi- 
fiblement , que c’étoit quelque chofe 
qui étoit fous le Crater. Déplus , la 
defcription que nous en donne Pau - 
fanids {in P hoc. ) appuie puiflamment 
cette idée ; car il aflure , que cette 
hafe étoit faite en forme de tour, un 
peu large par en bas , & plus étroite 
par en haut. Tout cela joint aupaf-, 
fage d 'Alexis , cité ci-deflùs , fait voir 
qu’on pourroit fort bien traduire 
xpuTiethoi , par Bafm Crateri fuppofi - 
tam ; ou, il l’on veut , par fui-cra- 
tera , comme a fait Mountague il y a 
long-tems. ( Conf. omninô eruditifii- 
mi Reinesii fdari. Le dion. Lib. 111. c. 6. 
pag.440.feqq.) ' 

L’obfervation que je viens de fai- 
re fe trouve encore fondée fur le ver- 
be 

* Ce tarant Trofefieur ne «ouvert pas mau- 
vais, je m’affilie , que Je faffê cette petite xc* 
marque. 
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be <f£», (/ iatuere , collocare , &c. ) & 
fes compofez , dont les anciens Poè- 
tes Grecs fe fervent pour reprefen- 
ter l’aélion de ceux qui mettoient le 
Crater fur fon appui, ou foubaffement. 
G’eft ce que nous voyons dans Ho - 
mere , entr'autres, lliad. V. vers fi8. 
KptiTvjçc/i ç-ïiTXTÉxi , Crater em Jiatuere . 

Et Iliad.lX. vers 2 O 2 . xx6lçx y 

Craterem colloca . Il employé auffi , 
pour exprimer la même chofe , le 
verbe Ody[J. L. XV. 121. 

122. K/»jt « g» fox’, Cratera pofuie , ou 
collocavit. Tout de même Theocrite , 
dans le paflage allégué ci* deffus, /^y/. 
V. vers 5*3. a le mot danslamê- 
me notion ; 'Ztxtn $ ydyxi , 

Cratera vero magnum collocabo. Sur 
quoi leScholiafte fait cette do6le& ju- 
dicieufe remarque , ro gvyorx- 

f k} ra cpéov 7 tôévxi. C’eft à dire , 
irxv ejl pris la pour placer Jur un ap • 
puy , ou fur un banc , b 3 pour faire 
tenir debout 

Le Crater , enfin, étoit fait quel' 
quefois d’un précieux métal ; je par- 
le même des tcms les plus anciens. 

< Homère - 

t Les Auteurs des Di&ionaires Grecs , que nous 
£vons, n'ont point encore entendu ce verbe-là; 
du moins, ils ne nous en ont pas donné la vérita- 
ble lignification . 
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Homère nous l’apprend au III. Livre 
de fon Iliade , vers 2,47. 

<s>tpe ^ KPHTH PA <î> A E I N ON 

K*,pV% lJW 7 (&‘, î) iïe X,pt>THU K'J 7 l CC, 

— — - Ferebat autem CRATEREM 
lucidum 

Pneco Idœus , & aurea pocula. 

Que par Kp^rr,^ ^uhvov il faille en- 
tendre là un Crater D’argent, cela 
fe prouve très- évidemment par le XV. 
Livre de YOdyjjêe , où le Kpmçcp 
<Puhvsv du v. 121. eft apellé «/»- 

•yvpto* aux vers 104. & 123. du même 
Livre. Conférez Odyjf. L. IX. vers 
203. où il eft fait mention d’un Cra - 
ter tout d'argent, TrtnétpyvpM. , 

Le luxe alloit même jufqu’à en 
avoir dV ; tel droit celui d ' Achille ^ 
dont il eft parlé au XXIII. Livre de 
Y Iliade , vers 219. tant ce Prince étoit 
magnifique ; 

•— — 0 J'f TMtfWjg©* diKUç 
' - K PTSE'OT f’xKPHTH POS e%a>v h'- 
•k tt$ ùfji/piK.v'jrtykty , 

OÏrav ù^vos-ofiev^. — 

I Totanofte & velox Achille* 

Aureo ex CRATERE, tenens pocu- 
lum rotundum , 

Vinum kantiens . — 

Quel- 
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Quelques perfonnes s’imagineront 
peut-être , que c’elLlà une fi dion , 
un de ces embelififemens , ordinaires 
aux Poètes : Mais fi l’on fait atten- 
tion aux Livres de Moïfe , on y ver- 
ra que l 'or & Ÿ argent n’étoient pas 
des chofes fi peu communes, même 
dans des fiécles qui ont précédé de 
beaucoup celui à' Homère , qu’on pour- 
roit d’abord fe l’imaginer. 

III. Il n’eft pas hors de propos d’e- 
xaminer fi les Anciens ne fe fervoient 
dans leurs Répas de joye , que d’un 
Crater , ou bien de plulieurs. Quel- 
quefois on ne faifoit ufage que d’un 
vaififeau de cette nature , fuivant le 
témoignage du Poète que je viens de 
citer , au I. Livre de l’ Iliade , vers 
^98. au III. vers 269. & 29y. & au 
XXIII. vers 391. &c. Quelquefois 
aufii ils en employoient plus d’un , 
comme on le voit a. A. 470. & a. 
260. &c. 

IV. Voyons préfentement à quoi 
le Crater étoit deftiné. s Les Anciens 
s’en fervoient à mêler le vin avec l’eau. 

( oïvoç (JJeCTl 'ÿ'VXpcü K£Kçy,fdè(&' , v 'tnum 
frigtelâ aquâ temperatum , dit un des 
plus doéles Médecins de toute l’An- 
tiquité. Galen. ad Glauc. ) C’eft ce 
que nousaprennent plufieurs Auteurs 
Tome XII. N Grecs . 

'*■ O 
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Grecs , & fur* tout Homère , le plus 
ancien de tous. Les verbes Keçpiw,y 

xt^ipu , Jtipvaa , xeçofivvuej , xe^vivpti , & 

principalement *e^'<y , & fes compo- 
fez , font employez à exprimer cette 
aétion. Ce célébré Pere de la Poëfie 
Grecque eft exprès là - dellus , /A, A. 
25-9. 260. 

H* ^ ov Sctiô' ore irép 7 e yepouc-tov ut$t- 
ar* Ol’ NON. 

:A*pyda 9 o\ et£/.fot êv) KPHThTPSI 
' KE'PÎ2NTA. 

Aut in convivio , quando vetujlum 
nigrum vinum 

Argivorum optimi in CraterieUS 

' MISCEANT. 

( Conférez le paflàge de Galien , qu’on 
vient de citer.) 

Un Le&eur curieux , & qui aime 
l’érudition, pourra confulter Homè- 
re , /A. 0. 189. Oivev Tiy'xeçelcetrec 7 riêtv y 
Vinum immifcuit ad bibendum, /A. I. 
203. Zupojspey Se Ktçcpipe , ft«£ovôe Svj xptj- 
7%^ nempè , verf. 202. id eft , Ma- 
jor em jam C rater em meracius mijce. 
AjoÛteZ oSutr. y\ 3 ^ 2 .* *ce^jict<r6e Se cbov , 
mifcete & vinum & oS. e , 93* Kfg^o*- 
ve Se fixTxç èpvêpét , mifcuitque neflar ru - 

brum * 
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brum. Sur quoi le faux Didyme fait 
cette note : xepccn 3 ûx 7 *p. 3 m- 

%eev ùiro ?r,<i ùp%ct(oc$ ervvqêeiaç. «ç xegjtç yàp 

iy%éovTe<s éthvov. Par où il paroit , .que 
chez lui le xipfcu , mfceo , du Poète 
eft la même chofe que ey^fV-, infun- 
do . En quoi il fe trompe très-groflie- 
rement , comme on va le voir tout- 
à- l’heure. 

Les Grecs ne fe fervoient pas feu- 
lement du verbe %tpj.o » , & de fes com- 
pofez, pour exprimer l’aâion démê- 
ler l’eau avec le vin , mais aufli du 
verbe fuVy» , véritablement mfceo 
qui vient tout vifiblement du Phéni- 
cien mafak. Ainfi s’en fert Hrmére , 
<a. y, 270. 


— — — iïe tirt* 

M Icyoi. — — — * 

— • — Crateri autem vinum 
Mifcebant. - - 

Joignez encore à cela Homer. •£#. 

47 °- xspoaivrô re thoi , mifcebant que 
num. Et cfr. 0, 499* xepUITO U tClSoffCC 
blvfly, mifcebant xinum nigrum , &notl 
pas ardens linum , comme a encore 
très- mal à-propos la verfion de Mrs. 
Lederlin & Berçler. 

Comme d’un côté , les vins des 

N 1 Orien- 
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Orientaux & des Grecs étoient extrê- 
mement forts & violents , & que de 
l’autre leurs eaux étoient fort lé- 
gères & très-faines , ils pouvoientai- 
l'ement faire ce mélange , fans gâter 
leurs vins , & fans les trop affaiblir. 
Gela leur étoit d’autant plus facile , 
que leurs vins étoient rouges , fort 
chargez , & d’un rouge très-enfoncé. 
De- là l ’ ôlvoç èpvôfej'vinum rubrum, qui 
fe lit fî fouvent dans la plûpart des 
Auteurs de l’ancienne Grèce, & en- 
tr’autres ,dans Homère , oï.e. 93. 1 
208. y .. 19. 3 2.7. ». 69. vr . 444. & *2. 

«7. 38. où l’on trouve vUt * p êpvêpw. Dé- 
jà encore 1 Vives ^vtnnm nigrum , 

du même, dans un très-grand nom- 
bre d’endroits de fes deux Pocmes. 
Voy. tx. a. 462. A. 259. e. 341. z. 
266. A. 774. &c. De là enfin fon«Tv«s 
fièxui , •}.?. verf. 196. Par où il faut 
entendre du vin rouge ; ainfi que cela 
paroît par le vers 208. où le du 
vers 196. eft exprimé par elvov tpvêp'ov. 
Cela fer t à expliquer ces paroles -ci 
d’ Athene'e , Dib. 1. p. m. 26. i-xouvuv 3 
d / fMip& tov pteÀuvu eivev, céotov 

ei!Bo 7 ru x.xhH. AvvuftiKüi tut©* yetp tri , vjcj 
f^t/Vv ci Tce<s rat Trtvonav srÀêîçov ftpo- 
vov. Laudat autem Homerus vinum NI- 
CRUM , aç fapiufçulè ici vocat etidovroc , 

id èft , 
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id efl , atrum. Vint autem maximum 
habet r diutijfiméque manens in corpore 
eorum qui biber tint. % Paflfage quftend 
merveilleufement à appuyer ce que 
nous venons de dire de la force des 
vins ; & de la rai fon qu’avoient les 
Anciens de le mêler. Ce que le mê-- 
me Auteur ajoûte immédiatement 
après , nous fait voir pourquoi les 
Anciens ne fe fervoient pas devins 
blancs dans leurs répas de divertilTe- 
ment. o' 3 oivaç y dit- il , ù(rBevy,ç 

W XenTos] vinnm qui dem album îMBE- 
CILLUM , ac TENUE» 

La proportion , que les Anciens ob- 
férvoient dans ce mélange , femble 
avoir été , .parmi les plus fages , de 
trois parties d’eau jointes à une de 
vin ; à en juger au moins par ces pa- 
roles ci d’HESIODÊ, Oper. & Di. v. 5*96. 

N 3 

X On a prouve ci-devant, Tom X. dece Jour- 
aal » pag..20î. 206 que les vins des Orientaux, des 
Vhemuem , ôcc croient rouges auflï. Autre relïem- 
blancc de ces pa:s avec la Grece. 

Vide lfa. XXVII. 3 - die tlla vinea meri e <x* ta- 
lit ti. Ubi t une* meri , Hebraïcc eft "ijn DIT! , 
chcrem clxmer , id eft vinea vint rtilri . Conf. Gg- 
liel. 4 1 2 . oculi rubicundiores vtno. 

Adde Proverb. XXIII. 3i. Ne intue.xrii vinum t 
quando flavefdt , lUm fplenduerit in vitro color fus . 
Ta Jiavefctt in ttebræo eft Oixrp jitadam , à radi- 
Ce D"IN ~4dam , quæ omnino rùbefcere lîgnific.t. Adi. 
St. Menochii Reipttb, Heb. L il>, \l-c.z. coLq ys.f«q v 
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T pis P vhtr®* , « i r/rgatTap 

<w#. 

T REs PARTES aquæ infunde y QUAR- 
TAM vero partem VLNI admifce. * 

Conférez Stuckius, Con v, 

L. III. c. XI. p. m. 5*30^ feq. où cela 
eft amplement traite. Et après lui , 
Casaubon , Animadverj . in Athen. L. 
X. c. 7.p. m. 454. 

V. Cherchons à cette heure l’origi- 
ne de cette coûtume. S’il en faut 
croire le même Athenée , que je viens 
de citer , elle étoit venue d’un cer- 
tain Melampe , au rapport de Staphy - 
le. ’ZTapvx<& , dit-il , ( Lib . II. p. m. 45*.) 
jj fan ivjv 7 & diva x&c-iv M E A A / M II O A A 
TTpâjtv Ivptrtv. Staphylm lini diluendi tno- 
dum à MtLAMPODE/>ri«7«w inventum 
fuijfe memorat . Autre erreur , fem- 
blable, à peu près , à celle dont j’ai 
parlé au commencement. 

Si ce doéle Littérateur avoit pû 
porter' fa vûë audelà de la Grece , 
vers l 'Afie , il auroit vû , que cette 
coûtume étoit dûé aux Orientaux , 

chez 

* Voyez Anacrbon , Od. 59. qui fuivoie uue 
autre méthode. Adde Athenjsum L. 21. p. m. 475. 
ubicadcm veiba Akack, 
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chex qui elle étoit en pratique, fans 
-contredit long-tems avant qu’elle paf- 
sât jufqu’aux Grecs. Ces premiers 
avoient leurs vins forts-, qu’ils apel- 
loient 1 yofchechar , leurs vins rouges , 
& n’avoient que ceux-là , ainlï qu’il 
a été démontré ci devant , Tom. X. 
de cette Hiftoire Critique , pag. 205*. 
feq. Ils avoient pareillement leurs Cra- 
ters , comme on l’a vû ci-ceflus ,au 
II. Article de ces Remarques. C’eft-là 
dedans aufîi qu’ils mêloient leurs vins 
avec l’eau; ce qu’ils exprimoient par 
le verbe pDD ,MASAK , mifcuit,& non 
pas infudtt , comme rend Buxtorf. 

Cela eft évident par plulieurs paf- 
fages de l’Ecriture. L’Auteur facré 
du Pf. LXXV. verf. 9. par exemple, 
nous parle d'une coupe , qui eft en la 
main de Dieu, -pleine de vin MELE, 
*|QD malé mefek, plenus mixto, 
vino nempè.- ,Le Lecieur prendra 
garde , que le mefek ell là la même 
chofe que le xçfpx dès Grecs , “qui 
eft toujours pris pour du vin mêlé avec 
de l'eau. Ifaïe eft encore très-clair fur 
cette matière , au Chap. V. verf. 22. 
Vce potentibus ad bibendum vinum , & 
hominihus robuflii *otsr *]Dsb , limfok Jche - 
char, AD MISCENDUM SC HE CHAR.' 

Confultez Efa. 1. verf. 22. 

k N 4 Mais 
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Mais rien de plus pofîtif là-defTus , 
que Salomon au IX. chap. des Pro - 
verbes, verf 2. où il nous dit de la 
Sapience , Immolavit viéiimam fuam , 
îUU HDDD mafchah jienah , id eft, mif- 
cuit vinum fuum. La hhachmoth , la 
Sapience, dans le ftile de Salomon , 
ne lignifie rien autre chofe , que la 
vertu , la religion ; pour le dire en 
pafTant. Il paroît encore par- là, que 
les Juifs ne faifoient de feftins , que 
des relies de leurs facrifices , comme 
on l r a fait voir dans le 1. Tome. 

Ajouter encore Proverb. XXIII. 
30 Mor antibus in lino : euntibus ad <qu<e- 
rendum MIXTURAM , “JDQD mimfak , 
id eft , vinum aquâ temperatum. Con- 
férez le verf 31. du même chapitre. 

On me demandera , peut être , à 
qui cet office, de mêler l'eau avec le 
•vin , étoit confié, parmi les anciens 
Grecs. A quoi je répom , que tan- 
tôt c’étoîr le Maître du Feftin; cYft 
ainli que nous voyons le bon-homme 
Nejlor occupé à cela , Homère eê'. y. 
389. feqq. Tantôt c’étoit un, ami du 
Traînant , comme Patrocle, par exem- 
ple , dans un repas qu 'Achille donne 
à fes compagnons , à fes amis ; i. 
201. feqq. Quelquefois c’ctoit l’offi- 
ce des garçons , des laquais : Voyez 

A N AC R. 
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ânacr. Od. 38. verf. 8. 10 &c. 

Par le premier des paflages du Li- 
vre des Proverbes , que je viens de 
produire , il paroît qu’il en étoit de 
même chez les Orientaux . Car nous 
y voyons la Sapience introduite rega- 
lant fes amis , & mêlant elle- même 
le vin avec l’eau. Mafcbah jienah: elle, 
a mele' elle même son vin. Conte- 
rez de plus Ifaïe , chap. V. verf. 22.- 
déja cité. 

VL Après que le vin avoit été mê- 
lé de la forte , on le verfoit dans des- 
vafesà boire, que les Grecs apelloieRt- 
quelquefois ipiciùui, &c. & qu’on dif- 
tribuoit aux conviez. Je 11’en veux 
point de preuve plus forte , que l’eft 
celle qui fe trouve dans ce palfage— 
ci de Pindare , tiré de fes Neme'oni— 
ques , Od. IX. vers 117- 123, 

Gctpo-uXect Ss weçgi 
K pvitr,^ Quix ytnrett.- 
Ttf'yKtpmiu t/ç pav , yXvKuÿ 
K :a>y.x <zs&<PuTctv ; 

A’P T Y P e' A I S I }g y apiM* 

•tu I A' A A I X I fiwnotb; 

A’ptirtAu Troiïiï’. — 

. Audax vero apud 
Craterem vox efl. 

per et aliquis ilium , dulcem 

N s 
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Une omit praconem 
ArGENTHISQUE diftri- 
buat P H 1 A L 1 S Z'iolentum 
Vitis filium. — • 

Où l’on voit , d’une maniéré fi claire 
& fi invincible , que le k pmp ctoit 
ic baffin ou le vaiflëau dans lequel 
on mêloit le vin avec l’eau , & les 
, les coupes avec lefquelles on 
le buvoit. De forte que le do&e 
Scholiafte a parfaitement rencontré, 
en faifant , fur le vers 121. cette 
note- CÎ j Mej * 70 jee^vy uveti tov k^ 7 vçofi 

ri , tyy '^n^av7it ) i7e>> 7 )ç 7 «$ <piaÀa $ . 

Id eft , Poflquam vinum in Cratere cjî 
rnixtum , inquit , ( Pocta nempè) eft 
& aliquis qui perfundit , aut implet 
Pbialas. On doit derechef prendre 
garde au verbe iy*tpictu* , qui dési- 
gne l’aéfcion de mcler le vin avec 
l’eau dans le Crater , & joindre ici 
le pafifage d 'Atbenée , cité au com- 
mencement. 

II n’efi pas pofiible que je^ quitte 
cet endroit du Poète Bœotien , fans 
toucher un peu à la tradudion La- 
tine qu’on vient de lire , & qui fe 
trouve dans la magnifique Edition 
à'Oxfort , faite en 1697. in Folio, il 

'«fi fâcheux que Mrs, Welfted , 

• •• 
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les Editeurs, n’y ayent pas fait plus 
d’attention, eft là rendu par 

encomii \ il eft pourtant palpable, qu’il 
s’agit de Cornus , le Dieu du divertif- 
fement , de la danfe &c. qui fe fai- 
foit le foir , & avant dans la nuit ; 
après qu’on avoit bien bû. Déplus, 
npopxiu. v ne peut ici être expliqué par 
Prœconem , un Crieur. Il eft vilîble 
qu’il faut tourner Miniftrum ; ligni- 
fication que ce terme a quelquefois 
dans les Auteurs Grecs. Le vin , 
veut dire le Poète , eft le Miniftre 
du Dieu Cornus , en excitant ceux 
qui le boivent à la joye, à la dan- 
fe, &c. 

VII. Je paftè aux termes dont les - 
Grecs fe fervoient , pour défigner 
l’a&îonde puifer le vin mêlé, dans le 
Crater , & celle de verfer le vin ainfi 
puifé dans les coupes à boire. 

i. Par rapport à la première ils le 
fervoient du verbe àpûrru , haurio. 
Ce qui paroît par ces palfages-ci d’//a- 
merc , y, 295*. 

Oivoi iï'vx Kpyrvpoç A’<I>Y 22 A / MEN 0 l. 

Et qttum vinum ex Cratère hausissent . 

Et /A. A. ^98. rXVKU VBKTfO* xpr, tÏ'OSÇ 

A’or'zsnN. 

Duke mftar ex Cratere hauriens. 

N 6 Coy- 
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Conférez tx. * , 579. 2 19 , 220. 

w, 230. o^vr. i, 3J9. < , 9. &c. Et 
! Thocrite Idyll. Vil. vers 6y* Oivov ï&v 
xprlipot; ùpvjrâ • hauriam. 

2. Pour ce qui concerne VaSlion de 
verfer , le vin mêlé, dans, les coupes , 
ils employoient ces .deux verbes , 
iuioftécâ vinum fundo ;& Vx*" infundo , 
avec lescompofezde^fV Voyez <*. A. 
598. à'io^cH fundit , &c.. A , 3. 
f«vo^<5«, infundebat. iX. fi, 127, 128.. 
«,234. Od. A, 143.$, 142. &c. A 
l’égard d’ty^ew&c. on peut lire Ana- 
créon, Od. 5*9. vers 3. &c. Joignez 
Theocrit. Idyl.Vil. vers 82. %££ vtxretÇy 
infuderat neélar. . 

VJ1I. Celui qui verfoît le vin dans 
les vafesàboire, fenommoito’^oo*, 
i. e. Vinum infundens , Pincerna , chez 
Homère iX.fi, iz8. & Od. / , 10. p, 
395*, &c. Comme aufli chez Xeno- 
phon. [Hell. VII.] 

Et le vaifleau dont on fe fer voit , 
pour puifer le vin dans le Crater , & 

• pour le verfer dans les coupes à bo> 
re, fe nommoit o’mxov , trulla; ou 
plus proprement, vini fuforium. C’eft 
ce que nous apprend Hejîode , Opcr . 
&£>/'. vers 744. 

N Urji 
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, il 

MuJ'e ttôt’ owoyjaîw nSéfyj Kpyir,pp$ v7T£pBet 
ïlidnai. — — — 

JXeque unquam urceum , ex quo vintim m + 
funditur , p one fuper Craterem 
Bibentium. — ■ — — ■ 

Mr. Le Clerc fait voir par fa note, 
qu’il n’entend pas trop bien ce terme, 
ou plûtôx qu’il n’y. a pas fait atten- 
tion. Au Pocte Afcréen joignez, 7 hu- 
cydide. Lib. Vl.o’ noxôeiï xcc) Ç>vâ,Xoi^^ i-e. 
vini-ftiforia & phyalas. 

IX. Les vafes chez les anciens 
Grecs avoient différentes dénomina- 
tions. 

Le nom général étoit , poto- 
r'tum , Euripid. Cyclop. vers lyi. & 
plus comunément vonpiw , Axacre. 

Od. XVII. vers y. &c. Les noms 
particuliers étoîent , 

i. k «V fAAo», (d’où vient nôtre mot 
de coupe,) poculum. Voyez Homè- 
re ik A , yçô. 345 *. * , 305-. oï. 
p ,396. &c. Ces coupes étoientquel- 
quesfois d’or, Homer. m. y, 248. 1, 

666. Anacréon employé aulfi fort fou- 
vent ce terme; Od. XVIII 2. XXVI. 

8. XXXI. 16. & Od. XLV 1 II. 3. 4. 

Où Mr. de Loxgepierre a très mal 
leadu le par que je remplijfe : 

aii' 
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au-lieu de mettre ; Que je mêle com- 
me il faut le vin avec l'eau. . Mnda- 
me Dacier a encore plus mal réüfll , 
en tournant , Donnez moi les billets , 
que je les mêle , &c. Le même Poè- 
te, Od. XXXIX.' vers 21, parle de'^ 
xvpToli KvnUteii) c’eftà dire, de Coupes 
creujes & profondes. Voy. Madame Da- 
cier fur cet endroit, qui ne me femble • 
pas avoir bien pris le fens du Poète. 

2. * Ap«ptKV 7 réhXov , poculum utrim - 
qu$ anfatum , Homer. /A , « , 5S4. . 
Ç, 220. / , Sfi. &c. 

3. <i><«A;5, phiala; Pindar. Olymp. . 
Od. VII. I. Pythion. IV. 343. Ne- 
meon. IX. 121. X. 81. Ifthmion. I. 
28. VI. 58. V. Anac. Od. LVI. verf. 
32. 

4. AêWç, poculum , terme fort fa-? 
mîlier à Homère. Voy. <a. «, 47. y, , 
îÿy, 262. &c« 

j. SKuÿoçy. scyphus , Homer. Od. 
|, 11 2. Euripid. Cyclop. vers 389. 
où - il cfl joint, avec le Crater. On ; 
peut confulter Athenée , L. X. & XI. où . 
cette matière eft amplement traitée. 

Les Orientaux avoient de même 
leurs vafes à boire, leurs coupes , qui * 
accompagnoient auiïi chez eux le C ra- 
ter , appellées tantôt DiD Chos , & au * 
plurier mDj Chofoth , Pf, LXXV. 9.- 

10. 
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10. Prover b. XXIII. 3 1 * vinum ru - 
brum DD 3 bacos , in POCULO ; vinum 
mixtum nempe , cujus fada mentio 
•verf. 30. Conférez Genef. XLIV. 

12. 16. Pf. XXIII. CXVI. 13. 
Jerem. XXXV. f. Ezech. XXIII. 

34. &c. Tantôt JT 3 I gabignab , sc v- , 
phus, & au plurier^^/^’w , O'yar ; 

Genef. XLIV. 2. Jerem. XXXV. 

&c. 

Quelquefois ils lesnommoient pnra 
Mizrak , Amos, VI. 6. Zachar. IX. 
ic. Que les Septante rendent par 
V. Exod. XXVII. 3. 

Ils fe fervoîent enfin , quelquefois , 
du mot de *?£)D , fephel , simpulum 
gémis poculii anguftius & minus capax . 
Judic. V. 25-. & VI. 38^ 

X. Il faut encore faire attention 
aux perfonnes qui verfoient , & qui 
fer voient le vin. 

1 . C’e'toient quelquefois de jeunes 
filles. C’eft ainfi qu 'Homère intro- 
duit Hebe , fille de Junon, Déefife de 
la Jeunefle , ver Tant le vin dans les 
coupes, iK A, 2. 3. 

— — — Tl o7t> /ce R^£i) 

eavoftoes. — — — 

• — • — — Vcneranda Hebc 
Nefiar infundebat ♦ 

Sur 

• . *. Digitized by Google 


£04 Hifloire Critique de la 
Sur quoi le favant Euflathius obferva 
.• fort bien I d>a<r) iïe oi x ctXotto) , xupBevav ’éfi- 

r \ , - \,tN~ / . * 

•yoy sivxt 70 otvo^oeiv , xctt uvopœv veotv vxv.pen 

t«w. i. e. Die uni veteres proprium ejje 
pmeliarum , infundere , puerorum vero^ 
miniftmre. (Vid. Homère lliad. Lib. . 
4. priores, Edit. Piélav. 1632,. in h* 
1. J Ajoutez <x. A, 1613. 

1 

T oï<rt 5 r eZ%t xvxeia èvx^oxxpioi ‘Exceptât**, 
Ht s autem parabat potionem tnifte lia- 
ne am pukhricoma Hecamede . * 

Cette pratique* là étoit , fans con- 
tredit, venue encore de Y Orient, ou 
nous voyons qu’elle a été en ufage 
dès les teins anciens , fuivant le té- 
moignage formel de Salomon , au IX. 
chap. des Proverbes ,.verf f La Sa- 
pience 

* Adi omnino Athek*. Lib III. p. m. 123, 
Al*/* T 1 AÏAE 2 irapiy^iov , Ano ll® affiundebant , .. 
&c. Et Lib XL p m. 496. Ubi Jon Chius , in 
Elegiis , loquitur , H'//îv «Tè KpTHç’ oho% 6 eir 
0 E'PAriE 2 mpvuvT’Ott , xpo^urcttatv \v dpyv- 
ptoiç i i. e. N/6/j i/*ro Cratertm Fam 14 i.s » ÿ«<e> 
zi/ium fundunt , mi fêtant y Sc Prochytis (genusva- 
fis, aut poculi , ) argenteii miniftrent. Vid. Sc" 
locum ^yinacreont. apud eundem sAthe»£. Lib. 
XI p m. 47s. fin. Pat où il pareil, que les - 
fervantes m ploient quelquefois le vin dans le 
Crater, & c. qu’elles étoient auflïappellées oiyo^cstca 
Ttinum Jundentes. Conférez ce qui a été dit ci- 
deflüs 4 l’Amdç YUl. de «eu« Diflertatioa,- 
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pience, la vertu ,repréfentce fous l'em- 
blème d’une fil ie , eft introduite pre- 
fentant elle même à fes conviez le vin 
qu’elle avoît mêlé : Outfchthou , dit 
ell e,bejajin mafachtb't ,’fODD |"3 intin, 
fcj 5 bibite vinum quod ipfe mij'cui. 

2. Souvent aulîi cet emploi étoit 

donné à de jeunes garçons, c’eft adiré 
à des laquais , &c. comme dans 
Homère. A , Où Vul- 

cain , quiverfoit le nedar aux Dieux, 
eft apellé 7r*~$. Tout de même dans 
Anacréon ,011 trouve ce mot un grand 
nombre de fois, en ce fens. Joignez 
pourtant à cela cesparoles- ci d 'Athenée, 
( Lib.X .) qui font voir que ce il ’é toit 
pas toujours des laquais qui faîfoient 
Cet office ; à>vc% 6 vy vrctpci to 7 ç e ip%cdoiç oî 
(ôyevéç-xiot nuïiï'eq. Voyez encore Athe~ 
née , Lib. XI. p. m. 473. où Xenar- 
chm dit, ( In Priapo ) 2 0 § fiy kuts- 

irutè'uptovy &c. AV affunde pueU 

Iule. 

3. Quelquefois , enfin , c’étoient 
des vieillards, & des valets , qui fer- 
voient & donnoient à boire. C’eft ainfi 
qu ’ Euripide , (In Jon. verf. îi/f. } 
dit d’un vieillard , 

/ * > / 

*— opinât T £K 7 rC/f 4 C 6 TM 

? rT » » t 

HP% CiVTÛÇ. 

Et 


Digitized by Google 


JO <5 .Hiftoire Critique de la 

Et aureis poculis 

Pueerat ipfe. 

De même dans Cicéron ; (in Pifon.) 
Servi ferdidati miniftrant , no'nnulli 
etiam fenes. * 

En voilà, je penfe, aflez fur cette 
matière; autant qu’il en faut, fi je ne. 
me trompe, pour mettre les Partages 
de l’Ecriture, lefquels parlent de l’an- 
cienne coûtume des Orientaux de 
mêler le vin avec de l'eau , dans un 
plein jour. Ce qui a été mon prin- 
cipal but dans cette Differtation. 

Je finirai en avortant franchement, , 
que le terme de bajjin , pour celui 
de xpct nf, dont je me fuis quelque- 
fois fervi,n’eft pas fort propre. Mais . 
nôtre Langue n’en a point qui paille 
bien reprcfenter le mot Grec, com^ 
ine le remarque très bien Mr. de 
Meziriac. ( Dans fes Notes fur les 
Epit. d'Ovide , p. m. 28 6.) Et cer- 
tainement elle n’en a que faire , par- ■ 
ce que la meme coûtume n’eft point 
en ufage chez nous. On pourroit 

pour- 

* Voyez Atheke’i Lib X. XI. &c. qui a plu-* 
fieurs autres remarques fur les vajei k boire des 
anciens Grecs. Et fur tour Stuckius dans fcs 
Conviv. en plufieurs emlioitj. 


□igitizi 
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pourtant , à mon avis , traduire en 
nôtre Langue le terme de Crater , par 
celui de cuvette. Parce qu’en effet, 
de la manière que l’Antiquité nous 
en parle , il femble que c’étoit une 
efpéce de petite cuve. A; moins qu’on 
n’aimât mieux garder en nôtre Lan- 
gue le mot Grec Crater , comme j’ai 
fait; ce qui me paroît le plus fûr, 
jufqu’ici. 


ARTICLE XII. 

Histoire de Mr. Bayle de 
fes Ouvrages &c. à Ainfterdam , 
Chez Jaques Desbordes , en grand 
in 12.' pagg. s 76. 

ne remet point ici ce titre , 
pour donner un Extrait circon- 
ftantié de l’Ouvrage. Dans le Vo- 
lume précédent de ce Journal (a) 
on a fuffifamment fpécifïé les diffé- 
rentes parties qui compofent ce Re- 
cueil , & les curieux fe font déjà très 
inftruits par eux-mêmes, de ce qu’el- 
les contiennent. 

C’eft uniquement pour avoir oc- 
cafion de dire deux mots en faveur 

d’une 

(a) Hijl. Critique, Tome XI. p. 169. 

> 
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d’une perfonne , que Mr. Le Clerc 
à traitée li injurieufement , en lui 
attribuant la fécondé Pièce. A pei- 
ne cette Ht/ioire- là fut elle fortie de 
deflo u s la prefïe, que Mr. Le Clerc, 
depuis long- tems prévenû contre l’Ou- 
vrage , en ayant reçu un exemplai- 
re , alla chez le Libraire vomir de 
gros totrens de fa bile la plus noire 
contre Mr. Jean Majfon , qu’il fou- 
tenoit, fans la moindre raifon , être 
PÂuteur de- cette Pièce. Cela ne 
fuffifant pas, pour fe purger de. tout 
le venin qui l’avoit failï ; peu de tems 
après il a voulu, que , par un Avip. 
inféré à la fin du ‘Journal des Savant, 

(a) de l’Edition d’Amfterdam, tout 
le Public fût témoin du débordement 
de fon fiel, & du defordre affreux , 
où l’avoit jetté ce nouvel accès d’une 
paflion, qui l’emporte li fouvent au- 
delà des bornes du Chriflianifme &> 
de la Raifon. 

L’Aualyfe abrégée , qu’une perfon- 
ne généreufe a déjà donnée de cet Avis^ 

(b) fuffit pour démontrer , à ceux 
qui ne l’auroient pas fenti d’eux mê- 
mes, 

(a) Mois de Mai, ,1716. p. J9J. 

( ) Supplément aux Nouvelles Litter. du I. 

*s 4 oût 1716. On en remercie l’Auteur, Sc ce- 
lui qui l’â publiée avec toute la leconaoiflancfi 
poflïble.. 
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mes ,• que jamais Pièce ne fut plus 
propre pour expofer fon Auteur à 
la rifée & au mépris du Public. Si 
Mr. Jean MaJJon aimoit la vengean- 
ce, il en trouveroit une là-même tou- 
te entière. Mais , toujours prêt à 
pardonner, il n’a fait que rire desex- 
travagans emportemens de Mr. Le 
Clerc . Tout au plus, pour fe garan- 
tir de leur contagion, il a pû imiter la 
coutume des Anciens, qui vouloient 
éviter le venin de VEpilepfe : il a re- 
craché contre les écumes de ce pau- 
vre malade; fc fouvenant de la maxi- 
me de Plaute , dans fes Captifs , Ad. 
%.fc. 4. vers 18. Multos ijle morbns 
hommes macerat , quibus J a) infputa - 
ri faluti fuit. 

En effet, un homme qui fe pro- 
ftituë, comme fait Mr. Le Clerc , eft 
plus digue de pitié que d’une ven- 
geance éclatante , telle qu’il faudroit, 
ii l’on vouloit le châtier d’une ma- 
nière proportionnée à la nature de 
l’injure, qu’il a faite à Mr J. MaJJon. 
Ainff , fans vouloir répondre au fou 
Juivant fa folie , comme cela fouvent 
eft neceftaire , nous nous contente- 
rons ici d’oppofer tanquillement quel- 
ques courtes remarques, qui fuffiront 

pour 

( a ) i, c. in quos ftutari 3 &c, 
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pour repoufler la calomnie (te Mr» 
Le Clerc , & pour fatisfaire les Lec- 
teurs équitables & defintéreflez. 

I. Mr. Le Clerc , dans fou Avis y 
prend fi adroitement le mafque d’un 
ami de Mr. de la Monnoye y qu’il allu- 
re que la I. Pièce du Recueil , fur 
la Vie, &c. de Mr. Bayle y eft la feu- 
le qui foit de ce Savant; quoiqu’on 
eût ailleurs déjà publié tout le con- 
traire , & que l’Abbé du Revefl en 
étoit le véritable Auteur. Cette par- 
ticularité avoit meme été répandue 
fort foigneufement par des Amis , 
que Mr .Le Clerc voit à tout moment. 
11 faut que malheureufement il com- 
mence à n’avoir plus toute la mémoi- 
re, qui feroit necdfaire à un hom- 
me de fon cara&ére, quand il débite 
iès calomnies. 

II. Avec la même bonne foi Mr. 
Le Clerc ajoute , qu’il a appris , que 
le Libraire a fait mettre le titre [du 
Recueil] dans la Gazette d'AmJler - 
dam , comme Ji la II. Pièce , intitulée , 
Exa&e Revue de l’Hiftoire de Mr. 
Bayle , &c. étoit de la même main , 
[de Mr. de la Monnoyeé\ Il eft cepen- 
dant d’une faufteté notoire , que le 
Libraire ait jamais rien infinué de 
femblable; & rien n’étoit plus facile 

à 
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à Mr. Le Clerc , que de s’aflurer par 
fes propres yeux de la nature de ce 
fait , en relifant cette Gazette. Il fem- 
ble qu’un homme tant foit peu fage , 
& foigneux d’une réputation de pro- 
bité, quand il lui en refte , n’auroit 
pas manqué de chercher un éclaircif- 
fement fi aifé, avant que de rien ha- 
sarder là-deffus. D’ailleurs Mr. Le 
Clerc n’avoit- il pas vû dans la Préfa - 
ce du Recueil , que le Libraire diftin- 
gue très-expreflement VExaSle Revue , 
d’avec VHi flaire de Mr. Bayle , & qu’il 
déclare n’avoir donné à cette Pièce 
le nom de Mr. de la Monnaye , qu’en 
fuîvant la voix publique, à laquelle 
cet illuftre Auteur ne s’étoit point en- 
core oppofd par un defavû formel ? 
Le Libraire , comme on l’a remar- 
qué dans le Supplément des Nouvelles 
Littéraires de la Haye, étcit d’autant 
plus en droit de s’cn fier à la voix pu- 
blique, en cette occafion , que plus 
de fix mois avant la publication de 
fon Recueil ?, il avoit fait annoncer 
cette Hiftoire , fous ce même nom, 
dans les Gazettes d’Amfterdam du 
^2 6. & 30. de Juillet , du 2. & 30. 
d'Aout 1716. fans que Mr. de la Mon* 
noyé eût fait connoître, qu’il l’a des- 
avoiioit. Après tout cela n’avoûra- 
t-on pas , que Mr. Le Clerc devoir 

être 
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être dans un étrange defordre, quand 
il écrivoit cet article ? Car il n’ofera 
pas dire, qu’il n’eût point lû cette Pré- 
face , puisqu’il a fait ce qu’il a pû pour 
obliger le Libraire à la changer. Il 
lui rouloit alors dans la tête quelque 
funefte deffein de vengeance. 

III. Quand cet accufateur dit en- 
fuite , que VKxaSie Revue ejl une Piè- 
ce pleine d'injures grojfiéres , & même 
de Mensonges; &qu’aulït-tôt il l’at- 
tribué à Mr. J. Majfon ; n’eft-ce pas 
pouffer l’injure & lacalomnie jufqu’au 
fouverain degré de l’atrocité > Rien 
certainement ne la peut bien expier , 
qu’un certain châtiment , qui fe de- 
vinera facilement, il n’y a qu’un 
prétendu Théologien , qui ne craint 
ni Dieu , ni les hommes , capa- 
ble de tenir ce langage. S’il lui refloit 
feulement le moindre grain de bon 
fens, n’auroit-il pas vu, que quand 
même il feroit affuré , ce qu’il ne peut 
être , que Mr. J . Majfen eft l’Au- 
teur de cette Pièce, & qu’il y a des 
faujjetez , cependant c’elt agir contre 
tous les droits de l’équité , d’ofer qua- 
lifier ces faujfetez du titre de menfon - 
ges ? Peut -il jamais,* le téméraire 
qu’il eft, peut-il fans révélation con- 
noitre certainement, que l’Auteur fa- 
voit dans fa confcience , que c’étoient 
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des faujfetez ; ce qu’il faut pourtant 
lavoir , pour les mettre dans la claflè 
des menjbngesï Ce qu’il y a d’admira- 
ble encore, c’eû que ce Calomniateur, 
après une injure aufli cnorme , a le 
front de fe plaindre, qu’il y a dans la 
Revue des injures grojjiéres . 

IV. Mais pourquoi Mr. Le Clerc 
donne* t- il l 'Èxaéte Revue à Mr. J. 
Majfon ? fur des raifons, qu’on ne de- 
vineroit jamais, fi l’on n’eft pas dans 
le même defordre , où la colere l’a 
mis. Ceux , dit- il d’abord, qui Vont 
lue , & qui connoijfent les gens dont 
il s'agit , ajjurent qu'il n'y a que Mr. 

J. Majfon qui en puijfe être l'Auteur . 
C’eft à dire: Mr. Le Clerc , qui a IA 
cette Pièce , & qui fe connoit lui-mê- 
me & Mr. Bernard -, les principales 
perfonnes vivantes qui y font ïnteref- 
l'ées ; ce Mr.Le Clerc , ce grand Rab- 
bi, avec une telle leéture & une telle 
connoifiance, ajfure un tel fait. Qui 
n’en feroit convaincu , ayant une rai- 
fon fi concluante , & fi poignante ? - 
Il ne faut pas pourtant trop précipi- 
ter fon jugement , malgré l’afievera- 
tion de ce fin raifonneur. Car il s’en 
défie lui même aufli-tôt. // ejl au v 
MOINS certain , qu'il n'y a que lui , 
[Mr. J. Majfon , ] qui ait INTERET 

Tome XIL O fat- 
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d'attaquer ceux qu'on y déchire. Qu’il 
eft admirable cet au moins ! qu’il tft 
énergique ! Mais c’eft pour prouver 
l’extravagance de celui , qui le pro- 
duit, & l’impertinence des témoins 
auparavant citez. Il nous apprend aufiî, 
comme un fait certain, qu’il n’y a dans 
le monde que Mr. J . Majjon qui ait 
interet d’attaquer Mr. Le Clerc . Que 
font donc devenus les Jefuites , les 
Benediélins , les amis de Mr. Boileau , 
de Mr. Gravius , de Mr. Perizonius 
en un mot qu’eft devenue cette fou- 
le d’Ecrivains, Anglais , François AF 
lemands , Hollandais , de toutes les Na- 
tions, & de toutes les Religions, avec 
lesquels il eft aux prifes depuis tant 
d’années ? Tout fe réduit à préfent au 
pauvre Mr. J. Ma[fon , qui par con- 
iequent fera bien- tôt accablé ; ce ter- 
rible ennemi n’épargnant rien, ni ca- 
lomnie, ni injures, ni faux raifonne- 
mens , &c. 

Mais quand il feroit vrai , qu’il n’y 
a plus dans l’Univers que Mr. y. 
Majjon qui ait intérêt d’attaquer ce 
Géant redoutable ; s’enfuit-il necef 
fairement , que donc Mr. J. Majjon 
a certainement écrit X'Exa&e Kevüè ? 
Un fophifte feu! peut tirer cette con- 
léquence ; tout autre homme , qui 

fera 
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fera ufage d’un bon fens naturel , en 
verra la faufleté , du premier coup 
d’œil. Sans intérêt particulier d'atta- 
quer Mr. Le Clerc, mille amis de M. 
Bayle ne pouvoient- ils pas défendre 
•ce Philofophe contre les injures âc 
les calomnies du Théologien ? Pour- 
quoi ceux, par exemple, qui ont écrit 
les autres Pièces du Recueil , ne pou- 
voient- ils pas avoir aulîi compofé l’£- 
xaélc Revue ? 

Non, dit Mr .Le Clerc; car il efl 
certain que le caraflere de Mr. J. Maf- 
fon & fa pajfion y régnent partout. 
<^ue répondre à une railon fi perera^ 
ptoire? Qu’elle ne vaut pas plus que 
les autres; puisque Mr. Le Clerc ne 
peut pas connoître certainement le 
caraélere & la pajfion de Mr. Mafjon. 
il n’a pas écrit grand’ chofe en Fran- 
çois ; & tout ce qui porte fon nom, 
ou que l’on fait venir de lui , n’a pas 
aflurement le même tour , ni les mê- 
mes maniérés. Par quel efprit de 
difcernement, ou de révélation ,Mr. 
Le Clerc peut- il donc affûter fi pofiti- 
vement, que le caraéîere de cet Ecri- 
vain eft fi fingulier, fi diftingué , fi 
incommunicable , que c’eft certaine - 
oo- ment celui-là même, & celui là feul, 
qui régne par toute la Revue ; de for- 
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te qu’aucun autre Auteur n’auroit ja- 
mais pû y mettre rien de femblable? 

11 eftàu contraire très-certain , que 
Mr. Le Clerc eft un fi méchant juge, 
en fait de ftile , & de caradcre des 
gens, qu’il n’y a perfonne qui s’yfoit 
trompé fi fouvcnt. Je pourrois en 
alléguer cent exemples. Un feul, qui 
regarde auiïi Mr. Jean MaJJon y fuffi- 
ra préfentement. Le G azettier Men- 
teur y où Mr. Le Clerc eft fi joliment 
dépeint , n’eut pas fitôt paru, que ce 
Critique, autant équitable qu’éclairé, 
lui en fit honneur , auflî-bienqu’à Mr. 

P. Burman . Il u’y avoit cependant 
rien de plus faux , queMr. Majfon y 
çût la moindre part , & Mr. Le Clerc 
étoit fans doute le feul , qui pût avoir 
une telle imagination, à moins de ne 
l’avoir empruntée de lui. Toujours 
pouvons-nous alfurer, que Mr. Mafi 
fin n’avoit pas vû le moindre mot de 
ce livre , avant qu’il fût imprimé , 

& qu’il ne le lut qu’affez long - tems 
après. 

V. Il paroît donc de tout cela, que \ 
Mr. Le Clerc eft un téméraire accufa- 
teur , ayant, fans raifons valables, 
donné V Ex aéle Révûë à Mr. J. Maf- 
fia. Ajoûtons même, qu’il ne pou- 
▼oit avoir de telles raifons. Car quoi- * 

que I 
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que nous nefoyons pas commis pour 
Satisfaire Mr. Le Clerc fur la compo- 
fition de cette Piece; cependant nous 
avons droit de déclarer, que c’eft com- 
mettre une très grande injuftice d’en 
faire Mr. J. Majfon l’Auteur. Ce n’eft 
pas qu’il craignît de l’avoüer, s’il le 
pouvoit fans vol. Nous favons mê- 
me , qu’il eft fi content de plufieurs 
endroits , qu’il feroit'bien aife de pou- 
voir fe les attribuer. Par exemple , 
il regrette de n’avoir jamais lû la Phy~ 
Jlque de Mr. Le Clerc , feulement par- 
ce qu’il a manqué la decouverte de 
l’erreur plus que puerile, qu’a com-' 
mife ce .grand Philofophe, lors qu’en 
voulant expliquer comment fe fait 
une Eclipfe de Soleil iî prend favam- 
ment , pour une Conjlellation , les 
deux points , où l’Orbite de la Lu- 
ne coupe V Écliptique y & qui font ap- 
peliez, parles Agronomes, la tête 
la cjueüe du Dragon . L’ignorance 
& le galimathias de Mr Le Clerc y fur 
cette matière , font fi agréablement 
reprefentez dans VExaâte lievûê (a) ; 
qu’il n’y a perfonne qui ne fe char- 
geât volontiers de cet endroit , fi on; 
le pouvoir, fans faire tort au vérita^ 
ble Auteur. 

o 3 vu; 

[?\ Pag. 252-25 
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VII. Du refte , comme Mr. Le f 
Clerc dit, que V Ex a fie Rev ûë eft plei- 
ne de menfonges , nous avons encore 
ordre de le défier de prouver cela ; 

& nous déclarons , que lors qu’il au- 
ra bien & dûëment montré ,*• quels 
iont les endroits faux alors Mr. J, 
fi/1 a JJ on fe fera un plaifir & un devoir 
de les regarder comme dttfatijjet rz, 

Car il ne peut les qualifier de men~ * 
fonges , tant qu’il ne pourra être con- 
vaincu , que l’Auteur ne favoit pas 
en fa confidence , que ce fuirent des 
faufjetez , quand il les écrivoit. 

Pour épargner , dans cette occafion 
à Mr. Le Clerc y la peine de chercher 
les endroits qui le regardent , nous 
voulions en mettre ici une lifte* exa- 
ôe, & bien numérotée; afin qu’il n’eût 
ainfi qu’à dire clairement , c’eft tel , 
ou tel article qui eft faux. Mais nous 
avons vû que cela nous meneroictrop 
loin. Nous pourrons le faire une 
autrefois , fi on le fcuhaite. 

En attendant , il eft bon d’avertir 
Jes Leâeurs , qu’en examinant ces 
endroits* là très- foigneufement , nous 
avons vû , qu’ils font ordinairement 
foutenus de l’autorité des citations 
alléguées , & fidellement copiées, ou 
fuivies dans le fens naturel. 

Par \ 
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Par exemple , quand on accufe Mr. 

Le Clerc “ d’avoir ouvert une Let- 
tre de Mr. Bayle à Mr. Lenfant , & 

„ d’avoir ainli violé , par un attentat 
,, des plus odieux , un dépôt que tou- 
„ tes les loix de l’honneur & du com- 
„ merce civil rendent facré , &c. (a) ce 
fait eft appuyé dans la fuite ,• (b) de l’a- 
veu même de Mr. Le Clerc dans fa ' 
Bibliothèque Ancienne & Moderne. ■ 

Tout de même, quand on dit, que * 
Mr. Le Clerc eft violent ÿ emporté , fa- 
cile à fe fâcher , ne pardonnant rien, fe t 
ftgnalant de jour en jour par fa hardief- 
fe à imprimer des héréfies , &c. tout 
cela fe trouve dans des ^Lettres de Mr. 
Bayle, réligîeufement extraites (c). 

Quand encore on accufe Mr .LeClerc 
d’avoir tronqué , changé , tordu les 
expreflions deMt-Bayle , celafejufti- 
fîe par la confrontation des Ecrits de 
l’un & de l’autre (d). 

Quand on écrit, (e) que Mr. Le 
Clerc & Mr. Let 't prétendirent que Mr. 
Bayle étoit l’Auteur de la Critique du 
Livre fur les Loteries , fondez fur des 
raifons de Critique ; & que Mr. Le 
Clerc ayant écrit une longue & viru- 

O 4 lente 

(a) Hifloire deMr. Bayle, pag. 12a. fitfuiv. (!'j 
pag. t 41. (c) voy. p, 121. ôcc. (d) p; 123 - 1 3 7 - 
14®. (e)p.246,fuiv. 
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lente Préfacé , pour foutenir cette fauf- 
fe accufation, elle fut fuprimée, &c. 
tout cela eft encore fondé fur des Let- 
tres de M .Bayle, tk fur l’Ouvrage de M. 
Ricotier , le véritable Auteur de la Cri- 
tique des Loteries , qui avoit trouvé un 
exemplairede cette Préface, pleine des 
emportemens ordinaires à Mr. Le 
Clerc. 

N’en voilà que trop pour le pré- 
fent; je finis cet Article , en joignant 
ici une petite Piece en vers , écrite, 
par un Bel-efprit de Paris ; refer- 
mant, pour la fuite, une autre Pièce 
de même nature , avec une Lettre , q u’il* 
a bien voulu nous, adrefier fur VAvis f 
qui l’avoit animé d’une jufte indi- 
gnation contre fon Auteur , en fa- 
veur de Mr. Jean Majfon , qui lui 
étoic pourtant inconnu. 

L'aSiion n'efl pas trop polie. 

Eh bien! le beau venez- y-noir V 
La politeffe & le [ avoir 
V ont -ils toujours de compagnie ? 
Balourdin lit l'Hebreu , le Grec & le 
Latin , 

Il met le nez dans toutes les fciences ; 
Vouloir qu'il fâche encor toutes lesbien - 
féances ; 

Oh! c'eft trop exiger du Dofteur Ba- 
L O U R D I N. 
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Son érudition mérité qu'on lui pafie 
Quelque peu de grojjiéreté. 

En faveur du Grec feul on doit lui faire 
grâce. 

‘Tel Savant efi-il fait pour la civilité ? 
On n'eft pas né pour tout . LeCourtifan 
fait vivre T 

Le Bel efprit fait faire un livre ; 
Enfin chacun a fon talent. 
Chercher un Balourdin poli , ci vif 
galant , 

C’eft chercher une femme égale , , 
Un merle blanc , des amoureux confiant , 
Ou la Pierre Philofophale : 

En un mot , c*efi.perdre fon tems. 


O S ARTI- 
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ARTICLE XIII. 

La Science des Perfonnes de la Cour, 
de l’Epee , & de la Robe , du Sr. 
de Chevigni , dans laquelle , outre 
les matières contenues dans les Edi -- 
fions précédentes , on trouve une In - 
Jlruélion plus ample Jur la R ELI* 

• g ion , l’Astronomie , la Chro- 
nologie , la Géographie , la. 
Guerre, les Fortifications, 
le Blason , les Fables: Ouvrage 
tout nouveau , augmenté , dans cet- 
te V. Edition , de divers Traittez, 
à' Hiftoire, tant générale que par- 
ticulière; de Logique ; de VInterèt 
des Princes ; du Droit Privé & Pu- 
blic ; du Manège ; des Maximes de 
Cour y & de plufieurs Tables Chro-~ 
nologiques. Par H. P. de Limiers,, 
Doâeur en Droit. Tome. I. pag. 
423. Tom. II. pag. 426. Tom. III, 
pag. 384. Tom. IV. pag. 366. avec- 
plufieursCtfr^J Géographiques , &Co_ 
in 12. 

T Es Sieurs L'Honoré & Châtelain , 
Libraires d’Amfterdam, ont tout 
récemment imprimé , pour la cinquiè- 
me fois, le Livre dont on vient de li- 
re 
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Te le titre. Ce n’eft pas feulement une 
nouvelle Edition , c’eft un Ouvrage 
tout nouveau, par le nouvel ordre dans 
lequel on l’a mis , & par les nouvel- 
les matières qu’on y a ajoûtées. L’Au- 
teur de tous ces changemens , Mr. de • 
Limiers, homme qui a autant de mé~ 
rite que de lumières , en rendant jufti- 
ceaudefîein de Mr. de Cbevigni, qui ■ 
étoit bien conçû , le compare à une 
ébauche de quelque g ra »d Maître , qui 
fe contente de dejfiner aux premiers 
coups les principaux traits , & les con- 
tours des figures d'un beau a tableau, 
qu’il donne après, cela à d’autres i 
achever. En effet i après avoir raf- 
femblé diverfes chofes, répandues çà 
& là dans le corps de l’Ouvrage , ten- 
dant à donner une idée generale des 
fciences & des arts , l’Auteur en a 
fait l’ Introduction, qui eft à la tête du 
l.-Volume. , 11 entre enfuite dans le 
detail des matières promifes dans le 
titre ; lefquelles il traite avec beau- 
coup d’ordre, & dans une iuûe éten- 
due. 

La i. eft la Religion, comprife en 
trois chapitres différens ; dans lefquels, 
fans rien changer au fyftéme de Mr. 
de Chevigni , il ne dit pourtant rien 
quifoit contraire à fes propres princi- 

0 6 pes, 
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pes, quoique differens de ceux de cet- 
Auteur. Après la Religion vient \'A- 
ftronomie , bien autrement traitée que' 
dans les precedentes Editions , où l’on 
n’en avoit dit que très peu de chofe. On 
y a ajoûté des Cartes pour l’intel ligen- 
cédés differentes pofitions de la Sphère , 
& des diverfes Situations des habitans de 
la terre y félon leur ombre, II y en a aufli 
une autre , contenant quelques princi- 
pes de Géométrie , nécefFaires pour en- 
tendre plufieurs termes de la Sphère, 
& des Fortifications. ' 

La Chronologie vient enfuite , trai- 
tée aufli plus au long qu’auparavant,^ 
& divifée en époques, dont le conte- 
nu eft renfermé dans de ^Tables Chro- 
nologiques de la façon de l’Auteur , pla- 
cées chacune au commencement de 
l’époque, à laquelle elle a raport. L 'Hi- 
ftoire la fuit immédiatement. Elle efr 
traitée d’une manière très- méthodi- 
que. L’Auteur, ou le nouvel Editeur, 
commence par l’Hiftoire Univerfclley 
tant Sacrée que Profane y avant que 
d’entrer dans le détail de l’Hifloire 
particulière de la Religion & des Empi- 
res , qu’il conduit jufqu’à ce tems-ci. 
Il a changé toute la Chronologie des 
Editions précédentes; en forte que cel- 
le du Livre & des Cartes eft la même à 
, . préfent. 


DigitiZted by 


République des Lettres. 
préfent. Ce changement n’eft pas le 
moins utile. 

On trouve enfuite un petit Traitté 
de Logique , extrait de celle de Port- 
Royal ; pouraprendre aux jeunes gens 
à rai Tonner fur les Intérêts des Princes , 
qui viennent après. Ils font fuivis d’un 
Abrège du Droit Prive & Public; d’au- 
tant plus néceifaire dans ce livre, qu’il 
n’y avoit rien qui fût particulier aux 
gens de Robe, il eft accompagné d’un 
Arbre Généalogique , pour l’intelligen- 
ce des degrez de Parenté. 

De-là on entre au Manège, où l’Au- 
teur donne des préceptes fur Y Art de 
monter a cheval. On y a joint une figu- 
re, où tout ce qui fepalfe au Mancge 
eft reprefenté. Les anciens Traitez 
de la Guerre , des Fortifications , du 
Blazon & des Fables, font placez en- 
fuite; mais tou^augmentez, particu- 
liérement le dernier, où l’Auteur s’eft 
étendu fur l’explication des Fables 
morales. Enfin , l’Ouvrage eft ter- 
miné par un Recueil de Maximes pour 
la Cour , fort naturellement liées, & 
contenant des caraéteres, qui peut-être 
ne déplairont pas. 

Je ne dois pas oublier d’avertir que 
l’Ouvrage eft enrichi de quantité de 
Cartes , & d’une belle Taille-douce 

O 7 au * 
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au commencement du Livre. On y 
voit Mentor , qui montre à un jeune 
Elevé, qu’il aauprès de lui, tous les 
emblèmes des fciences & des arts , 
reprefentez fous diverfes figures. Gom- 
me elles font en grand nombre, l’ Au- 
teur les explique dans une Ode qui efl 
après la Préface. Tout l’Ouvrage eiT' 
divifé en IV. Tomes . comme on vient 
de le voir dans le titre , dont il y en ; 
a au moins deux tout nouveaux. 

11 faut rendre cette juftice à Mr.de 
Limiers , que dans cet Ouvrage il a fû i 
répandre partout une très -grande, 
clarté , beaucoup d’ordre & de net- 
teté. 11 en a foigneufement écarté tout : 
ce qu’on apelle Erudition, toutes for- 
tes de citations Grecques & Latines , „ 
&c. & en un mot , tout ce qui pouvoit 
éfaroucher lesperfonnes qui n’y pren- 
nent aucun goût , pour lefquelles ceo 
livre eft principalement compofé, h 
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ARTICLE XIV. 

£ Plan du grand Ouvrage du R. P. 
Dom Bernard de Montfaucon, 
fur les Antiquitez des Peuples de l’O- 
rient, des Grecs , des Romains , 
&C. qui doit s'imprimer à Paris en V, 
Volumes in Folio , par voyede foufcri - 
ptions. 

L’Ant I qu I TE* expliquée représen- 
tée en figures : Ouvrage Fran- 
çois £$* Latin contenant près de 
douze cent Planches ; divifê en V. 
Tomes. Par Dom Bernard de 
Montfaucon , Religieux Bénédic- 
tin. A Paris , par la Compagnie des 
Libraires . . 

L E Livre qu’on annonce ici au Pu- 
blic eft un ouvrage de plulïeurs an- 
nées , dans lequel on donne la con- 
noiflance de tout ce qui regarde l’An- 
tiquité. Ce ne font point des expli- 
cations détachées, mais des difcours 
fuivis, où chaque fujet eft traité avec 
toute l’étendue necellaire. Et com- 
me 

t Nous publions ce P Un , tel qu*on nous Ta 
envoyé de Pétris. Il contient deu*fcttillç$ eogtind 
$tlt9 f 9tt le Utittcft wb«. 
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me une defcription, quelque. claire 6 c 
quelque détaillée qu’elle puiffe être, 
n’expofe jamais les chofesaufli fenli- 
blement, que fait leur repréfentation 
peinte ou gravée ; l’Auteur a ramalïé 
tout ce qu’il a pû trouver de Monu- 
mens anciens , tant ceux qu’on avoit 
déjà publiez, que ceux que les Cabi- 
nets renferment, & tous les autres . 
qui n’avoient pas encore vû le jour.. 

Non content d’avoir dcpoüillé tous 
les Livres d’Antiquitez Grecques,. | 
Romaines & autres, pour placer cha- 
que figure félon l’ordre qu’il s’eft pre- 
fcrit,il a cherché foigneufement dans 
les Bibliothèques & ailleurs , & a fait 
des Extraits conliderables, foit dcsMa- 
nufcrits, foie de pluiieurs Livres im-- 
primez , qui après une longue fuite 
d’années étaient tombez dans l’oubli, 

& dont quelques uns font entièrement 
inconnus. 

Parle fecours dé fes amis & defes 
correfpondans , il a eu la communica- 
tion de plulieurs Antiquitez de l’Italie 
&de l’Elpagne, ou nouvellement dé- 
couvertes , ou négligées jufqu’àpré- 
fent. Les deflfeins fefont enfin telle- 
ment augmentez ,. qu’il eft en cratde' 
donner un beaucoup plus grand nom-f 
brede figures fur chaque matière, 

qu’on* 
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qu’on n’en avoit encore vû. La réu- 
nion des images , qui regardent le me- 
me fujet , eft d’une fi grande utilité * 
qu’il n’y a que l’experience qui lapuif- 
fe faire comprendre. Tel Auteur fe 
fatigue à expliquer un ancien Monu- 
ment , & hazarde des conjedures en 
l’air, qui, s’il avoit vû le tout ralfem- 
blé, auroit d’abord été au fait, &ne 
fe feroit point donné la torture à ima- 
giner des choies , qui dans la fuite fe 
trouvent faulfes. 

Rien de plus important pour l’in- 
telligence de l’Hiftoire , que de con- 
noître la forme d’un grand nombre 
de chofes qui entrent dans la fuite de 
la narration ; des armes , par exem- 
ple, quand il s’agît de guerre, des cam- 
pemens, des machines à prendre les 
places' , des differentes efpeces de pi- 
ques , épées , boucliers, & autres ar- 
mes, tant offenfives que défenlivcs. Il 
eft fouvent necelfa : rc d’avoir fous les 
yeux la repréfentation de toutes ces 
chofes, pour entrer dans la penfée des 
Hiftoriens & des autres Auteurs. Ils 
n’en donnent que les noms. S’ils en 
font quelquefois la defeription , le Le- 
deura bien de la peine à s’en former 
fur leur récit une idée diftinde ; & 
le plus fouvent il aime mieux paftèr 

lege- 
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legerement, & n’entendre qu’à demi,, 
que de fe tourmenter à chercher des 
chofes , dont l’intelligence lui coûte 
tant de peine ; au lieu que quand on 
a la vraie peinture des chofes ,un coup 
d’oeil fait plus que tous les Commen- 
taires. 

Il en eft de même de tous les autres 
termes qui regardent les Divinirez,. 
les facrifices, les temples, $ les in- 
ftrumens qui y étoîent en ufage ; les 
appartemens des inaifons , les meu- 
bles, les habits, tant des hommes que 
des femmes , & generalement toutes 
les chofes dont les nomsfeuls ne fau- 
roient tracer une image parfaite. 

On tâche de lever ici toutes ces diffi 
cultes, en repréfentant en figures ce qui 
en efi fufceptible , dans les Auteurs » , 

tant Grecs que Latins, tant Eccle- 
fiaftiques que Profanes , & reduifant 
le tout en un corps d’ouvrage, termi- 
né par une Table generale, où tous 
les mots fe trouveront avec des ren- 
vois à l’explication , & en mêmetems 
à la figure. Moyennant ce fecours, un 
jeune homme, qui fe fera fervi de cette • s 
méthode dès l’enfance , entendra 
' mieux les Auteurs , pour ce qui re- 
garde ces termes , que ne font au- - 
jourd’hui les gens les plus habiles , . 

qui 
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qui en étant deltituez , font obligez 
de palier fur une infinité de difficul- 
té! , qui leur coûteroient trop à dé- 
velopper, & les obligeroient à met- 
tre des années entières à lire des Au- 
teurs, qu’ils lifent en peu de jours, 
en s’exemptant de ces recherches. 

Le deffein general de l’Ouvrage 
eft donc , non feulement d’expli- 
quer, mais anffi de repré fenter en fi- 
gures tout ce qui en eft iufceptibledans 
les anciens Auteurs, tant Grecs que 
Latins , tant Eccldïaftiqucs que Pro- 
fanes. On fera fon poffible pour ne 
rien donner que de fûr ; c’eft à di^- , 
re, qui ne foitou copié d’après l’An- 
tiquité , ou figuré fur la defcription 
que les Auteurs , foit Sacrez , foit 
Profanes , en font il y en aura af- 
fez peu de cette derniere maniéré. 

On ne manquera jamais de citer les 
lieux d’où l’on a tiré les figures ; de 
même que les Auteurs , fur le récit 
defquels on aura fait le deffein. On 
prévoit pourtant, qu’aprcs avoir fait 
toutes les diligences poffibles , il re- 
liera encore bien des noms dechofes, 
dont on ne connoîtra pas la figure ;& 
tout de même, bien des figures dont 
on ne faura pas le nom. Mais fans 
rien omettre de tout cela , on aban- 
donnera 
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donnera à la recherche des habiles, 
gens , ce qu’on n ? aura pû découvrir. 
Voilà le plan de l’Ouvrage, qui fe- 
ra divifé en cinq volumes in folio. 

Dans le premier on y traitera de 
l’origine de 1* Idolâtrie; des idées que 
les anciens Payens avoient de leurs- 
Divinitez ; des Dieux des Grecs & 
des Romains ; de toutes les maniè- 
res que les anciens Auteurs les dé- 
crivent , & que les Monumens les 
repréfentent -, leurs hiftoires s’y trou- 
veront aulîi avec toutes les figures- 
qui nous en relient. On donnera rai- 
fon dans la Préfacé , pourquoi on a 
commencé par les Divinitez Greques- 
& Romaines. 

Le fécond Tome fera divifé en deux- 
parties ; la première contiendra les- 
Dieux des Egyptiens, les Abraxas ou- 
ïes pierres fymboliques & magiques- 
des Balilidiens , &des autres Héréti- 
ques de leur tems ; les Dieux des A- 
rabes r des Syriens , des Perles , des- 
Scythes, des Germains , des Gau- 
lois, dont on a ramaffé un allez grand- 
nombre ; des Efpagnols, & des Car- 
thaginois. La leconde traitera des 
aéles de Religion : on y parlera des 
Prêtres de toutes ces nations , de leurs 
habits , de leurs collèges > des tenir 

pies* 
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pies , & de toutes leurs parties; tous 
les temples qui reftent aujourd’hui , 
ceux dont le plan & le profil ont été 
levez dans ces derniers fiécles , ceux 
qui fe trouvent fur les médaillés ; tons 
ceux-là, dis-je , y feront repréfentez 
en figures. On y verra aufîi les dif- 
ferentes formes des autels , les in- 
ftrumens qui fervoient aux facrifices 


& aux autres aétes de Religion , les fa- 
crifices, les fêtes, les vœux, &tout 
ce qui avoit raport à la fuperfiition 
Payenne. 

LetroifiémeTome contiendra tout 


ce qui regarde la vie civile; les habits 
de toutes les nations, tant des hom- 
mes que des femmes & des enfans ; 
tout ce qui fervoit à la parure & à 
l’ornement , les maifons & les apar- 
temens, les meubles de toutes fortes, 
v ai (Te aux , chaifes, & ce qui regarde 
la table & la cuifine , les jardins & 
les maifons de campagne , les thermes 
& les bains , les mariages & leurs ce- 
remonies ; les grands jeux qui fefai- 
foient dans les théâtres , amphithéâ- 
tres, cirques & naumachîes , les pe- 
tits jeux, ce qu’on apelloît 
rce , latruncul't , capilli. On y parlera 
de tous les arts , c’eft à dire, des in- 
,flrumens , plutôt que des ouvrages de 

chaque 
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chaque art en particulier; puis que ce 
font proprement les ouvrages des arts 
qui font prefque tout le ïujet de ce 
Recueil. Ce Tome finira parlachafie 
& la pêche des Anciens. 

Le quatrième Tome fera pour la 
guerre : on y verra les habits militai- 
res anciens de toutes les nations con- 
nues, les armes offenfives & défenfî- 
ves de toute efpcce ; la Cavalerie des 
Grecs , Romains , Perfes , Parthes > 
Scythes , Sarmates,, Germains, Gau- 
lois , Numides , Maures ; les har- 
nois des chevaux , les lignes militai- 
res , les combats , les campemens * 
les fie ges , les machines à prendre les 
places, (on en a les figures en grand 
nombre,) la maniéré de fortifier les 
places , & de fe retrancher ; les ova- 
tions , les triomphes, trophées, cou- 
Tonnes , arcs de triomphe , & tous 
les monumens des viétpires. Après 
viendront les grands chemins , les 
chars & chariots , les bêtes de fom- 
me , les ponts & les aqueducs. Ce 
Tome fera termine par la navigation: 
on y trouvera la forme desvailfeaux, 
navires & triremes; les ports, &tout 
ce qui regarde la Marine. 

Les Funérailles feront le cinquiè- 
me Tome. On y parlera d’abord des 

devoirs 
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devoirs qu’on rendoit aux défuns avant 
le convoi ; enfuite du convoi, & des ce- 
remonies de la fépulture, de Tufage 
d embaumer, ou de brûler les corps, de 
la forme des tombeaux & des maufo- 
lées , dont on donnera toutes lesef- 
peces ; des urnes cinéraires : de ce 
qu’on apelloit obrendar'ta , ofluaria , 
(olumbaria ; des lacrimaioires , des 
lampes fepulcrales , des confecrations 
ou apotheofes , des champs élifées, 
& de l’enfer y félon les idées des 
Payens. 

Voilà un grand détail , mais fort 
petit , fi on le compare à toutes les 
defcriptions particulières, & au grand 
nombre de differentes figures que le 
livre renferme. Ces figures feront 
d’une jufte grandeur; ni trop gran- 
des , pour ne pas groffir un ouvra- 
ge affez étendu de lui-même; ni trop 
petites , afin qu’on en puiffe diftin- 
guer aifément toutes les parties. Les 
explications feront précifes & aifées, 
-fans rien omettre de ce qui eft nécef- 
faire pour l’intelligence ; on évitera 
toute fuperfluité , & on fc gardera 
fur- tout de trop donner à la conje- 
cture , défaut qu’on reproche ordi- 
nairement aux Antiquaires. 

L’Ouvrage fera en François & en 
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Latin , non vis à vis & par colom- 
nés, mais le Latin au bas des pages, 
en plus petit cara&ere. Bien des gens 
n’étoient pas d’abord de ce fentiment : 
mais après avoir entendu les raifons 
de l’Auteur , qu’il expofèra dans fa 
Préfacé, tous, fans exception , font 
convenus que c’étoit le meilleur par- 
ti : plufieurs même le jugent abfolu- 
ment neceffaire pour aprcndre à s’ex- 
primer en l’une & l’autre Langue 
fur tout ce qui regarde l’Antiquité. 

Çomme les delîeins font prêts , & 
que l’Auteur eft en état de donner 
fon Ouvrage au Public , il penfc à 
une prompte execution. Les gravû- 
res ,qui montent à mil le ou douze cent 
planches in folio , contiennent envi- 
ron quarante mille figures , qui ne 
peuvent être expédiées diligemment, 
qu’en y mettant un grand nombre 
d’Habiles Graveurs ; c’eft auflï ce qu’on 
eft refolu de faire. Pour faciliter une 
entreprife de cette conféquence , l’Au- 
teur & les Libraires ont été confeil- 
lés de fuivre l’ufage d’Angleterre & 
d’Hollande , qui eft de propofer des 
foufcriptions. Ils prennent d’autant 
plus volontiers ce parti , que non 
feulement les Anglois , mais auflï 
beaucoup de François , s’offr ent déjà 

pour 
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pour fou fer ire , & qu’il y a lieu d’ef- 
perer , qu’en Flandre , Hollande , 
Allemagne , Efpagne & Italie, plu- 
sieurs feront de même. Le prix pour 
ceux qui fouferivent eft fi modique , 
que les Libraires n’y trouvent gueres 
andelà de l’argent débourfé ; puifque 
pour mille ou douze cent planches, 
& environ fix cent feuilles d’impref» 
lion , les fouferipteurs ne donnent 
Pour chaque exemplaire de petit papier 
e n blanc , que cent quarante livres ; 
favoir foixante - dix livres prefente- 
ment , & autant après l’impreflion , 
lors qu’ils prendront les cinq volu- 
mes ; & pour chaque exemplaire de 
grand papier en blanc, deux cent li- 
vres ; favoir cent livres d’abord , & 
autant après l’impreflion. Quand 
l’Ouvrage fera imprimé , on le ven- 
dra fans aucune diminution , à ceux 
qui n’auront pas fouferit , le petit pa- 
pier en blanc 230. livres, & le grand 
papier en blanc 300. livres. 

On avertit aufîî le Public , que 
l’Auteur , par fon contraél paffé avec 
les Libraires , les oblige, en cas qu’on 
en vienne à une fécondé ou troifié- 
me édition , où il auroit ajoûte quel- 
que chofe, de vendre à part les addi- 
tions & les fuplémens ; afin que ceux 

Tome XIL P ' qui 
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qui auront la première Edition, puif- 
fent avoir tout, fans acheter la nou- 
velle. 

On fuplie ceux qui foufcriront, & 
particulièrement les Etrangers , d’é- 
crire diftin&ement leurs noms , afin 
qu’il n’arrive ni confufion , ni mé- 
prife,dans ladiftribution des exemplai- 
res. Ceux qui auront quelque mo- 
nument qui n’aura pas encore été pu- 
blié , feront plailîr à l’Auteur , s’ils 
veulent bien le lui communiquer. Il 
ne manquera pas de leur- en faire hon- 
neur , & de leur en témoigner fa re- 
connoififance. 

Ceux qui foufcriront , remettront, 
s’il leur plaît , l’argent à D. Bernard 
de Montfaucon Religieux de l’Abaye 
Saint-Germain des Prez, ou aux Li- 
braires nommez ci après. On donnera 
à chacun des foufcripteurs la recon- 
noiffance & l’engagement figné des 
Libraires. Tout l’argent fera remis 
à Dom Bernard de Montfaucon , qui 
le mettra fous fûre garde. 

Le papier, * le cara&ere , & la 
forme des pages , la difpofition du 

Fran- 

* On peut dire , ivec vérité, que le papier & 
les carafteres font (uffifamment beaux * à en j uger 
par ce Projet, tel qu’il a été imprimé à Paris. Les 
caraôeresdu François font de TtKtt , & les Latins 
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François & du Latin feront les mê- 
mes dans tout l’Ouvrage * que dans 
ce Projet. ' . 

Noms des Libraires . 

Florentin Delaulne, 
Hilaire Foucault, 

Rue Saint-Jacques. 

Michel Clousier, 
Jean-GeoffroiNyon, 

Sur le Quay des Auguüins. 

Nicolas Gosselin, auPalais. 

Etienne Ganeau, 
Pierre-François GiFFARTf 
Rue Saint-Jacques. 
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Antiquitas explanatione 

ET SC HEM AT I BU $ 1LLUSTRA- 
TA , Audore D. BeRNARDO HE 
Monifaucon Monacho Bette - - 
diàtno . 

À N n i s multis defudatum eft in 
hoc concinnando opéré , ubi ea 
omnia explanantur, quæ Antiquitatem 
fpt&ant ; ac non disjundtis quidem 
excerptorum more explanationibus , * 
fed cominuatâ ferie , ut arguments 
cujufque ratio poflulabat ,fingüla tra- 
ftantur. Quoniam verô quantavis ac- 
curatione & perfpicuitate rem quam- 
piam defcrîpferis, non talem nnquam 
ejus notitiam Le&ori parias, qualem 
fi ejus fchema deptâamque imaginem 
ei ob oculos ponas ; omnia mémo* 
ratus Sciptor monumenta vetera col- 
legit ; tum ea quæ jam publici jurîs 
erant ; tum etiam ilia quæ in variis 
Mufeis latebant , & alia , quæ nondum 
prodierant. Nec fatis habuit omnia 
quæ ad Antiquitatem fpeétabant fche- 
mata ex editis librisdecerpfifîe,utfîn- 
gula in loco fuo fecundùm præftîtu- 
tum. ab fe ordinem poneret ;fed in Bi- 
bliothecis etiam variis multa corrafît, 
tum ex tum etiam ex editis 
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quibufdam libris, qui à diuturno jam 
tempore emilïi , in oblivionem véné- 
rant; ita ut etiam ex iis nonnulli pe- 
nitus ignoti efifcnt. 

Amicorum fubfidio non pauca Ita- 
liæ Hifpaniæque monumenta recepit, 
vel nuper deteda , vel hadenus ne- 
gleda. Tanta demumacceflio fadaeft, 
ut multo plura in quovis genere pu- 
blicare valeat, qnàm hadenus vifa fue- 
rint. Ex colledis unum in locum 
fchematïbus ad rem eamdem perti- 
nentibus quanta emergat militas, non- 
nifi experimento poteft deprehendi. 
Sæpe viros dodos videas monumen- 
ti cujufpiam explîcationem magno 
conatu aggredi, leviflimafque profer- 
re conjeduras ; qui fi varias omnes 
ejufdem rei depidas imagines unà vi- 
di/Tent , non tam infeliciter hariolati 
fuilfent. 

Ejufmodi fchematuin ufus com- 
modumque in hiftorîa maxime depre- 
henditur ; exempli caufa ,, cùtn de bel- 
lo agitur, fi caftrametatio , fi bel licae 
machina; in oblidionibus ufurpatæ, fi 
varia haftarum , gladiorum , clypeo- 
rum généra , fi alia quæque fimilia 
memorentur; fæpe hifioricorum alio- 
rumque fcrîptorum mentem , non 
præfente rerum imagine, vix aiïequa- . 
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re. Nomina mera leges ; imo fi re* 
rum hujufmodi notitiam verbis expo- 
nere iidein ipfi fcriptores fatagant , 
non fine labore & errandi periculo rem 
tibi repræfentaveris : quodque fæpius 
contingit, re minus intelle&a præter- 
currrere males, quàm laborem fufci- 
pere majorem. Contra verô præfente 
imagine , uno confpe&u plus agas, 
quàm fi commentaria eamdeminrem 
multa perlegeris. 

Idiplum dicendum de alîis omnibus 
vocabulis , numina fpe&antibus , & 
facrificia, ternpla, inftrumenta tem- 
plorum , domos earumque partes , 
fupelledikm , veftimenta virorum 
mulierumve; cæteraque quorum no- 
. f&iina rerum imaginem menti offcrre 
' liequeunt. 

Hujusmodi tollendis difficultatîbus 
hoc fufceptum eftopus. Rerum, quæ 
apud au£tores græcos, latinos, eccle- 
fiafticos , exterofque occurrunt , ima- 
gines ob oculos ponuntur , fi quidem 
pi&ura ac delineatione exprimi va- 
leant : adjunâo ad calcem operis lo- 
cupletifiimo indice, qui ad explana- 
tionem fimul & imaginem remittat. 
Hoc fubfidio fperandum juvenes hac 
methodo à piîeritia ufos^ veterum men- 
tem , quod ad ilia faltcm vocahula 
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fpe&at, melius aifequuturos efTe, quàm 
ha&enus intellexerint viri etiam do- 
élilfimi , qui hoc deftituti auxilio , in- 
numera difficilia loca tranfeurrunt : 
tædio namque difficultatis fra£ti,pau- 
cis ea legunt diebus, quæ fingulaex- 
cutiendo, annos forfan expeterent. 

Hic ergo feopus operis eft, ut non 
verbis exponantur modo , fed etiam 
delineentur ea quæ imagine pofTunt ex- 
primi apud feriptores Græcos , Lati- 
nos , facros profanofque. Omni au- 
tem modo cavebitur , ut monumen- 
torum •,'»» figuræ accurate deli- 
neentur. Ex feriptorum etiam vete- 
rum narratione aliquot imagines etlî 
rarifîime exprîmentur: femperquein- 
dicabitur locus uride imagines defum- 
tæ funt. Neque tamen dîflîmulan- 
dum eft, poft tantam adhibiram dili- 
gentiain, non pauca luperfutura efle 
rerum noinina quarum ignorabitur 
imago, neque fortafte pauciores futu- 
ras imagines, quarum nefeientur no- 
mina. Verùm haec item omnia repræ- 
fentabuntur aberuditis excutienda. En 
tibi totum exhibuimus confpeétum 
operis , quod in tomos quinque dif- 
tributum erit. 

In primo roMo de idololatriæ 
origine agetur , deque erterorum opi- 
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nione circa numina fua. De diisGræ- 
corum Romanorumque ; quorum om- 
nia omnino fchemata repræfentabun- 
tur , & fcriptorum de iis loca adferen- 
t.ur: eorumetiam fingulares hiiloriæ 
recenfebuntur cumimaginibus,li quæ 
fuperfunr. Cur à numinibus Græ- 
corum Romanorumque fit duéluin 
operisexordiumin præfatione dicetur. 

S e c u N D u s tomus in d uas di- 
videtur partes, quarum prima com- 
ple&etur numinaÆgyptiorum , Abra- 
xæas figuras magno numéro ; cæ funt 
gemmas fymbolicæ magicæque Bafili- 
dianorum cæterorumque ejufdemævi 
hæreticorum. Numina item Arabum, 
Perfarum , Scytharum , Germanorum, 

Gai lorum, quorum fat amplam fupel- 
ledhlem nadti fumus, Hifpanorum 
etiarn Carthaginenfiumque. In fecun- 
da de cultu numinum tra&abitur. De 
facerdotibus eorumque veltibus arque 
focietatibus, de templis , deque eo- 
rum partibus: Tcmpla omnia quæ 

etiamnum fuperfunt, eaît m.uorum 
vel ichnographia vel profpr£lu!> pofire- 
mis hifce fæculis delineata funt , vel 
quorum frontifpicium in nummis ex- 
hibetur, ea, inquam , omnia aderunt 
delineata. Similiterque al tarium va- 
rias formæ , infirumenta ad cultum 
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hujufmodi fpeftantia. Necnon fa- 
crifkia , fefta , vota , cæteraque ad 
fuperftitionem veterum pertinentia. 

Ter t ius quidquid vitam civi- 
lem fpedat comple&etur : gentium 
omnium notarum veftimenta , viro- 
rum, mulierum , infantium : quid- 
quid ad ornatum & luxum ufurpaba- 
tur:domorum formam atque concla- 
vium,fupelle&ilem variam , vafa li- 
quidorum, fedes , fellas, cathedras , 
ea quæ ad menfam & culinam perti- 
nent : hortos, villafque, thermas & 
balnea:conjugia ritufquc illorumjlu- 
dos illos majores theatrorum, amphi- 
theatrorum , circorum & naumachia- 
rum; ludos minores, ut erant, verbi 
eau fa , tait , tefferce , latruncult , capilli . 

, Agetur item de mechanicis artibus , 
videlicet de înftrumentis potins , quàm 
de opificiis ;fiquidem hæc opificia pe- 
nè totum funt univerfi operis hujus ar- 
gumentum. Agmen artium claudent 
venatoria & pifeatoria. 

In quarto tomo de re bellica 
dilïeretur. Univerfarum gentium ar- 
ma minutatim deferibentur , adje&is 
fingularum fehematibus ; aderunt item 
équités , Græci , Romani , Perfæ , Par- 
thi , Scythæ , Sarmatæ , Germani , 
Galti , Numidæ , Mauri : equorum 
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ornatufque vârii. Deinde verô 
fîgna militaria , prælia,caftrametatio, - 
obfidiones, & obfidionales machinæ, 
qu» magno numéro fuppetunt,caftra 
& præfidia muniendi ratio. Ovatio- 
»es, trîumphi, tropæa, coronæ, ar- 
eus triumphales , cæteraque vidtori® 
monumenta. Sequentur viarum pu- 
blicarum deferiptio, res vehicularîa& 
rhedaria, pontes & aquædu&us. De- 
mum res nautica , navium frire- 
miumque ftru&ura : portus eorum- 
que apparatus. 

Funera postremum occupa - 
bunt tomum. Primo narrabitur qu» 
jufta defun&o folverentur antequam 
efFerretur cadaver: ejuspoftea efferen- 
di ratio explicabitur , neenon ritus vel 
condiendi , vel circumliniendi , vel 
comburendi corpora. Sepulcrorum 
cujufvis generis & maufoleorum in- 
gens numerus repræfentabitur ; pari- 
terque ilia \ qu» vocabant Obrenda - 
r/fl, 0 J] Maria , Celumbaria. Siftentur 
urn» cinerariæ, lacrymatoriæ, lucer- 
næque fepulcrales. Hæc excipient con- 
fecrationes & >bn$ea<reiç : agmenque 
demum claudent campi elyfii & infe- 
rorum fedes , fecundùm Gentilium 
veterum opiniones. 

Quantavis ifth»c videatur enumera- 

tio, 
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tio, modica fane exiftimabitur, fîcum 
fingulis hujufce libri defcriptionibus , 
fi cum infinitis penè il lis fchematibus 
comparetur. Ilia verô fchemata juftæ 
magnitudinis erunt ; non plus æquo 
majora, ut nimia viterur moles; nec 
minora , ut iingnlæ figurarum partes 
facile perfpici valeant. Hæc potior in 
explicando cura erit , ne quid defide- 
retur , neve quid redundet. A con- 
je&uris levibus abllinebitur ; qua in re 
maxime peccare putantur rei antiqua- 
riæ fcriptores. 

Opus Gallico vulgari idiomateLa- 
tineque fimul edetur ; ita ut Latina 
editio minori chara&eris forma imum 
paginæ occupet. Secus agendum fta- 
tim putabant ex amicis nonnulli, qui 
tamen poftea Au&oris permoti ratio- 
nibus , quæ in Præfatione primi tomi 
pluribus exponentur , ita fa<&um opor- 
tere faffi funt ; imo quidam necefïario 
11c agendum arbitrantur ; ut de re an* 
tiquaria utroque idiomate difïerere 
quifque poflit. 

Jam præfto funt ingenti numéro* 
figuræ : omniaque ad editionem para- 
ta : de opéré quamprimum emittendo* 
cogitatur. Tabulas infculptæ plufquanv 
mille , quadraginta circiter fchema- 
tum .millia compledentur : quæ ut 
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celerius expediantur , quàm poterit 
maxîmus peritiorum fculptorum nu- 
merus adhibebitur, Præfenti pecunia 
cft opus , quæ ut facilius citiufque 
comparetur , amicorum fuafu, Audtor 
& Bibliopolæ fubfcriptiones, Anglo- 
rum Batavorumque more , orbi lite- 
rario proponere decreverunt. Adeatn 
rem fufcipiendam ilimulos addidere 
multi, non Angli modo , fed etiam 
Galli , qui fubfcriptionum conditio- 
nem fe amplexaturos polliciti iunt : 
fperandumque non paucos in Flan- 
dria, Batavia, Germania, Hifpania, 
Italia , eorum exemplum fequuturos 
elfe. Precio longe minore ii , qui 
fubfcribent, quàm cæteri, librum com- 
parabunt , ita ut ex fubfcriptionibus 
parum lucri Bibliopolis accedat. Nam 
pro infculptis plufquam mille in fo- 
lio tabulis fchemata comple&entibus, 
& pro fexcentis impreffis foliis , qui 
fubfcribent , centum quadraginta li- 
bras tantum pro quolibet exemplari 
non compadto numerabunt;itaut pro 
minori charta feptuaginta libræ Pari- 
finæ in præfenti numerentur, & toti- 
dem, cum abfoluta editione volumi- 
na ilia quinque compléta tradentur ; 
pro majori vero charta ducentæ libræ 
Parifinæ; centum videlicet in præfen- 
• . ‘ ti, 
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ti, & totidem poft abfolutum opus. 
Qui porro non fubfcribent , cum li- 
ber proftabit , folvent pro quolibet 
exemplari non compado in minori 
charta 230 libras ; in majori verochar- 
ta, itidem non compado, trecentas. 
Ab Audore autem inlhuinento tutif- 
fimo cautum eft,ut fi denuoaut plu- 
ries hoc opus typismandetur cum no- 
vis additamentis , eadem ipfa addita- 
menta Bibliopolæ feparatim venum- 
dent, ut qui priorem emerant editio- 
nem, omnia perinde habeant , atque 
ii qui fecundam emturi funt. 

Rogantur ii qui fubfcripturi funt , 
præcîpue autem exteri,utnominaac- 
curare defcribant, nequid indeerroris 
in Exemplarium diftributione oriatur. 
Si qui vero monumenta aliqua non- 
dum publici juris penes fe habeant , 
pergratum Audori facient fi ipfi mît- 
tere non graventur: qui pro tali offi- 
cio grati annimi publicafignadarenon 
negliget. 

Qui fubfcribere volent , D.Bernar- 
dum deMontfaucon Monafterii San- 
di Germani à Pratis Monachum 
adeant, aut Bibliopolas infra fcriptos. 
Singulis fubfcribeniibus cautiones ty- 
pis exprefifæ tradentur, Bibliopolarum 
munitæ nominibus. Pecumiam om- 
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nem recipiet D. Bernardus de Mont- 
faucon , & in tuto collocabit. 

Charta , chara&ere , paginarum for- 
ma , linguarum Gallicæ & Latine 
difpofitione iifdem totus Liber erit , 
quibus hic Profpe&us editus eft. 

Bibliopolarum Nomina. 

Florent* nu s Del aulne, 
Hilarius Foucault, 

Viâ Jacobæâ. 

Michael Clous ier, 
Joannes-Goffridus N y o n , 
Ad ripam PP. Auguftinianorum. 

Nicolaus Gosselin , in Palatio. 
Stephanus Ganeau, 
Petrus-Franciscus Giffart, 

Viâ Jacobfcâ. 
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ARTICLE XV. 

Nouvelles de Littérature. 

D’O X F O R D. 

[Le 1. de Septembre 1716. V. St. ] 

TE* premier volume du Jofephe , 
entrepris par le D. Hudfon , vient 
de s’achever, contenant les XX. Li- 
vres de Antiquitez Judaïques , inFo 
lio. 11 ne paroîtra pourtant en public 
qu’avec le lècond ; c’efl à dire , dans 
un an d’ici , pour le plûtôt. 

Le Nouveau TeftamentCc/»//^ de 
Mr. Wilkins eft auffi fini dépuis deux 
jours. Il y manque feulement les 
Prolégomènes , où l’Auteur nous don- 
nera fes remarques fur fon T exte com- 
paré avec l’Original Grec . Par- là nous 

faurons 

* Il eft bon de confidérer, que le Dr. Hudfon 
travaille après le célèbre Dr. Eduard Btrtiard , 
qui , pour fon Edition de Jofephe , entreprilè par 
le confeil & lea avis de l'excellent Dr. Tell , 
Evêque d ’Oxfort. avoit, outre divers Manufcrits» 
les (âvantes Notes manuferites de Jean André' 
B o z 1 u s & de Samuel Petit. Ces der- 
nières avoient été vendues au Comte Clarendon» 
Chancelier d'Angleterre, poux xooo, £<wi -.(Ter, 
par Sam. Soibiérc. 
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faurons les différences , qui fe trou- 
vent entre l’un & l’autre. Il nous 
inftruira auflî fur l’antiquité de cette 
V erfion Egyptienne, & des Manufcrits, 
qu’il a cou lu lté à Rome, à Paris, & 
dans cette Univerfité. Le tout pour- 
ra ctre prêt dans trois femaines , ou 
environ. 

Le Texte & fa Verfion Latine, qui 
font en deux colomnes, font un vo- 
lume de 676. pages in 4. 

Ce Savant avoit entrepris un Ou- 
vrage , qui regarde la Langue Egyp- 
tienne , dans lequel il a ramalfé tout 
ce que l’on en trouve dans les Au- 
teurs Ecclefiaftiques & Profanes. Eu 
voici le tître: 

PalæologiÀ Ægyptia y 
continens Xet-^etvx veteris Lingnœ Ægy- 
ptia in Audoribus Ecclefiajlicis & Pro- 
fanis , Gracis & Latinis, obvia , ex Cop - 
ticâ , Arabica & HebrœâLinguâ illu- 
ftrata , Davide Wilkins Eccl. A. P. 
fol. 

Mais il y a apparence , qu’avant de 
publier ce Recueil , il nous en don- 
nera quelque autre dans l’ancienne 
Langue Saxonne , la mère Langue de 
nôtre Anglois; parce qu’il eft obligé, 
par une penfion Royale , de publier 
tous les ans quelque chofe , qui regar- 
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de cette Langue-là. Il commencera 
par une nouvelle Edition des Lotx 
Saxonnes , établies en ce pais- ci fous 
les Rois Saxons. Elle fera beaucoup 
plus ample, que celles de Lambardus ^ 
de Whelotus, & de Laètus d’Anvers. 
Il s’eftfervi deplufieursMSS.qui font 
dans les Bibliothèques Bodleienne & 
Cotonienne , & il y joindra fes no- 
tes. * -• 

Nous aurons aufiî, ayant qu il foit 
long tems , dans la meme Langue , 
des Homiltes de quelques anciens r 
res traduites en Ànglois moderne , 
par Ivîadeinoifelle Elflub; qui nous a 
déjà procuré la vie de Saint Grégoire 
le Grand, écrite en Saxon. 

Une nouvelle Edition des tables 
à'Efope eft prcfque finie , fous ce ti- 
tre : Fabule /Ejopica ex Editione Ni- 
veltii , ad fi de m Codd. 1MSS. ricogm* 
ta & a variis Latine converfa. Acce - 
dunt aliquammulta , partira c Fabula- 
toribus MSS. partim ex aliis Auéliori- 
bus eruta pr xfipiturque vita Ælopi 
per Cl. G. Bachet 1 m , * 8. Mr. tid - 
des , Chapelain du .Comte d’Oxford , 
fait imprimer en Anglois une efpéce 
de Corps de Théologie , Spéculative & 
& Pratique, en deux volumes in folio, 

7 dont 

* » * 4 

* C’cft Mr. de MexJriât. • 
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dont le I. explique les principes, &le 
II. les devoirs delà Religion Naturelle 
& Revelée. 

Mr. Garnier va faire imprimer , aux 
frais de FUniverfité , l’Ouvrage de 
Saadias Gaon, fameux Rabin, fur les 
Articles de la Foi, contenant toute la 
Théologie des Juifs. En voici le tître: 
R.Saadiæ GaoniS Liber de Ar- 
ticulis Fidei & Sentent iis ; Univerfam 
Judœorum Theologiam decem ‘Traélati - 
bus compleélens , &c. Ex Arubico - 
! Textu Frocockiani CoJicis MS. £5* 
Hebrcea Tranflatione , fimul collatis y 
Latinè'vertit , Prœfatione , £ÿ Notis 
illujlravit JOHANNES GaGNIER, 

A. M. 

Un jeune EcoflTois, Mr. Sterling , 
Membre d’un de nos Collèges, fait 
imprimer un Ouvrage de la plus fine 
Geometrie , qui ayant l’approbation 
d’un fi grand Maître , que l’eft Mr. 
le Chevalier Ifaac Newton , ne man- 
quera pas de faire admirer ion génie, 
& fon extraordinaire pénétration ; 
d’autant plus qu’il n’a gueres plus 
d’environ vingt & deux ans :Linea tertii 
ordinis Neutoniance , Jive llluftratio 
Tra&atus D. Neutoni , de Enuméra - 
tio Line arum tertii Ordinis. Authore 
Jac. Sterling, è Coll . Bail. 8. 
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Mr. Samuel Parker , fils de l’Evê- 
f que (^Oxford , fi connu dans la Rep. 

des Lettres , a fous la Prefîe unOu- 
I vrage confiderablefur l’Ecriture Sain- 
te de l’Ancien & du Nouveau lefla- 
ment , dans lequel il donne, en ma- 
niéré de Notes , les explications des 
anciens Peres des cinq premiers fié- 
cles. Il met en Anglois , autant qu’il 
le peut , les propres termes de ces 
Peres, évitant pourtant les répétitions, 
lors qu’il y en a plufieurs qui font de 
même fentiment. Il fera précéder des 
DifcoursPrcliminaîres fur cesAuteurs, 

Y authenticité de leurs Livres 1 e.tems 
qu’ils ont vécu , &c. fous ce tître; 

( Bibliotheca Biblica: BeingaCom- 
mentary upon ail the Books of the Old 
and New Te/lament ; Gvther'd out of 
the genuine kPrttings of Fat ber s , and , 
ILcclefiaftical Hiftorians , if A fis of the 
Councilsy down to tbe year 

DE LONDRES. 

O N nous a donné, en Anglois , 
une vie de L O U I S XIV. \in 
8. en huit parties ; où l’on trouve, 
i. Un détail des affiires de la Fran- 
ce, depuis la mort de LOUIS XIIL 
jufqu’au Traité de Munfter. z. De- 

puis . | 

i 
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S uis ce Traité, jufqu’au mariage d 
Loi, conclu au Traité des Pyrénce 
3. Depuis laconfommation decem 
riage, en 1 660. jufqu’au Traité d’A 
la Chapelle, en 1668. 4. Depuis 
Traité jufqu’à celui de Nymegue. 
Depuis ce dernier Traité, jufqu’à 
guerre de 1688. 6. Depuis 1688. jt 
qu’ au Traité de Ryfwick, en 165 
7. Depuis ce Traité , jufqu’à lame 
de Charles II. Roi d’fcfpagne. 8. D 
puis la mort de ce Roi* là , jufqn 
celle de LOUIS XIV. arrivée le 
de Septembre 1715*. Onytrouvefc 
caraélere, fes vertus & fes vices ; fc 
mariage & fa lignée ; fes maîtreife 
&enfans naturels; fon teftament, & 
mais on n’y trouve rien qui n’eût d 
ja paru dans d’autres Ouvrages. I 
Titre en eft ; The Life and Htjlory 
Lewis XIV. late King of France a 1 
Navarre. In 8. parts. \. Contai ning û 
A ccount ofthe affairs of that countr 
from the Death of Lewis XIII. to 
Treaty of !\fiunjler. 2. From that Tre , 
tytothe K ings mariage , conc luded at ti 
Py renean 'Treaty. 3 . From the confomm < 
tion of hii mariage 1 660. to the Treaty 
Aix la Chipe lie 1668. 4. From thi 
Treaty to that of Nimeguen. f . From ti. 
Treaty of Ntmeguen , to the beginning 
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•war 1688.6. Frem 1688. tothe Treaty 
of R)fwick 1697. 7. Fromthat Treaty 
to the Death of Charles IL late Kinç of 
Spam. 8. Fromthat Kings Death tohis 
Death Augufl 1715'. The wbole impar - 
tiallyrelated , and confirmé d hy authen - 
tick paper s , treaùes , &c. IVith the 
explanation of tbe medals Jlruck on feve- 
ral occafions , injcriptions , &c.His cha - 
rafttr , vertues and vices ; 

mariage and ijfue ; his miftrejfes and na- 
t sir al children , j will and laft dif- 

pofition of ail his affairs. In 8. 

Mr. Durnford, Curé de Rogborn, 
dans la Comté de Southampton , a 
publié le Sermon qu’il prononça l’an- 
jnée derniere aux aflifes de Winche- 
fier, où il fait voir qu’on fe trom- 
pe groffierement, en s’imaginant que 
les tems paflfez étoient meilleurs que 
le tems prefent. Vousfavex quel’A- 
bé Lance Ilot ti afoutenu la mêmecho- 
fe dans fon Hoggidi , & Ta traitée 
avec beaucoup d’étendue. The Folly 
of thunking the former times hetterthan 
the prefent. A Sermon preach'd in the Ca- 
thédral cburch of IVinchefter , at the Af- 
fizes heldtbere Aug. 3. 1715. By Tho- 
mas Durnford M \ A. Curate of Rog- 
born , and Chaplain to the Right Honou - 
rahle the Eart ofMancheJler, P ubltsh'd 
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ût the Reque[t of the High-Sheriff and 
Grand-Jury. 

Mr. le Capitaine Stevens nous adon- 
né une Hiftoire dePerfe , tirée, ou 
plutôt traduite de l’Efpagnol de 7«- 
xeira. “ The Hiftory of rerfia : con- 
„ taining the Lives and mémorable 
„ Avions of its Kings, from thefirft 
„ eredfcing of that Monarchy to this 
„ time ; an exadl: Defcription of ail 
„ its Dominions ; a curious account 
„ of India , China , Tartary , Ker- 
„ mon, Arabia, Nixabur , and the 
„ Illands of Ceylon and Timor ; as 
„ alfo of ail cities occafionally men- 
„ tion’d , as Schiras , Samerkand . Bo- 
„ kara , &c. Manners and Cuftoms 
„ of thofe People , Perfian Wors- 
„ hippers of Fire , plants, beafts , 

„ produdl and trade. With many in- 
„ ftrudfcive and pleafant digreffions, 
„ being remarkable ftories or pafla- 
„ ges , occafionally occurring , as 
„ Étrange Burials;Burningof thedead; 

„ liquorsof feveral counrtries; Hun- 
„ ting , Fishing ; Pradtice of Phy- 
„ fick;famous Phificiansin the Eaft, 

„ Adtions of Tamerlans , &c. To 
„ which is added an Abridgment of 
», the lives of the Kings of Harmuz, , or 
i) OrmuK i. The Perfian Hiftory , writ- 


» 
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»> * en ln Arabick , by Mircond , a 
»> famous Eaftern Author ; that of 
” f^ rmuz » by Torunxa King of that 
9 , Illand , both ofthem tranflated in- 
99 to Spanish , by Antony Teixeira 9 
*> who liv’dfeveral yearsinPerfiaand 
9) India ; and now render’d into En- 
” f ^'ç? 1 Oaptain J°bn Stevens. 

” ln ®- On auroit pû grofiir ce Volu- 
ine de la Relation d’un Voyage aux 
Indes , imprimée à la fin de l’Ou- 
vrage Efpagnol de Xeixeira ; mais 
elle a déjà parû en Anglois , dans 
un Recueil de voyages. 

On a fait une huitième Edition du 
Recueil d’Epigrammes choifies de 
Meilleurs de Port - Royal , avec la 
Diflertation de Mr. Nicole fur la 
vraie & la faulle beauté de l’Epigram- 
me. Ce Recueil , dont ou fe fert 
depuis long-tems dans l’Ecole d 'Eton. 
contient diverfes Pièces , qui ne fe 
trouvent pas dans l’Edition de Paris. 
Epigrammatum De le élus , ex omnibus 
tum veteribus , tum recentioribus, Poe* 
tis accuratè decerptus : cum DiJJerta - 
tione de liera pulchritudine & adum - 
brata , in qua ex certis principiis , re- i 

jeélionis & feleéllonis Epigrammatum 
caufa redduntur. Aàieélce J'unt dégan- 
tés fententi# ex ami qui s Poe tis parce. 
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fed Je ver i or e judicio , feleSlce. Cum bre * 
vioribus fententiis ac prouerbiis ex Au - 
toribus Grœc'ts Lalinis. Quibus 
fubjungitur alterius deleélûs fpecimen 
ex nuperis maxime î Poëtis , ab elefio- 
ribus prcetermijjis. Editio oSlava , #«- 
péris longé emendatior. In ufum Scbo *> 
l<e Etonenfis. In il. 

On a publié pour la troifiémefois 
la Me de cine pratique de Sydenham , tra- 
duite en Anglois ,avecdes remarques, 
par Mr. Salmon. u Praxis Me die a : 

The Pra&ice of Phyfick , or Dr. 
„ Sydenham’s ProceJJusIntegrUTrznP- 
,, lated out of Latin into English , 
„ with large annotations , animadver- 
,, fions, and pra&ical obfervationson 
„ the famé. Containing theNames, 
„ Places , Sings, Caufes, Prognof- 
„ tiells and Cures of ail themoftufual 
„ and popular difeafes affli&ing the bo- 
„ dies of human kind , according 
j, to the moftapproved modes of Pra- 
„ 6lice. Among which you hâve the 
„ Pathology and various methods of 
„ curingaClap, or virulent running 
„ of the Reins , and the French Rox , 

„ with ali theîr attendant fymptoms, 
j> beyond whatever was yet publish’d 
« thîs fubjed by any Author an- 
cient or modem , fince the difeafe 
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„ firft appear’d in the world to this day. 
„ By W. Salmon M. Dr. In 8. 7 

JX a n ü . aio B An glo>fede VAbre* 
£/ de J Ht/lotre Ec défiât que de Mr. 

Du Pin a été fi bien reçue , qu’on 
en a fait une fécondé Edition. 

On a publié un fécond , troifîéme 
& quatrième Volume de Sermons du 
feu Docteur Sharp , Archevêque de 
York, cette grande Lumière de l’E- 
gliie Anglicane. On y trouve la ré- 
lolution d’un grand nombre de cas de 
confcience. In 8. 

Mr.Ti.* nous a donné la vie de 
Mr. Henry , célébré Miniltre Presby- 
terien , qui a publié un Commentaire 
Jîjf ^ Ecriture , &c. An account of the 
h je and death of the late Re ver end Mr 
Math e vj Henry , Minifter of tbe Gofpèl 
at Hacknei . who died fune 21. 1714. 
tn the fz.yearof ht s âge. Chiefly collée - 
ted out of his own paper s , and faith - 
fully pubhsh d by W. Tong. f n 8. 

Mr. Bradbury y Miniltre Indépen- 
dant , a expliqué en huit Sermons le 
dogme de la Juftifi cation , avec les 
ufages qu’on en doit tirer. The Dodri - 
ne ofjufttf cation explain'd and apply'd y 

tn eight Sermons. By Thomas Bradbury. 

On a fait une fécondé Edition . en 
✓ Tome XII . Q menu 
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menu caraétere , de l’état de la Reli- 
gion Romaine, de Monfîgnor Ccrri % 
publié par Mr. le Chevalier Steele . * 
Cette Edition eft augmentée d’une 
nouvelle Préfacé , où l’on fait voir 
l’utilité que les Proteftans peuvent 
tirer aujourd’hui de cet Ouvrage. 

Mr. Afpinwall a publié un petit 
Ecrit , intitulé , Préjervatif contre le 
Papifine. Il a crû que pour en donner 
de l’éloignement , il fuffifoit de le fai- 
re connoître par ces trois principaux 
Articles : les prières adrelTées aux 
Saints & aux Anges; le Purgatoire & 
& les prières pour les morts ; & la 
prefence réelle , ou la Traniïu bilan 
tiation. 11 y a joint un Appendice , 
où il fait voir , qu’un Prince Papille 
ne fauroit protéger une Eglife Pro-' 
tenante. -C’eft donner la brebis i 
garderau loup. A Prejervative agatnfi 
Popery. Being an eafy method of con - 
fyiflion front Scripture and Reafon , c on* 
cerning thefe threc great points : I. 
Prayers to Saints and Angels. 2. Pur- 
gatory and Prayers to tbe Dead. 3 . Real 
prefence and T’ranffubjlantiation. IVitb 
an Appendix s containing the Profeffion of 
the Romi s h fath, and the Oathaccording 
to the Decreeof theCouncil ofTrent fet 

forth 

* Voyez cette Hijltirt Criti^nt , Tome IX. p. 3 24. 
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fort b hy Pope P tut IV. By whicb profef- 
Jion and 0 ath it plainly appears y thatno 
Popish King can pruteft a Proteflant 
Church.By Edw.AfpinvjallJPresbyter of 
the C bure h ofEngland , and C h api ai» te 
tbe RightHonourable theE^rl of Radnor . 

Mr. Lucas , Bachelier aux arts, & 
membre du Colége de Sidney , dans 
l’Univerfité de Cambridge, a publié 
un volume de Sermons d ufeu Do&eur 
Lucas fon Pere, fi eftimépar l'a gran- 
de pieté , par fon rare mérité , & par 
la folidité de les Ouvrages. Ces Ser- 
mons, au nombre de quinze, traitent 
des quatre fins de l’Homme. Fifteen 
Sermons on Death and Judgment , and 
a future (late. By the late Rever end 
Dr. Richard Lucas, in 8. 

Mr. le Chevalier Blackmore , célé- 
bré Médecin, nousa donné un volu- 
me d ' Ejfai s, ou d’Oeuvres mêlées. Ef? 
fays upon feveral fubjefts. B y Sir Ri - 
' chard Blackmore , Kt. M. D. and Fel- 
loivof the College of Phyficians in Lon- 
don. In[8. Il remarque avec beau- 
coup de raifon , dans la Préfacé, que 
le Public n’a plus de goût pour les 
gros livres ; & qu’il n’eft pas feule- 
ment rebuté des longs fyftêmes de 
Théologie , de Phyfique , de Mora- 
le & de Médecine , mais même de 

Q 2 ces 
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ces Romans à plufieurs volumes, qui 
faifoient les délices du dernier fiécle. 
On ne demande préfentement que de 
petites Nouvelles , qu’on puiffe lire 
en peu de tems. Le même goût ré- 
gne par rapport aux autres matières: 
& Mr. Blackmore a crû devoir s’y ac- 
commoder, en publiant les pièces qui 
compofent ce Volume. La premiè- 
re eft un Effay fur le Poe ne Epique , 
où , en déférant à l’autorité d’ Arifto- 
te , autant qu’elle eft conforme à la 
droite raifon , l’Auteur traite de tou- 
tes les parties qui compofent le Poè- 
me Epique , & de tous les ornemens 
dont il eft fufceptible. Il finit par 
des réflexions fur quelques Ecrits , 
qu’on a publiez en France , pour & 
contre Homere ; & marque ce qu’il 
trouve de défectueux dans les uns & 
dans les autres. Le fécond Effay eft 
fur VEfprit; on définit ce que c’eft , 
on en montre l’ufage , de même que 
l’abus qu’on en fait ; fur* tout dans 
les Pièces de Theatre. Le troifiéme 
eft fur la fauffe vertu , dont on don- 
ne des exemples , & on fait voir la 
différence qu’il y a entre la vraye & 
la fauffe vertu. Le quatrième Effai 
roule fur l 'immortalité' de l'Ame. Le 
cinquième fur les loi x de la Nature . 
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Et le fixiéme fur Y origine du pouvoir ci- 
vil. Il récrie dans toutes ces pièces 
un efprit de religion & de pieté , d’au- 
tant plus édifiant, que c’eft un Mé- 
decin qui parle. 

On a publié un Ouvrage en forme 
de Dialogue, fur les devoirs des Mé- 
decins & des Malades. An EJfayupon 
the Duty of Phyficians and Patients , the 
dignity of Médecine , and the prudentials 
of Praéltce. In two Dialogues. In 8. 
C’eft une conpilation de ce que Bo- 
tallus , Benediétus , Gabriel à Fon- 
feca, Beverovicius, Erafrne,&c. ont 
dit en faveur de la Medecine. Dans 
le premier Dialogue l’Auteur intro- 
duit deux Dames , qui ont lû tous 
ces Ecrivains , qui les citent à tout 
moment , & dont celle , qui étoit pré- 
venue contre la Medecine & les Mé- 
decins, eft enfin convertie par fon amie. 
Dans le fécond , où deux hommes par- 
lent, on traite des qualités que doit 
avoir un Médecin , & de la maniéré 
dont il doit fe conduite pour fe faire 
eftimer & rechercher. 

On a publié, fous le tître ^ Anna- 
les de la prer/iiere année du Régné dit 
Roi George , ce qui s’eft pâlie en Eu- 
rope , & particulièrement en Angle- 
terre y de plus confiderable pendant 

Q 3 ' ce. 
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ce tems là. Cet Ouvrage eft précédé 
d’une efpece de Préface , où l’on ex- 
pofe le droit de ce Prince à la Cou- 
ronne de la Grande Bretagne , & où 
l’on Fait voir qu’il eft defcendu de 
toutes les Familles Royales qui ont 
régné dans cette Ifle. The Annals of 
King George , year the firjl : containing 
not only the affairs of great Britain , but 
the general Hijlory of Europe , during 
that time. IVith an Introduction in def- 
fenfe of hirMajefties title , and an ac - 
count of his defcentfrom ail the Royal Fa- 
milles that ever reign'd in this IJland. 
In 8. 

Le Doéleur Bennet a donné des 
réglés pour étudier un Cyftéme de 
Théologie , & la Confeftion de P^oi 
de l’Eglife Anglicane. Directions for 
ftudying I. a general fyftem , or Bodyof 
Divinity. 1 . The 39. Articles of Reli- 
gion. 

On a Fait une fécondé Edirion de 
VArt de la Teinture de Mr. Du Fref- 
noy , traduit en vers Anglois par Dry- 
den. Avec une Préface , qui contient 
un parallèle entrera Poé(ie& la Pein- 
ture. The Art of Painting : a Poemby 
Mr. du Frefnoy , with remarks. Tranf- 
lated by Mr. Dryden. And an original 
Préfacé , containing a P arallel betwixt 

Poetry 
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Poeiry and Painting , by Mr. Dryden. 
As alfo an account of the mojl eminent 
Painters ancient and modem : much en- 
large d by R. Graham , Efqre. The 2. 
Edition. In 8. Dryden a fait bien des 
bévues en traduifant cet Ouvrage. 

Mr. IVhiJlon a publié une fécondé 
Edition de fa Deffenfe des Conflitu • 
tions Apojloliques par l’autorité de Saint 
Clement & de Saint Irene'e. Augmen- 
tée d’unfuplément confiderable, tiré 
de Juftin Martyr. Saint Clémentes and 
Saint Irœneus's v indication ofthe Apojlo • 
lie al Conflitutions t &c. Il a auflî don- 
né une fécondé édition de l’Ouvrage 
que lui & Mr. Ditton ont fait fur les 
Longitudes ; & cette nouvelle édition 
contient un fi grand nombre de cor- 
redions &d’aditions , qu’ils alloüent 
un avantage confiderable à ceux qui 
voudront bien leur rendre la premiè- 
re , pour la fuprimer, & prendre cet* 
te fécondé. 

On a publié des Mémoires , pour 
la vie du feu Do&cur Te uni fox, Ar- 
chevêque de Cantorbery. The Life 
of the mojl Reverend Father in God Dr. 
Tho. Tenijon , late Archbishop of Can- 
terbury, with a fuccinél , but full , re- 
lation of his feveral Preferments , wri- 
tings and benefaéîions , from his firjl 

Q 4 extranet 
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entrance into holy orders , to his very lafî 
moments : Alfo his lafi IV i U and Tejia - 
ment fromthe original manufcript. In S. 
C'eft: un Ouvrage de commande , 
plein de fautes , & défavoiié par les 
amis du Doéleur Tennifon. 

M nous a donné une 
lifte Chronologique des premiers Di- 
gnitaires des Egiifes Cathédrales, &c. 
d'Angleterre. Fasti Ecclesiæ An- 
GLICANÆ : or the fuccejfion of the princi- 
pal dignitaries in each Cathédral , colle- 
giate Church&c. of England and Wales', 
as alfo the fuccejfion ofthe Heads of each 
College or Hall in eitherUniverfity . By 
John Le Neve , Gent. In 8 

M r . IVells vient de publier une ex- 
pofition du Prophète Daniel , à peu près 
femblable à celles qu'il nous a don- 
nées des Epitres de Saint Paul , & 
des autres Apôtres.* Il y a joint un 
Difcours fur les Prophéties qui regar- 
dent les Gentils ; des Tables Chro- 
nologiques , & des obfervations tou- 
chant les lxx. femaines , &c. “ A 
„ Help for the rnoreeafyunderftanding 
„ theBook of Daniel. Being. i. The 
„ Septuagint amended , accordingto 
,, the moft ancient Readings. i. The 
„ English verfion render'd more agrea- 

,, ble 

¥ I Voyez CCtte Hijiùrt Critique, Tom. X, p. J <S y. 
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n ble to the original. 3. A Paraphrafe 
„ on the whole Book. 4. Annotations 
„ on theParticulars abovemention’d. 
„ Before the Book are prenfix’d , A 

difcourfeconcerning.thofè Prophe- 
„ cies,which relate to the Kingdoms 
„ of the Gentiles, and the Kingdom 
n of Chrift and his Saints. Four Ta- 
„ blés of the correrpondency of the 
„ Prophecies concerning the King- 
„ doms of the Gentiles, &c. AChro- 
„ nological Table of the more re- 
„ markable particulars. Obfervations 
,, on the Chronology , relatingto the 
„ 70. weeks.Therearealfo fubjoyn’d 
„ acolleétion ofthe various Readings 
„ of the 70. PalPages of Dani’el re- 
„ ferr’d to in the New Teftatnent , 
„ efpecially the révélations. By E- 
„ Wells D* D. Redlor of Cotesbach , 
„ in Leîceftershiré. In 8, 

On a publié un Volume d’Ouvra- 
ges Pollhumes du Doéteur Gedles , 
contre le Papifme. Le fejour qu’il 
avoit fait à Lisbone , depuis 1678. 
jufqu’en 1688. lui avoit fait connoî- 
tre à fond cette Religion & lui ert 
avoit donné toute l’horreur qu’elle 
mérité. v 

11 a publié plufieurs Ouvrages pour 
iîlfpirer cette jufte horreur à fescorm- 

Q % ; ' patrio- 
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patriotes ; mais il eft mort avant que 
de pouvoir leur donner celui-ci. Se - 
veral 'Traéls againjl Popefy , together 
with the life of Don Alvaro de Luna . 
Written by Michael Geddes , L. L.D. 
And Chancellorofthe Church ofSarum . 
In 8. 

Dans le premier Traité il décou- 
vre par quelles impoftures les Evêques 
de Rome font parvenus à ce degré de 
pouvoir , qui leur donne un empire 
abfolu fur tous les autres Ecclefia- 
ftiques de l’Eglife Romaine, qui fait 
trembler les Princes qui reconnoif- 
fent fon autorité. Datas le fécond , 
on continue de traiter la même ma- 
tière. Le troifiéme eft une hiftoire 
abrégée de la Maifon de Lurette , ti- 
rée du Jefuîte2«r/e///#. Le quatriè- 
me traite des Indulgences accordées 
par le Pape aux Rois d’Efpagne , pour 
en tirer de l’argent, &c. Le cinquiè- 
me eft une relation des Cérémonies 
d’une Méfié folemnelle Pontificale. Le 
fixiéme ne regarde point la Religion, 
c’eft la Vie de Don Alvaro de Luna y 
favori & premier Mîniftre de Jean 
II. Roi de Caftille. Mr. Geddes avoit 
commencé de travailler à la Vie de. 
Sainte Véronique de Milan ; mais il 
n’a pas pû l’achever, Mr. Ozell y a 

fuppléé , *’ 
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fuppléé , & a donné cet Ouvrage à 
part. 

Mr. Cofte avance tous les jours (a 
Tradu&ion Françoife d'Hérodote. Il 
a découvert dans cet Auteur plufîeurs 
Lacunes , dont on ne s’ctoit point en- 
core aperçû , & qui paroifîént avoir 
été faites exprès. Cette Traduélion 
fera accompagnée de Remarques Cri- 
tiques, Hiftoriques, Chronologiques, 
&c. Ce fera un Ouvrage parfait dans 
fon genre : mais qui ne paroîtra pas 
ii-tôt , car Mr. Cofte n’eft pas de ces 
Ecrivains qui travaillent à la toife. 

DE PARIS. 

Le fécond Tome de V apparat du 
Pere N ourrï, dont je ne vous ai 
entretenu .qu’en paflant dans ma pré- 
cédente Lettre , eft un gros in Folio , 
qui ne répond pas trop bien à fon ti- 
tre ; il falloit l’intituler, Commentaire 
Jur les Apologies de la Religion Chré- 
tienne , que quelques SS. PP. La- 
tins nous ont laiftées. Ce Livre eft en » 
effet un Commentaire fort ample fur 
Minutius Félix , fur Arnobe , fur La - 
élance , fur Y Apologétique de Tertullien , 
fon difcours à Scapula ; & fur Saint" 
Cyprien de U vanité des Idoles. Le P. 
v Q 6 Nourry 
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Nourry a fait réimprimer, à la fin de 
ce Volume, fa diflèrtation fur le Li- 
vre de la mort des Perjecuteurs , qu’il 
prétend n’être point de Laitance , mais 
de je ne fai quel Cxcilius. Cet Au- 
teur, ou ce nouvel Editeur , à lave- 
rite eft diffus , mais il eft exaêt, & 
il ne lkifie rien fans explication dans 
les Auteurs qu’il entreprend d’éclair- 
cir. 

Monfieur L 'Artigaut, mort depuis 
quelques mois , ne s’étoit fait con- 
noître dans le monde , que par fon 
Orthographe finguliére , qu’il avoit 
entrepris d’introduire ; il avoit beau- 
coup lû les Auteurs Grecs , & il a 
laiffé d’amples colleélions. Il vou- 
loit nous donner une Defcription de 
VAfie y l’Hiftoire des Ioniens & des 
Eoliens : Il n’a fait imprimer , outre 
fon Orthographe , que la Sphère Rifto- 
rique ; c’eft une explication des Fa- 
bles , qui regardent la Sphère, aiTez 
confufe , & mal écrite. Ce queP£/- 
lippe Blauw , qui en Latin a pris le 
nom de Cœfius , nous a donné fur la 
même matière , eft plus favant , & 
mieux débrouillé. 

L’Anatomie de Mr. Dionis paroît 
chez d’Houry , pour la troifiéme fois. 
Monfieur de Callieres a fait impri- 
mer* 


i 
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mer, chez Brunet, la maniéré de trai- 
ter avec les Souverains, ll'enfeigne 
là un art , #u’il a fouvent pratiqué , 
avec luccès, comme vous lavez. Ce 
Livre vient d’être réimprimé à Am- 
iterdam , aux dépens de la Compa- 
gnie des Libraires. 

Nous devons à Moniteur le Duc 
de Grammunt les Mémoires de Mr. 
le Maréchal de Grammont, fon pere, 
imprimez chez David. Il eft de l’in- 
térêt public qu’on propolé à laNo- 
blellé de pareils modèles. Ce livre 
vient d’être réimprimé à Amfterdam , 
aux dépens de la meme Compagnie, 
& contient 2 vol. l’Edition en elt plus 
correêle que celle de Paris. 

Les cinq premiers tomes de l’Hi- 
ftoire de LOUIS XIII. imprimée 
chez Montaient , font fouhafter avec 
impatience la continuation. L’Au- 
teur a puife dans de bonnes four- 
ces. 11 a le talent de narrer ; &les 
deux volumes de preuves contien- 
nent des pièces importantes. Il en 
va paroître trois nouveaux tomes. - 

Les Réglés de la Poèlîe Françoi- 
fe , données par Dom Lancelot , dans 
la Méthode Latine de Port-Royal , 
n’ont pas plû à Moniteur décidions.; 
il les critique rudement , dans un li- 

Q 7 vre 
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vre fur les Régies de laPoëfie Frari- 
çoife*, qui fe vend chez Jombert. 

La nouvelle Hiftoire de GenghiJJeau. 
et! écrite avec beaucoup d’agrément , 
& d’un flile vif & leger ; mais on n’au- 
ra pas, je croi, beaucoup de foi aux 
circonltances ajoûtées fur la foi de je 
ne fai quel Hiftorien Tartare, &l’on 
s’en tiendra à l’Hiftoire fidèle, quoi- 
qu’écrite plus pefamment , que feu 
Mr. de la Croix nous en a donnée. 
Ceux qui ont la tradu&ion, que cet 
habile homme avoit achevée , de la 
véritable Hilloire de Tamcrlan , la re- 
fuseront* ils aux defirs du Public, con- 
tre la derniere volonté de l’Auteur? 

L’Epi&ete de Mt. Dacier paroît. 
Aucun Philofophe n’a enfeigné une 
morale plus élevée , plus pure. Le 
nouveau Manuel, que Mr .Dacier a 
extrait des DilTertations d*Arrien,la 
verlîon Françoife du Commentaire & 
de cinq Diflertations de Simplicius , 
rendent le préfent que Mr. Dacier 
fait au Public beaucoup . plus com- 
plet. 

Le Pere Hardcüia s’eft enfin aufli 
mêlé dans la querelle d’ Homère , mais 
un peu trop tard , & mal à propos. 
Son Apologie d'Homére ne fait pas grand 
honneur au Poète Grec , & fait en- 

:e 
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core beaucoup plus de tort à l'Apo- 
logifte. Madame. Dacier , preftee par 
, fes amis , de dire ce qu’elle en pen- 
foit , ne répondit rien autre chofe , 
linon, c'efi le Pere Hardoüin. Il pré- 
tend , à fon ordinaire, que perfonne 
n’a fû , avant lui , quel eft le deftein 
de Y Iliade. Hcmére , aparemment , 
ne le favoit pas lui même ; car dans 
la proportion de fon Poème, il ne 
dit rien du delTein que le P. Har- 
doüin lui attribue. C’eft, félon ce Pe- 
re , la deftruétion de la Familled*/- 
lus , & la fuliitution de la Famille 
d 'ÀJJaracus , qui eft le véritable fu- 
jet de Ylliade. Ene'e en eft le Héros. 
11 n’eft jamais venu en Italie ; d’au- 
tres , que le P. Hardoüin , l’ont dit; 
mais , ce que perfonne que lui ne 
dira , c’eft que Clfar ne defcendoit 
point de Venus ; c’eft Augufte qui en 
defcendoit. Vous voyez la confe- 
quence que le*Pere Hardoüin veut 
qu’on en tire. L’Eneïde de Virgile , 
les Odesd 'Horace, les Elegies dePro- 
perce , l’Hiftoire de Titelive font des 
Ouvrages faits par des Moines du 
treiziéme Siècle. Il eft aiïez fol pour 
s’imaginer qu’on l’en croira fur fa 
parole. Comme ce beau fyftême eft 
abfolument détruit par les médaillés 

de 
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de Jules Cefar , fur lefquelles on lit. 
cette lnfcription, Venus Genitrix, 
Venus e fl ma JMere ; le Pere Hardoüin, 
accoutumé à voir fur les médaillés 
ce qui n’yeft point, & à ne point voir 
ce qui y eft , explique Venus Genitrix- 
d’une maniéré allez rejoüilfante. IL 
alfûre, que cela ne lignifie autre cho- 
ie , fi ce n’eft , que la. politelfe étois 
naturelle à Céfar. 

-, Depuis que fon Livre a parû , on 
lui a fait une objection, qui l’a fort 
embarrafie ; elle eft tirée de Pline , 
fon grand Auteur , &prefque fon feul 
Auteur. Pline dit , que l’ifle d’y£- 
narta a pris ce nomd 'Enêe , dont la 
Flote y fit quelque fejour. • Vous ne 
devineriez jamais ce qu’il répond pour - 
fauver Pline & fon fyftêine. Il dit, 
qu’Ene'e prêta fa Flote à Tt ton : car 
il veut que ce foit Titan , connu dans 
la Fable pour mari de l’ Aurore , qui 
ait conduit les Troïens en Italie. 

Lès deux tiers du Livre font rem- 
plis d’une explication nouvelle de la 
Théologie d’Homere , dont on rit 
beaucoup à Paris. Je 11e vous enra- 
porterai qu’un trait. Enée , félon lui, 
eft apellé Fils de Venus par Homere, 
parce qu’il étoît fort poli. Venus 
l’enleve du combat ; cela lignifie, dit 
- . - le- 
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le Père Hardoüin , que les Officiers 
de l’Armée Troïenne, gagnez, par 
les civilitez àYEnée , viennent l’enle- 
ver, lorsqu’ils le voyent en péril d’ê- 
tre tué par Diomède Diomède blef- 
fe Venus ; cela lignifie , que Diomè- 
de en pourfuivant Enée blefife les Offi- 
ciers Troiens. Venus va fe plaindre 
à Jupiter; cela lignifie que les Offi- 
ciers Troïens montrent leurs bleflii- 
res à Enée , qui leur donne de quoi 
s’aller faire panier. Toutes les au- 
tres explications font de même force, 
& aufli raifonnables que celles-là. 

Le titre de l’Ouvrage du P. Har - 
douin , que je ne dois pas oublierait. 
Apologie d'H o m e' r e , où l'on 
explique le 'véritable dejjein de [on Ilia* 
de , & de fa 'Théomythologie , in. il. 

P a ££* 33 l - 

O11 a imprimé ici , tout nouvelle- 
ment , Y Ilijloire Profane , dépuis fort 
commcncemen r jufqu'a préfent , aulfi 
in 12. la 3me. ^me. yme. & 6me. Par- 
ties. C’eft le fameux & laborieux Mr. 
DuPin quîert efl l’Auteur. 

Il paroît une Relation du Voyage de la 
Mer du Sud aux côtes du Cbily êfJ 5 dn 
Pérou , fait pendant les années 171Z. 
1713. 1714. in 4. pagg. 291. 

Le favant & célébré Mr .Huet, an- 

' . cien 
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cien Evêque d’Avranches , a décrit 
lui- même fa Vie , en Latin ; & il a 
deflein d'en regaler le Public , au 
premier jour. Cet exemple juftifie- 1 
ra, en quelque forte, la çonduite de 
Mr. Le Clerc y qui nous donna aufll 
lui-même fa Vie en Latin, il y a qua- 
tre ou cinq ans. O11 verra laquelle 
des deux fera la plus intéreifante, de 
la mieux écrite. 

< 

Nouvelles poflerieures . 

1 

Voilà, Monsieur, bien du 
tems que j’ai laiflfé écouler , avant 1 
que de m’acquitter de ma promeffe ; t 
mais je fuis perfuadé , que vous ne 
m’en voudrez pas plus de mal pour 
cela , dès le moment que vous fau- 
res, que j’ai été dans l’impuiflance r 
jufqu’ici , de le faire comme j’aurois 
voulu ;& cela, faute de tems, & faute 
même de Nouvelles Littéraires. 

La Sorbonne ayant etc occupée 
jufqu’ici à l’affaire de la fameufe Co»- 
ftitution Unigenitus, tous les 
gens de Lettres ont trouvé à propos 
de tourner leur attention de ce côté- 
là , & du côté du Gouvernement. 
Voici pourtant quelque peu de Nou- 
velles 
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velles de Littérature, que j’ai apprifes 
depuis quelques jours. 

Il vient de paroître une Relation des 
Délibérations de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , au fujet du prétende 
Dfc'CRET du y. Mars 1714. pour Inac- 
ceptation de la Conjhtution Unigenitus . 

On y rapporte hiftoriquement & 
exa&ement l’affaire de la Bulle Papa- 
le, depuis fon commencement , juf- 
qu’à préfent. On y voit, comme la 
Cour de France y a agi de concert avec 
la Cour de Rome , & les* intrigues du 
Père le Tellier , Confeffeur du feu 
Roi. La Sorbonne à la vérité y don- 
na d’abord , en quelque forte , les 
mains , mais la mort du Roi a chan- 
gé extrêmement la face des affaires. 

La Sorbonne fe met à cette heure du 
parti de Mr. l’Archevêque de Paris, 

& on fait le procès à ceux du Parti 
contraire; on cafte. & anéantit tout ce 
qui a été fait en fa faveur. Tout 
cela eft rapporté, fort au long, avec 
les Harangues de tous les Do&eurs 
de l’une & de l’autre part. C’eft Mr. 
le Syndic de la Sorbonne qui a com- 
muniqué ce livre à un de mes Amis, 
du quel je l’ai eu , pour quelques jours, 
avec promeffe de ne le communi- 
quer à perfonne. J’aurois fort fou- 

haité 
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haité le pouvoir garder , pour vous en 
faire part; mais la chofe m’a été ab- 
folumfenc impoflîble. S’il y a moyen, 
dans la fuite, de le recouvrer, je ne 
manquerai pas, Monsieur, de 
vous l’envoyer. 

Je joins ici le Profpeélus, ou le Pro- 
jet du grand & bel Ouvrage du P. De 
D/Iontfaucon fur 1* Antiquité , que vous 
aurez la bonté de publier. * Si je. ne 
l’avois pas attendu tous les jours, 
je me ferois donné l’honneur de vous 
écrire il y a plus de lix femaines ;. 
mais cet illufire Religieux me fai fait 
efpérer, de jour à autre, cette Pièce,., 
qui vient enfin de tortir des mains de 
l’imprimeur. Elle vous paroîtra fans, 
contredit digne de l’attention des Cu- 
rieux. J’ai vû la plûpart des Ejlam- 
pes en Original , & on fe peut fier 
hardiment à tout ce que ce Savant Be- 
nenedi&in y promet. 

Son Gonfrére, le P. Dom Charles 
de la Rué y travaille fans relâche à fon 
Origéne. On lui fournit des fecours 
de tous côtez. Deux de mes Amis 
lui en ont apporté tout nouvelle- 
ment. L’un d’eux lui a communi- 
qué 

¥ C'eft le Projet , ou le Plan qui fait V^rticli 
précédent » & que nous nous (ommes fait ua 
glaifii de commuuiquer an Public, - 
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que une Collation des MSS. de Baie, 
& l’autre une collation de ceux d 'Ox- 
ford. De forte que ce fera un excel- 
lent Ouvrage. Il fera en trois volumes 
in' Folio. 

On a déjà imprimé près de deux 
Tomes du Saint Chryfujlomed u P. De 
Montfaucon ; il y en aura dix in Folio . 
Mr. Baluze travaille a&uellement à 
YHiJloire de 7 #//<?, lieu de fa naiffance. 
Il donnera après cela un Saint Cyprien % 
&dans deux ans de très- belles Pièces, 
qui concernent le Concile de Bâle. Le 
Ciel veuille lui accorder une longue 
& heureufe vie, afin qu’il puiffe exé- 
cuter fes beaux deffeins. 

Madame Dacier s’eft enfin recon- 
ciliée avec Mr. de la Motte : on les 
a fait fouper enfemble. Ainfî voilà 
la paix faite entre les Anciens & les 
Modernes : Et une paix , fans doute , 
fincére , ferme & durable. Pour ce 
que vous me marquez ,Monsieür, 
touchant les Produélions de l’Acadé- 
mie Royale des Inscriptions & Me daiU 
les , on n’en peut avoir que ce qui 
paroît toutes les années ; car d’abord 
que les Pièces y font données, on les 
met fous le fceau de l’Académie , 
jufqu’au tems de l’impreffion ; & ce 
qui eft rejetté, ne fe communique ja- 
mais. Ori 
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On vient de recevoir une Nouvel- 
le fort importante , de Rome. Sa- 
voir , que le Pape entrant dans'l’af- 
femblée des Cardinaux , tout récem- 
ment , a déclaré, qu’il ne venoit point 
pour leur demander leur avis , mais 
que c’étoit pour leur communiquer 
la refolution qu’il avoit prife, d’ôter 
abfolument le chapeau de Cardinal à 
Mr. l’Archevêque de Paris/ Les Car- 
dinaux, entr’autres Mr. de Schroten - 
bach , ont fait de grandes inftances t 
pour l’en détourner : mais le Pape eft 
forti, dans la refolution ferme d’exé- 
cuter ce qu’il leur avoit communi- 
qué. 

Jean Barbou , Libraire de cette Vil- 
le , nous a donne tout récemment 
une nouvelle Edition des notes du 
P. Jouvenc't y Jefuite, fur ies Satires de 
Juvenal & fur les Comédies de 7V- 
rence ; fous ces titres; D.J. JuvE- 
NALis Satyra , cum notis ac perpétua 
interpretatione Jofephi Juvencii , S. J. 
Edifia nova , longe auéîior & emtnda- 
tior. Gui accejjit ejufdem AuHoris no- 
•va Appendix de Diis & Heroibus Poë- 
ticis , ad Poëtarum intelligcntiam ne- 
cejfaria . Parijiis , apud J O ANNE M 
Barbou: Et P. Terkntii Co - 
mœdi# expurgatx . Interpretatione ac 
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notis illuftravit J. Juvcncius ; Editiê 
nova , ab Aufiore dénué au fi; a & emen- 
data. Ibid. 

, J. Defprez & J. De (Je [J art s ont 
réimprimé, en quatre volumes in Fo- 
lio , la Bible de Mr. Le Maître 
DE Saci. La Sainte Bible en La- 
tin c i en François , avec des notes lit- 
térales pour l’intelligence des endroits 
les plus difficiles ^ & la concorde des 
quatre Evange lijles , par Mr. Le Maî- 
tre de Saci , avec un quatrième tome , 
contenant les Livres Apocryphes en La - 
j tin & en François , plujieurs autres 
Pièces. Cette nouvelle Edition eft 
belle & exa&e; & pour ce qui regar- 
de les notes, on a fait un bon triage; 
I , elles font utiles & fenfées. 

Les Meilleurs yean & Florentin De* 
laulne ont commencé de mettre fous 
prelïèune Edition de toutes les Oeu- 
vres de l’illuftre & excellent Abé Féne- 
lon, dernier Archevêque de Cambrai, 
tant de celles qui ont déjà été im- 
primées , que de plulîeurs autres qui 
n’ont point encore vû le jour- Il y 
aura, entr’autres, divers changemens 
& additions , à ce qu’on dit, dans cet 
Ouvrage fi fameux , & qui a fait tant 
d’honneur à fon Auteur , j’entens 
les Avantures de Telemaque . 

DE 
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\ ii 

DEGENEVE. i 

Il eft vrai, Monsieur, qu’il y ' 
a affez long-tems que Mr. Turretin 
promet de fatifaire le Public, qui at- 
tend Tes Ouvrages avec impatience; « 
mais je ne fai fi l’on peut compter 
fur quelque chofe de certain , au moins 
pour le préfent, vû l’état peu ferme ! 
& peu alluré de fa fanté. 2 

Cependant, je crois que vous au- : 
rez vû d’excellentes Théfes de fa fa- 
çon, foûtenuës l’année dernière. De l 
Revelationi s necejjitate. Il y fait mer- ] 
veilleufement bien fentir le befoin 
que nous avions- d’une Révélation , 

& le foible des Obje&ions que for- • r 
ment le Deïftes. t 

Mr. Leger , aufli Profeffèur en 
Théologie, en a pareillement foute- « 
nû, dont le titreeft, De Deo. 11 traitte 
fon fujet en pénétrant Philofophe. 

11 adopte l’argument de Defcartes , 
tiré de l’idée même de Dieu , & de 
l’exiftence neceflàire ; quoique Mr. 
Des Maizeaux , & avant lui Mr. IVt ?- 
renfels de Bâle , ayent au goût de 
bien des gens démontré, que c’eft un 
pur Sophifme. Mr. Gaultier a fou- 

tenû 
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tenu de très-belles Théfes en Philo- 
fophie , De Sapienùa Dei. 

Mr. Pillet , autre habile Miniftre 
& Profeffeur eu Théologie , publia 
l’année dernière une Pièce qui méritoit 

* vôtre attention, fous ce titre, Britan- 
nia Chriftiana & Reformata ; in 4. C’eft 
unDifcours Académique, où l’on trou- 
ve un détail court , mais exaél, de • 
l’Hiftoire d’Angleterre r par rapport 

à la Religion Chrétienne en général, 

& à la Reformation en particulier. 
Cette Harangue eft dédiée à Milord 
Comte de Harold , f à la requête du- 
quel elle avoit été compofée. 

Le favant Mr. Barbeyrac , Profefleur 
à Laufanne, amis fous prelfe un nou- 
• vel Ouvrage, dont voici le titre, Dif- 
tours fur le Bénéfice des Loix. 

\ Pour ce qui regarde l’affaire dont 
vous me parlez, & dont on a fait un 
fî grand vacarme en Hollande , où 
quelques Libraires , également inte- 
refïez ^ malins, ont prétendu , que 
les Meilleurs Fabri & Barrillot n’a- 
voient pas agi en honnctes-gens , en 
réimprimant le Di&ionaire de Mr. 
Bayle ; vous me permettrez bien de 
Tome X II. R vous 

* Cette Fieci n*eft point encore parvenue jul- 
qu’à nous. 

f f « ds du üuc de Kf'#* 
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vous dire , que le crime de ces der- 
niers n’eft pas à beaucoup près fi grand, 
qu’on voudroit vous le faire accroi- 
re. Où eft , je vous prie , la malhon- 
nêteté, dans leur procédé? Ne leur 
eft- il pas permis de réimprimer pour 
leur Ville & les Païs circonvoifins , 
pour la Suijje , pour V Italie , &c. âc 
non pour la Hollande, un Livre que 
les Libraires de ce Païs-làavoiént dé- 
jà entièrement débité , & cela pour la 
fécondé fois ? Nos gens paroîtront 
encore moins coupables , fi l’on con- 
fidére, fur- tout , que les Editions de 
Rotterdam ne pouvoient que très- 
difficilement parvenir jufqu’aux Païs 
marquer, à caufe du grand éloigne- 
ment & des frais prodigieux qu’un 
tel tranfport demande. De plus, ne 
voit-on pas tous les jours des Li- 
braires de Hollande, Allemagne , &c. 
remettre d’abord fous la preffe des 
livres qui ont été imprimez en Fr an- 
te, en Angleterre, &c. & des livres 
même imprimez avec privilège ? Ceux 
qui en agifiTent de la forte font-ils 
pour cela des frippons ? Voyez, Mon- 
sieur , à quoi s’expofent toutes ces 
perfonnes, qui dans cette rencontre 
ofent condamner la conduite des Me(V 
fieurs Fabri & Barri Ilot, Mais il faut 

efpérer 
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efpérer , que ces bonnes gens-là re- 
viendront à eux mêmes , & qu'ils y 
penferont mieux une autre fois. 

D E R O M E. 

Il y a quelque tems, qu’on voit ici 
diverfes anciennes Médaillés Romai- 
nes d’or , avec les Têtes à? Augufte , 
de Marc Antoine , & de Leÿidui. El- 
les font de la valeur d’une piftole,ou 
environ , & venues d’un threfor ca- 
ché fous terre , qui en contenoit quel- 
ques miliers , & qu’un païfan a dé- 
couvert fort cafuellement dans les 
en v irons de Modéne. Elles furent frap- 
pées, fans doute , après l’Union ou 
l’Aiïbciation de ces Triumvirs , faite 
fan DCCXI. de la fondation de 
Rome. Sur quoi l’on peut confultec 
Meffieurs les Medailliües, & VHiJloi - 
re des Triumvirats . 

Il y a environ deux ans que le P. 

Sebajlien Pauli regala le Public d’un 
Ouvrage aflez curieux , fur la Poche 
des premiers Pères de l’Eglife : Délia 
Poëjia de* Santi Padri , Greci e Latini % 
ne* primi fecoli délia Chiefa , Dijjer - 
tatione , &c. in oûavo, imprimé à 
Naples. 

On a dans la même Ville donné 
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jour un Ouvrage où il y a beaucoup 
d’érudition , fur le crime que quel- 
ques Payens ont imputé aux anciens 
Chrétiens. C’eft Mr. Del Monaco qui 
en eft l’Auteur. Difcorfo del Signor 
D. Giacomo Anton . del Monaco , in cui 
fi prova contra il Rev. Sig. D. Nicolo 
Falcone la calonnia del culto Afinino , 
imputât a agit antichi Chriftiani , s* il lu* 
Jlra un, luogo di Tertulliano , e ragionafi 
dell' antichita delle facre imagini con- 
tra i Set tari. In Napoli , 171 y in 4. 

^ DE B.ASLE. 

Vous verrez, Monsieur, dans 
quelque tems,en Hollande, un Doc- 
teur fameux de cette Ville, où il y a - 
alfurément de très- habiles Gens en 
toutes fortes de Sciences .; c’eft Mr. 
Ifelin *, qui eft préfentement à Paris. 
C’eft un prodige d’érudition, & avec 
• cela un parfaitement honnête hom- 
me. 

Je ne crois pas, que Mr. Werenfels , 
fon Collègue & mon bon Ami , fon- 
ge à rien donner au Public préfente- 
ment. Lies Sieurs IVetftein ont réim- 
primé fes Logomachies. , avec un fé- 
cond Tome de Dilfertations varié 

ar~ 
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urgumenti. Mais l’Auteur fe plaint 
du grand nombre de fautes d’impref- 
fion , & des corrections qu’on s’eft 
donné la liberté de faire dans fon La- 
tin & dans fes Vers. 

DE. STRASBOURG. 

Le célébré Mr. Jean Henri Leder- 
lin , Profefleur en Langues Orié^ta- 
les dans cette Ville, qui nous a dou^- 
né une Edition Homère , de Potlux^ 
du Traité de Vigie de Idiotifmis Grec - • \ 
cce Linguce , de l’Ouvrage de B. Brifi \\ 
fon de Regio Perfarum Principatu , 

&c. donnera enfin fes Progymna- 
sma.ta Theonis, promis , il y a plus 
de fixans, dans la Préface du Livre 
que je viens de marquer en dernier 
lieu. Il fe propofe aulïi de publier 
le Commentaire de Theopkylaéle fur 
les douze petits Prophètes, qui eft en 
manuferit dans notre Bibliothèque pu- 
blique, après qu’il aura reçu la colla- * 
tion de quelques autres manuferits , 
qui fe trouvent ailleurs. Ce doCle 
Profeffeur a compolé un Commen- 
taire fur le Calendrier Judatque , 
où l’on trouve une infinité de remar- 
ques également folides & curieufes. 

Il s’occupe prefentement à un Ouvra- , 
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ge , qui éclaircira les Antiquité z Hé- 
braïques, Grecques & Latines , qu’on 
rencontre dansée Nouveau Tefta- 
ment ; Ouvrée qui certainement fe- 
ra plaiiir à fautes perfonnes ftudieu- 
fes , & q?< aiment les bonnes cho£ês> 
venant < 4 fune main li habile». 

/t)E NUREMBERG* • 

y 

On vient d’imprimer ici un Ouvra- 
ge affez particulier & allez curieux j. 
c’eft un gros volume in 8. qui a pour 
titre , Correâorum in Typograpbiis £- 
ruditorum Centuria. 

L’Auteur s’apelle Mr .Zeltner. Dans 
ce Livre Krafme , De Cûurcclles., Mr. 
Kufter , &c. font mis au rang des Cor- 
recteurs d’imprimerie ; & ce. dernier 
Savant s’y trouve placé d’une manié- . 
re peu obligeante pour lui. 

Mr. Lochner doit bien tôt publier 
les Pièces fui vantes : 1 .De Jlatuis & 
nummis in honorem Liedicorum cujis. 
z. De Baculo Æfculapii ejufque apud 
Coos fejio exaltati&nis Baculi. 3 - De 
Pentagono Hygteice. 4. De Methari - 
Jieo Hygteice. 4. De Maza Hygieia 

De Tripode Afclepiadeo. 6. De "Te - 
lephoro Æfculapii & Hygteice comité ». 

DE 
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DÉ HELMSTAD. 

Il a paru tout récemment quelques 
Ouvrages fortis de la plume de Mr, 
Vonder Hardt , homme très - habile , 
& fertile en idées toutes nouvelles , 
& qui par leur fingularité ne manquent 
pas d’attirer l’attention du Public. Tel- 
les font celles qu’il répand dans cet 
Ouvrage ci , où il prétend qu’il s’a- 
git du Souverain Pontife Jaddus. 

Jaddus pro Republica , effigies pre- 
clari tertio ante Chriflum fcculo fummi 
Pontificis , & in Populo Judaico An- 
tiflitis , qui fondamentales Reipublice 
& Ecclefte leges fortiter luit us , & ab 
omni corruptione immunes preflare at - 
que redintegrare annifus , ut & exem- 
plum jujle interpretationis , pro legiti - 
mis Exegefeosfondamentis , nativa Lin - 
gue indole , folido Iliftorie & Géogra- 
phie veteris fundo , & curato affeduum 
in fcriptore Jludio , P/^/wîoCXIX. Li - 
bris V. pro incremento Philologie gémi - 
mim ante feculum per Reuchlinum fuf- 
citate in uberiorcm recondite Antiqut- 
tatis lucem , ac fereniorem pojleritatis 
amulationem. Guelferbyti , in S. Il 
y a deux ans que l’Auteur avoit pu- 
blic ici un Ejfai allez ample de cet 
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Ouvrage , dans un in 4. de 5 '6. pa- 
ges- 

Le même a publié , 2. Mofes & Ejra 
pro Republica Jervanda , Pfalmo XG. 
in 8. 1*71 6. 

3. Fiducia public te Rei fervandœ. 
Pfalm. XCI. in S.. 4. Quies publica 
Refalva ; Pfalmis XCII. XCIII. & 
XCIV.InS. ' % 

$*. Deteéia Mythologia Græcorum , 
in decantato Pygmœorum , Gruum Çsf 
Perdicum bello , C5 3 Ezecbiele à Py 7 
gm ai s liber an do ; In 8. 

Mr. Bohmer nous a donné une nou- 
velle Edition de fes Programmata , 
écrits à Poccafîon des difputes fur les 
Ouvrages de Grotius de J. B. & 

P de. & de Pufïendorf, fur le Droit de 
la Nature. 

Il y a quelques mois, queMr. Cio - 
diu j a mis au jour uneDiffertation fur 
les Médaillés Samaritaine s. Matière 
qui a déjà exercé plufieurs Savans, & 
entr’autres , Mr. Rciand , qui publia 
cinq Dijfertations là-deffus , en 1 709. f 
Jefquelles ont été très- bien reçûës du 
Public, i comme vous favez. 

D E 

t II v a une Piece curieufe fur ces Médaillés, dans J 
II. Tom. de cerre Hiftoire Critique , pag. 6 S feqq. 
t Si bien reçûës, que les exemplaires eu font tous 
ve ndus depuis plus de «ois ans, 
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DE L E I P S I G. 

M ONSIEUR, 

Je ne faurois laifler partir un de nos 
Marchands, qui vient de prendre con- 
gé de moi , pour la Hollande , fans 
vous mander quelques Nouvelles Lit- 
téraires. Depuis la mort du célébré 
Dodeur Gottfried Olearius , notre U- 
niverfité femble être dans une efpece 
d’inadion; ou n’être occupée que du 
foin de remplir la place de ce (avant 
Théologien. La Faculté de Théolo- 
gie a déjà fait deux nominations, qui 
ont été rejetrées par lefuprémeCon- 
filloire de Drefden. Mr. Buddœus , de 
Jena, étqit dans la deuxième. Nous 
n’avons point en Allemagne de Pro- 
fefleur qui ait autant de réputation au 
dehors, ni qui reçoive plus d’aplau* 
diflemens de fes Auditeurs. Et l’on 
eft furpris, que Meilleurs les Exami- 
nateurs , qui font cenfez ne fe pro- 
pofer que l’avantage de notre Univer- 
fité , n’ayent pas reçû avec empreiïe- 
ment un fujer qui s’offroit de lui-mê*- 
me , & qu’ils auroientdû rechercher. 
Mais certaines gens , qui croyent con- 
noître l’air du bureau , prétendent 
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que Mr. Buddœus, avec toutfonfa- 
voir , & toute fa pieté , a une mar- 
que de réprobation ; c’eft qu’au lieu 
de prendre une bonne doze de l’efprit 
de LVittemberg , il s’elt allé amufer à 
fe remplir d’une dôuCeur véritable- 
ment Evangélique. Répétons ce qu’on 
a fi fouvent dit, 0 tempora ! o mores ! 
On eft apres à faire une troificme 
nomination , qui ne fera pas mieux re- 
çue que les précédentes , fi l’on n’a 
foin d’y faire entrer quelque Preux 
d’entre les Controverfiftes Caloviens » 
La Foire nous a procuré quelques 
Ouvrages nouveaux. Un excellent 
Difiionaire de Mathématiques , où 1 ’on 
voit non feulement une définition 
exaéle de tous les mots , mais enco- 
re l’hiftoire des chofes. Il eft fâcheux 
que Monfieur Wolff , de Hall, qui 
en eft l’Auteur , l’ait écrit en Alle- 
mand plutôt qu’en Latin. 

Une Harmonie Evangélique , de Mr.. 
David Solbrigius , Infpeâeur duDio- 
cefe de Seehaujen , dans la vieille Mar- 
che de Brandebourg. Ce n’eft qu’u- 
ne efpece de Prodromus d’un plus 
grand Ouvrage. L’Auteur croit après 
Ofiander , Charles Du Moulin , Calo- 
vius , Mr. Du Vivier , & divers autres , 
qu’il n’y a point d’Hiftoire tranfpo- 
fée dans les Evangiles. Un. 


\ 
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Un nouveau Cours de Phyfique de 
Mr Rüdiger, Dofteur en Medecine. 
Il l’a intitulé; André ce Rüdiger i Phi- 
lofophice Êfj 5 Me die in æ Dotions Phyftca 
divina , retld via, idejl , /«Jer Athei- 
finum & JuperJlitionem media , ducens ad 
felicitatem naturcÿem & moralem. Il y 
promet, dès le titre, une réfutation de 
quelques uns de nos Philofophes en 
charge, qui, félon lui, donnent trop 
: aux expériences. On dit, que dans 

le corps de l’Ouvrage il bouleverfe 
tous les autres fyitémes de Philofo- 
phie; qu’il établit des principes tout 
particuliers ; à la faveur defquels il 
prétend expliquer les phénomènes de 


la nature, mieux qu’on 11’a fait juf-’ 
qu’ici ; & qu’au lieu , par exemple , 
des globules , & de la matière fubtile , 
que Defcartes trouvoit par tout , Mr. 
Rüdiger fourre par tout des moleculas 
aèreas , de cette figure ; ^ & des 

parti eu las radiantes , de celle- 

ci. VyL' Quoi qu’il en foit, l’Auteur 
pafife pour un Phîlofophe 
fubtil : nos Etudians courent à fes 
Colleges, & fon Livre , qui eft un 
in 4. de 800. pages en Latin , a un 
grand débit. 

On a imprimé à Nuremberg un pe- 
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tit Traité des habiles * Correâeurs 
qui ont vécu depuis la découverte de 
l’Imprimerie jufqu’ à préfent. Un Ma- 
giller , nommé Schenback , a donné , 
en Latin, la vie de Mr. Neuman ,de 
Brcflau, ce célébré Anti-Pietifte. Mr. 
‘Thomas Fritfch , notre Libraire , a def- 
fein de faire reimprimer les Ejjais de ' 
Michel De Montagne ; & toutes les Oeu- 
vres du fameux Hobbes , en Latin. 
Pour cet effet , il fait traduire , par 
d’habiles gens, les Pièces de ce der- 
nier, qui n’ont pas encore paru en 
cette Langue. Je ne fai quand fon 
Hérodote pourra paroître. 

Voici, Monsieur, les Lettres 
‘Anecdotes du grand Grotius, queMr. 
Kechenberg vous envoyé, à faire im- 
primer auiinôt qu’il fera poffible, fui- 
vant le Mémoire que je vous envoyai 
il y a quelque tems , & que vous avez 
inféré dans votre XI .'Tome, pag.338. 
feqq. 

Ce favant Profefleur a eu foin de 
faire copier fon Manul'crit, afin qu’il 
fe glillât moins de fautes dans l’im- 
prelfion ; & il a eu le tems neccffai- 
re , pour mettre un petit Argument à 
la te te de chaque Lettre , pour faire 

un 

* U en a été déjà parle ci deflus, dans les Nou- 
velles de tiuremitr^ memc. 

\ 
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un. long Errata des Lettres déjà im- 
primées , & pour ajoûter à fon Re- 
cueil quelques Lettres qui étoient à 
F rancfort , entre les mains du Do&eur 
. Ufftnbach. L’Indice general de tou- 
tes les Lettres de Grotius , & fur-tout 
la clef de tous les noms , qui y font - 
exprimez d’une maniéré énigmatique, 
ne fauroit que plaire aux perfonnes 
curieufes. Mr. liechenberg a u wSche- 
diaj'ma de vttâ Grotii , qui elf tout prêt, 
& qu’il faudra joindre aux Lettres , 
avec quelques autres petites Pièces à 
ajouter autîi au même volume. 

Nouvelles pojlerieures. 

Le favant & infatigable Mr. Jean 
George Wakhius nous a régalé , tout 
nouvellement , d’une Hiitoire Criti- 
que de la Langue Latine , Hijluria 
C rit h a Latin te Linguce ; in 8. où il 
traire amplement du fort, des deftinées 
( faùs ) de cette Langue; du ftile,des 
Dictionnaires & Grammaires Latines; 
de la maniéré de- lire les Auteurs La- 
tins en général ; des differentes Edi- 
tions des Auteurs Clalfiques ; de la 
leCture des Auteurs Profaïques & des 
Poètes; des Auteurs Chrétiens, A des 
Modernes ; des obfervations qu’on 
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peut faire fur cette Langue, & déli- 
mitation des Auteurs, dont le ftile 
pafle pour exaéfc. Dans la Préface on 
remarque deux écueils, qu’il fautfoi- 
gneufement éviter dans l’étude de cet- 
te Langue-là; l’un eft le Pedantijme , 
l’autre le Galantifme , comme s’expri- 
me l’Auteur. 

La Harangue que Mr. Pierre Bar- 
man prononça l’année dernière , en 
entrant dans fa charge de Profeifeur 
en Belles Lettres à Leyde , a excité 
ici quelque tempête. Nos gens ne 
veulent pas qu’on condamne ceux qui 
écrivent en Langues vulgaires. Mr. 
Gundlingius l’a refutée, dans un Pro« 
gramme Academique ; les Auteurs du 
Journal Allemand l’ont attaquée en- 
core plus vivement. 

Le do&e Mr. Blumberge nous a 
donne une efpécede Grammaire Co- 
ptique ; Blumbergii Fundamenta Lin - 
gu# Ccpticœ. Mr. Etienne Bergler a 
déjà commencé de purger & de cor- 
riger PHerodote de Mr. Gronovius ; 
& l’on eft ici fort impatient de voir 
fon Edition. M. L. Siberus , Profef» 
feur en Hiftoire & en Antiquités Ec- 
cleliaftiques dans cette Univerfité, a 
publié un Traité fur les anciennes 
coutumes de bâtir & de dédier les 'Tem- 

. ? ,es » 
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pies, où il a fait paraître fon favoir, 

& la grande connoilfance qu’il a'de ces 
fortes de matières ; en voici le tître, 
Scbediajrna de Ritibus Templorum con- 
dendorum dedica<dorum. 

Le même Mr. IValcbius , duquel 
il a été parlé ci-delfus , eft occupé 
préfentement à un Difcours, où il 
traite de la maniéré dont les anciens Ro- 
mains ont cultivé les Lettres: en Latin;, 
De variis modis Litteras colendi vett - 
rum Romanorum . 

Vous faurefc , Monsieur, qu’il 
s’eft formé ici une Société de Savans, 
qui travaille à un Ouvrage également 
do&e & utile, fous le tître de Mélan- 
ges des Savans de Leipfîg ; Mifcella- 
nea Lipficnftum. C’eft un aiïembîage 
de Diifertations, compofées par di- 
vers Auteurs , fur differents fujets. 
Cette Col le&ion fefait parMr.CW- 
les Frédéric Petzold , AfTeffeur de la 
Faculté de Philofophie dans cette U- 
niverlïté. Tous les Savans d’Allema- 
gne & des Païs étrangers y auront une 
libre entrée , & on les invite même 
^ivec inftances de favorifer ce delfein. ' 
Les deux premiers Tomes de ce nou- 
veau Recueil ,* contenant cinquante- 
trois Diifertations, ont déjà paru. Vous 
avefc une partie des titres de cesdiffé- 
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• rentes Pièces , dahs le petit Mémoire 
Latin , ci-joint, & qu’on vous prie 
très-humblement de communiquer au. 
Public , le plutôt qu’il fera poiïible.. 

M E M o IR E touchant les Mifcellanea 
Lipficnjïum . 

N Ovum & apprime laudabilemla- 
borem Lipliæ dodli quidam viri 
fufcipiunt, qui 0 bfervationes fuas mix - 
tas , de quibufcunque materiis utilibus, 
præfertim Litterariis,ad Colle&orem 
M. Corolum Fredertcum Pezoldum - 9 
Facult. Philofoph. in Academia Lip- 
fienfi Airdforem, & ScholæThoma- 
næ - Jollegam , mittunt. Ubi igitur va- 
ria in fcriniis eruditorum latentiafcri- 
pta , & curiofæ fæpius meditationes 
communicari commode queunt, qui- 
bns melioris doârinæcultores publico 
proddfe polfunt ; ita non eft dubitan- 
dum, quinper tôt doétorum virorum 
curas & obfervationes utiles faluta- 
riarei litterariæ commodain pofterum 
accretura fint. Labor hic innocens 
eft , & lædit neminem, fed foloLit- 
terarum incremento fe défendit & tue- 
tur. DuoToini horum Miscf.lla- 
NEORUM L I PS l ENS I UM , très & qu'm- 
quagtnta Objervationes , Latino idioma- 

te 
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te fcrîptas v compleâentes , addito 
cujuilibet Dn. Autoris nomine& ma- 
nere, jam prodierunt, in8.apud/fe- 
redes Lanckifianos ; quarum prior 1. 

Alph. 4. plag. pofterior 1. Alph. 1. 
plag. confiât. Equidem non omnes 
Obfervationes omnrbus fatisfacere pofc 
funt ; plures tamen & curiofæ&eru- 
ditæ funt ; quibus nonnulla qupqtie 
nova inventa Mathematica accedunt. 
Etenîm jucnnda & do6ta funt , quæ 
à Cl. IPalchiis fratribus de Nugîs & 

Bellis Grammaticorum , &de Socie- 
tate Abbreviatorum Romana ; à D . 
Kettnero de Quedlinburgenfi Collo- 
quio ; à Prof. ILufen de Microme- 
tro novo; à Prof Sibero de Apofta- 
fîa Porphyrii Tyrii vera ; à GW^r. 7 / 7 - 
gnero de novo fuo opéré Numiftnati- 
co litterario ; à Gefnero contra Alex. 
Helladium* ; à Prof Schzvarzio * de 
nova Eiitione Scriptorumrei rufticaes; 
à D. Sig. Schmitdero de indice pJanta- 
rum venenatarum collîgendo; à Ri - 
chtero de Phoronomia jac. Herman-, 
ni , & de ferie nova , circuli magni- 
tudînem exponente ; à D. Otyltugio 
dediejefu Chrifti emortuali ; ïThryl- 
litio de Bibliotheca Scholiaftarum uni- , J 

verfali adoranda ; à Kocbio' de Satyra 

è re 

* Son nom tüjean Conrard Schwartz.. 
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c re litteraria eliminanda ; à Pro/l 
Weidlero, de nova AntliaGerokiana; 
& à Geamœno de Alamodalitate fcri- 
bendi, atque ab aliis proferuntur.Sub 
finem Cl. Chriftianus Grundmannus 
Urnas defun&orum Litteratorum an- 
ni 1 7 1 5'. adjecit. In Præfatione To- 
mi I. Éditor horum Milcellaneornm 
Liplienfium M. Pezoldus viros do6los 
invitât , ut Schediafmata fua adhuc 
inedita communicent. 

DE BERLIN. 

Il eft vrai ,Monsieür, que j’ai 
oublié de vous faire favoîr, lors qu’il 
en étoît teins, la mort deMr. Antoi - 
ne TeiJJier , arrivée le 7. de Septem- 
bre 1 7 1 5*. Et déformais il eft trop tard’ 
pour en faire un long éloge. Cela 
eft d’autant moins neceftaire , que je 
fai qu’on a fait ici un détail aftez éten- 
du de fa vie & de fes differentes pro- 
duélions , qu’on a envoyé en Hol- 
lande , pour y être imprimé, f Je 
dirai feulement, en general , quec’é- 
- toit certainement un homme d’efprit 
& de mérité, véritablement zélé pour 
■ notre 

t îl a été inféré dans le Supplément des Nouvellet 
Littéraires du tj. Août 1716. Scdans les Nouvellti 
du 22. du même mois, 
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notre fainte Religion ; un homme qui, 
outre cela , s’eft fait connoître très— 
avautageufement dans la Republique 
des Lettres , par plufieurs ouvrages 
également bons & utiles; entr’autres, 
par fes Eloges des Hommes favans , con- 
flamment le meilleur de tous les Li- 
vres qu’il a publiez. $ 

Nous avons reçû ici , il y a quel- 
que tems , tout à la fois , le Tome 
XI. de votre Hfloire Critique , & l’/Zr- 
Jîoirede Mr. Bayle , &c. imprimée par 
le Sieur yaques Desbordes. Si vous 
connoilîez , par hazard , le nom de 
l’Auteur de YExafte Revue, &c. & 
que vous puifliez le dire , je ferois 
bien aife de le favoir. Il faut vous 
dire , à l’occafion de cet Ouvrage , 
que je me^trouvai dernièrement à la. 
Bibliothèque du Roi , où l’on vint à 
parler de ? ExaSle Revftè de l' Hfloire 
de Mr. Bayle , &c. & en particulier, 
de la maniéré dont Mr. Le Clerc y cA: 
repréfenté. U n de ceux qui ctoit pré- 
fbns dit : Si un pareil malheur m'étoit 
arrive je m'irois cacher feus terre. 

Mr. Le Clerc en a jugé tout au- 
trement. Dans un petit Avertiffement,. 
que lui , ou plutôt quelqu’un de fes 

amis 

t Voyez ce qui en a cté dit , Hift, Critique , Te» 
me IX. pag. 35>4. 
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amis a drefifé & publié à la fin du Jour- 
nal des Savans , mois de Mai , 1716. 
pag. 5-95-. feq. de l’Edition d’Âmfter- 
dam, il a prétendu que cette Exafie 
Revue c toit pleine d'injures grojfijres , 
même de menfonges. Après quoi 
il veut deviner > à toutes forces, qui 
en eft l’Auteur , & l’attribuer à un 
homme qu’il a parû ne pas aimer; 
comme fi cela étoit capable de leju- 
ftifier pleinement dans l’efprit du Pu- 
blic. Cette maniéré de fe défendre 
eft courte & aifée , j’en conviens ; 
mais je ne fai fi les perfonnes fenfees 
voudront bien fe payer de cette ré- 
ponfe , & je doute que Mr. Le Clerc 
lui-même en foit fort content. IPeft: 
très- facile de traitter un homme de^ 
menteur, &c. Mais, par malheur,, 
ce font des faits , & des faits un peu 
intérellans pour la Republique desLet- 
tres , que l’Auteur de I’Exacte Re- 
vue allégué; or il s’agit de faire voir 
qu’ils font faux , & jufqu’à ce que 
Mr. Le Clerc les ait invalidez & anéan- 
tis , il n’eft pas en droit de les trait- 
ter d’injures groffieres, encore moins 
de menfonges . Je croîs pouvoir le di- 
re , fans fortîr des bornes du refpeél 
que je lui dois. Déplus, qu’importe 
au Public, de favoir qui eft l’Auteur 
\ de 
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de cette Pièce anonyme? Il s’en met 
peu en peine. Il n’eft pas même dans 
les loîx de l’équité & de la bienféan- 
ce, de vouloir dévoiler un homme , 
qui fe tient caché derrière le rideau, 
& de le maltraitter fur de fimples foup- 
çons. 

Au relie, ce n’eft pas fans raifon, 
que je viens de vous dire , que c’eft 
un des amis de Mr. Le Clerc qui a 
drelle l’Avis en queftion , quoiqu’il 
paffe pour en être l’Auteur. Ce n’eft 
pas la première fois que ce Savant a 
publié des Pièces étrangères , comme 
venant de lui. 11 y en a plus d’une 
dans la Bibliothèque Ancienne ÊffA/o- 
*Aernc , qui ne font pas de fa compo- 
fîtion , quoiqu’il n’en ait point aver- 
ti le Public. Tels font , par exem- 
ple , les Extraits des A fie s Publics 
d' Angleterre , qui fe trouvent dans la 
1 . Partie de ce Journal-là, & dans les 
fuîvantes , qu’on prétend être deMr. 
De Rapin , de Wefel. On voit bien 
encore au tour & au ftile , quePEx- 
trait de fon Hijloire Ecclefiajlique ,qui 
fe trouve dans le Tome V. Part. 1 1 . 
n’eft pas non plus de fa façon, &c. 

Mais changeons de. matière. Je 
ne fai fi l’on vous a mandé, queMr. 
Dornmayer doit dans quelque tems 
. nous 
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mous donner des Remarques fur le 
Nouveau Tellament , tirées des Au- 
teurs Payens; & un autre Ouvrage, 
où l’on trouvera les endroits de Ci - 
teron qui ne doivent pas être imitez. 
Le même Savant a un bon Ouvrage 
du célébré Cellarius , en manufcrit , 
fur les Antiquités Romaines , qu'il 
promet de mettre au jour, aufii-tôt 
qu’il fera poflible. 

Vous avez ci- joint la fuite de la 
Dijfertation du doCte & judicieux Mr. 
Des Fignoles y touchant le jour de la 
Naiflance à'Augufte.y où vous verrez, 
entr’autres chofes , plufieurs remar- 
ques concernant V Année Romaine , 
lefquelles, fans doute, ne déplairont 
pas aux perfonnes qui aiment tantfoit 
peu ce genre d’étude. Vous y trou- 
verez quelque chofe de bien particu- 
lier ;c’eft quefon fyftême eft ici prêt 
que le même que celui de Mr Dod - 
vjell. 

Mais voici la fingularité. Les prin- 
cipaux fondements , fur lefquels ce 
favant Anglois a conftruit fon édifi- 
ce , ont paru évidemment fauxàMr. 
Des Fignoles. Les autres font des 
conjectures fondées, fuivant l’avis de 
ce dernier. Cependant, quand il a vou- 
lu comparer le réfultat de fon fyftê- 

me 
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nie avec celui de Mr. Dodwell • de 
.24. années , dont \e Cycle Romain étoit 
compofé , il y en a 21. où ces Mef- 
fieurs font fi parfaitement d’accord , 
qu’il n’y a pas feulement un jour à 
dire. Pour les trois autres , le fy (te- 
rne de Mr. Dodwell ne manque pas 
de vraifemblance : mais celui de Mr. 
Des fignoles paroît pourtant encore 
mieux fondé. Je ne fai fi Nlï. Dodwell 
il a pas voulu imiter quelques Géo- 
mètres Modernes, qui ont publié des 
decouvertes qu’ils ont faites , fans 
publier l’Analyfe , par ou ils y font 
venus. Ce que Mr. Sauveur fi t aufîï 
dans fonfyftéme de Mufique; ( Hift . 
de l y Academie des Sciences , 1 701. ) où 
il ne déclara pas, pourquoi il faifoit 
fes divifions par 7. Nombre infupor- 
table dans l’Harmonie. 

Nonobftant l’accord de Mr* Des 
Fignoles avec Mr. Dodwell , au fujet 
du Cycle Romain, le premier ne laif- 
fe pas de différer du Savant d’Oxfort , 
à. plufieurs égards, & de défaprouver 
fes conjectures ; lefquelles fouvent 
font très-mal fondées. En voici quel- 
ques exemples, entre plufieurs autres. 

i.Mr. Des Fignoles trouve que Mr. 
Dodwell explique mal des palfages fur 
lefquels il fonde fes conjectures. Par 

exemple; 
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exemple; Cicéron dit à Atticus, (L. 
VI.Epift. i.) Accepi tuas litteras a. d . 
quintum Ter minait a ~ Laodiceæ. Mr. 
Dodwell veut que ce jour foit celui 
de la date de la lettre d’ Atticus ; au 
lieu que c’eft celui que Cicéron la 
reçût à Laodicce. 

2. Mr. Dodwell en corrige d’autres, 
où il n^y a rien à corriger : comme , 
par exemple , les nombres d’une au- 
tre Lettre au même Atticus ; L. IV. 
Epift. 3. On pardonne lescorre&ions, 
quand c’eft pour accorder les pafia- 
ges avec des chofes prouvées d’ail- 
leurs. Mais ce n’eft pas fur des cor- 
reétions qu’il faut drefler des fyftê- 
mes. 


3. Mr. Dodwell pofe des principes 
évidemment faux. Par exemple, Ma- 
erobe '( Saturnal. I. 3. ) dit,' que les 
Nundinœ s’étant rencontrées au r. de 
Janvier , l’année fut funefte Lepidia - 
no tumultu . Mr. Dodwell prétend 
là-ddïus, que ce Lepidus fut Conful 
Anno U.C.677. Varrov. Où, à la vé- 
rité, il y eut un Conful nomme auflî 
Lepidus. Mais l’Auteur du Tumulte , 
dont Macrobe parle, fut Conful l’an- 
née précédente: Ce qui ruinelefyftê- 
me de Mr. Dodwell. 

4* E ne dit pas un mot de la feule 

raifon 


r 
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raifon fur laquelle Mr. Des Fignoles fc 
fonde. Je l’apelle feule , quoiqu’el- 
le renferme plufieurs faits. Parce que 
tous ces faits ne font que des dépen- 
dances, ou des preuves du principal. 
C’eft'ce qui m’a fait foupçonner que 
Mr. Doàwell avoit voulu cacher le 
fecret de fon fyftême. Car jenevou- 
drois pas dire férieufement, ce qu’un 
homme de ma connoiflànce vient de 
me dire , que Ex falfi altquaudo fe- 
quitur uerum. . 

DE HAMB.OURG. 

Mr. J. A.Fabricius a régalé le Pu- 
blic d’une nouvelle Edition de Saint 
Mippolyte , conformement à ce que 
je vous avois mandé ci - devant : ^ 
Sanéli Hippolyti Epifcopi & Martyris 
Opéra , Gracè & Latine ; curante fo. 
Alb. Fabricio : In Folio . 

Mr. Jean Elie Ulig , Minière à 
Prefch , fur l’Elve, k a fait un amas 
de 130. volumes de Lettres de plu- 
fleurs Savans , d*où il a defïèin de ti- 
rer ce qu’il y a de meilleur , con- 
cernant la Philologie , la Critique, & 
F Hiftoire. 

Mr. Gundlingy de Hall, a faitim- 
- 7 ome XII. S primer 

X Voyea T tmt XI. pag. 552. 
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primer quatre volumes , en Allemand, 
d’un Livre ipiiiuîc Gundlingiana. Il 
y a des choies très-curieufes. 

Mr. Huhner , ReCteur du Collège 
de cette Ville , n’elt nullement con- 
tent de ce qu’on lui a donné l’ Abré- 
gé de la Géographie facrée , dans la 
Traduction. Hollandoife qu’on a fait 
de ce Livre, & de laquelle vous avez 
parlé dans vôtre dernier Tome , pag. 

371. & fuiv. C’eft Mr. Mirus , Re- 
.Cteur de Zittau , qui eft le véritable. 
Pere de cet Ouvrage. 

1 

DE BREME,- 

J 

Voici, Monsieur, quelques Piè- 
ces manufcrites de Mrs. Théodore & 
Jacques De Hafe , que vous? aurez la 
bonté d’inférer f dans votre Hiftoire 
Critique , lors que vous le jugerez à 
propos. J’y joins quelques Pièces im- 
primées : I. Differtatio Philofopbica , ! 

de Genttlium Philojophis Atbcifmifaifo 
fufpeélts , &c. quam fub Præfutio viri 1 
Cl. Dn. Jac. Hafæi senfurœ public <e 
cxponit RuDOEPH WlLHELMUS Bo- 
CLo ^ Caflellanus-Hajfus , Auflor. A. 
d. 20. Mart. 1716. pag. 38. in 4. 1 

Cette 1 

tVo^d-defrus,^, JH pag, 47, icqq. & 

n • VIII. pag. «25. fçqq v 

Digitized by Google ? 


République des Lettres. 4 1 1 
Cette Difièrtation , où il y a beau- 
coup de Littérature r eft écrite con- • 
tre Mr. J. H. 1 oppius , Sous-Reâeur 
de l’Ecole Luthérienne de cette Vil- 
. le ; homme qui n’eft nullement igno- 
rant , mais qui a trouvé bon de fou- 
tenir en Public un fentiment afTez par- 
ticulier : 11 accufe tous les anciens 
Philofophes d 'Atheifme , fans héfiter. 
Mr. Boclo répond à cette accufation , 
qui eft certainement importante, avec 
beaucoup de netteté & de précifion , * 
quoiqu’il foit court, v , _ 

« ' 2. J’ajuùte , Differtatio Academie a' 
ad Aristophan. Plut. verf. 34 re- 
cep Sam leftionem adverfus viri 
R. Bentleii, emendaùonem de fende ns , . 
&c. Jac. HafæuSj A.d. 4 .Kal.Mart. 
1716. etiam Brema , in 4. pagg. 18. 
C’eftunePiece, de l’avis de noscon- 
noiftfeurs , remplie d’une curieufe & 
profonde érudition. 

Le même Mr. Jacq. De Hafe a * 
envoyé tout nouvellement à Hall , 
dans le Pats de Magdebourg , un au- 
tre Ouvrage de fa façon , pour y être 
imprimé. G’eft un favant Traité De 
Berytenfi Juhfconfultorum Academ â ; 
où il a expliqué très - heureufen ent 
un grand nombre de partages du Droit 
Civil , & d’autres Auteurs. 

‘ S 2 Mr. 
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Mr. Théodore De Hafe.^ Miniflre 
dans cette Ville , & frere aîné de ce- 
lui dont je viens de parler, fait reim- 
primer Ton Traité de Tpeîuç cri - 
mine Judœis & Chriftianis à Gentibus 
impaélo y à Erford. L’impreffion en 
fera bien* tôt achevée, & il paroîtra 
incomparablement plus complet qu'on 
ne l'a vû ci-devant. Lapremiére Edi- 
tion f qui fe vfit à Hanau , en 1707. 
n’avoit qu’un chapitre , au lieu que 
celle-ci en contiendra quatre ,& outre 
cela , une Lettre du levant J. Bapt , 
QttiuJ , de Zurich , écrite è l’Auteur 
fur le même fujet. 

Gn imprime derechef à Helmst.*© 
V.Introduiïion a la connoijjance des Ecri- 
vains Ecclefiaftiques , du fameux G. 
SagiTTARIUS; Introduélio admùtiam 
Scriptorum Htftorice Ecclejiafiica , à 
laquelle onajouteraun très -grand fup- 
plement , ingens fupplementum opéra 
y. Andrea Schmidït , ut & Cl. Théo do- 
ri Hafai ad capita XIX. XX* XXL 
XXII. & XXXI. In quibus de Sert - 
ptoribus , qui Hiftorias RegioNUM , 
Urbidm, Monast eriorum,& Car- 
din alium Jingularibus libris illuftra - 
r.unt , agitnr. 

. .Mr. Théodore De Hafe a quelque^ 

t Ami. 

t Voyez cmcHifi, Crk\ Torn.X pag. 4 iy. 
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Antiques très - belles r & qui n’ont 
point encore vû le jour , à inférer 
dans votre Journal , & qu’il fe pro- 
pofè de vous envoyer en peu de teins. 
Je ne dois pas oublier de vous dire, 
que Mr. Jaques De Hafe vous eft obli- 
gé des Remarques que vous avez join- 
tes à fa DiïTertation fur le Fragment 
dPHefiode , publiée dans votre X, 2i-- 
me , Art. VI. 

D’UTRECHT.. 

Meflreurs A. Draktnborcb & Ca. 
A. Duker ont fait ici leur entrée, , 
par des Difcours Académiques, dans 
la Profeffion aux Belles Lettres , fe- 
l'uibus aufpiciis . L’un le XX V. de 
Mai ; l’autre le jour fuivant. . 

La Harangue du premier porte ce 
titre ÿ Arnoldi Drakenborxh OratiO' 
de utilitate & fruélu , qui ex huma~ 
nioribus Difciplinis in omne hominum & 
Doélrinarumgenus redundat cum Ht - 
ftortarum & Ehquentia ProfeJJiontm 
aufpicaretur , 

Celle de Mr. Duker eft intitulée , 
Car oit Andrea Dukeri OraHO de 
Difficultatibus qui bus dam interprétatif 
ni* Grammaticce veterum Scriptorum , 
Grœcorum & Latinorum : &c; quum 

S 3': H'Jfo- 
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. Hifioriarum & Eloquent i<e profejjionem 
in Academia ‘Trajeélina fufcipcret. 

Ces deux Dilcours ont été extrc- 
.mement goûtez , & on fe promet 
r beaucoup de l’érudition & de l’habi- 
leté des nouveaux. Profeflèurs. 

♦ Mr. Driejfen, fameux Min iftreCoc- 
ceien de cette Ville, nous a donné 
'Une explication de l’Âpocalypfe , ce 
Livre iî obicur pour Calvin ; Antonii 
Driejfen Meditationes in facram Apo~ 
falypfin. In 4. Le Sieur Broedelet 
vient de faire paroître une Morale 
Chrétienne , en Flamand , compofée 
. par le même Pafteur. 

Ce Libraire imprime, en Flamand , 
une Traduélîon de la Palestine, (ou 
-du moins un Abrégé jdeMr. Refond; 
& pour la quatrième fois , les Anti - 
quitates facra veterum Hebrecorum , de 
ce favant Profeffeur.t Cette Edition 
fera exa&ement corrigée , & fort au- 
gmentée. 

Mr. Roêll , célébré Profefleur en 
Théologie , compte de continuer fon 
Commentaire fur l’Epître de Saint 
Paul au x Ephefiens, dans des Thefes 
qu’il fera foutenir publiquement par 

fes 

t II imprime luffi une Verfion Flamande de ce 
dernier Ouvrage, tous la dixe&ioa Si lousles yeux 
de l’Auteur mîme, 
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fes Difciples , après ces grandes va- 
cances. 

Le Silius Italicus de Mr. Draken- 
bnrch eft achevé, & en vente. L’im- 
preftîon en eft belle, & digne de l’e- 
rudition qu’on trouve dans les notes. 
L’Ouvrage de Mr. Reland , De fpa- 
liis T'empli fecnndi, eft fur le point de 
paraître; 011 n’attend que les figures, 
ou plutôt, les planches d’Àmfterdam, 
pour le rendre public. Ce fera un pé- 
rit 8. d’environ 10. ou 12. feuilles ; 
mais les figures { le renchériront un 
peu. 

DE ROTTERDAM. 

Le Sieur A. Acher a imprimé une 
traduction des deux T raittez de Clark- 
fon : Traitez, llijloriques de IWtat pri- 
mitif de l’Epifcopat Çÿ des Liturgies , 
par David Clark son , traduits de 
V Anglais 1 In 8. pag. 482. Cet Ou- 
vrage femble avoir été compofé dans 
le defléin de renverfer l’Epi fcopat, & 
l’ufage de la Liturgie de VEglife An- 
glicane. Mais il ne paroîtra certaine- 
ment pas afie2 fuffifant pour cela, de 
l’aveu même de perfonnes qui vivent 
dans le Presbyterianifme , quoiqu’il 
renferme quelque favoir. Il eft vrai, 

S 4 qu’o» 
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qu’on doit dire , à l’avantage de feu 
Mr. Clarkfon , que fon Livre paroît 
ici dans une forme imparfaite , la 
mort l’ayant empêché de le parache- 
ver. C’eft un Officier François , au 
fervice de l’Angleterre , bon Presby- 
térien fans doute , qui en a procuré 
la traduétion & l’impreffion ; ayant 
ordonné , par fôn teftament , à fes 
heritiers , de compter après (a mort 
une fomme affez confiderable au Li- 
braire qui l’imprimeroit. 

Permettes* moi, Monsieur, puis 
que l’occafion s’en prefente , de re- 
lever ici deux petites bévues queMr.' 

Le Clerc a autrefois commifes aufu- 
jet de cet Ouvrage : Je fuis perfua- 
dé qu’il aijne trop la vérité , pour fe 
choquer de la liberté que je prens. 

Ce fameux Journalifte, dans l’extrait 
qu’il a fait de ce Livre , dans fa Bi- 
bliothèque Univtrfelle , Tome XVI. p* 
jy8. a mis le Synode d'dgathe, au lieu 
du Concile d'Agde ,„ comme leTradu- 
ôeur l’a fort bien traduit , pag. 21 3, 

Et à la même page 1 y 8. il a auffi fait 
deux differentes Hymnes du Bénédici- 
té , & du Cantique des trois Enfans ; 
quoique ce foit la même chofe. Voyiez 
la Traduétion , pag. 216. 217. 

Le Sieur fVillis , autre Libraire de 

cette 

* • «* 
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cette Ville , a fait une fecqnde Edi- 
tion des Mélanges de Poéjies de Pooten f . 
qui ont paru il y a environ iix mois 
en Langue vulgaire , pour la premiè- 
re fois. Ces Poëfies ont été reçue* 
avec un applaudiifement univerlël ; 
& ce qu’il y a ici de merveilleux , c’efe 
que ce nouveau Poëte Hollandais elfc 
un Païfan, allant tous les jours à la 
charrue. Le Menai fier de Nevers n’en 
aprochadecent piques : C’eft ici qu’on 
peut dire avec vérité ; Non fit , fea a ta* 
fckur Posta . 

Le Sieur Hofbout doit bien tôt re- 
mettre fous la prefle le Telemaque dix 
dernier Archevêque de Cambrai ; la < 
précédente Edition étant entièrement 
débitée. L’imprcfiion de -la fécondé 
partie de YHiftoire des fept Sages , par 
Mr. De Larrey , eft fur fa fin. Mai* 
fon Hiftoire -de LOUIS XIV. in fo- 
lie n’eft point encore commencée, 
nonobftant les avis qu’on vous don- 
na de Berlin , il y a plus d’un an, f* 
& qu’on réitéra il y a cinq \ ou lix 
mois. Cependant le papier clt ache- 
té , & tout eft prêt pour comment 
cer. 

Mr. Jean De Haes , qui a déjà pa- 

S s ra-* 

t Voyez cette Hifi. Crit. Tome YUI. p*g, 

X Voy«I«p»f X,p»fr.4U. 
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ru plus d’une fois dans votre f Jour* 
nal, & d’une maniéré avantageufe, 
ainfi qu’il le mérité , nous a régalé 
cet Efté de quelques vers Flamands, 
faits à l’honneur, de cette Ville , qui 
ont etc generalement très-bien reçûs, 
& fi bien reçûs , qu’ils lui ont attiré 
un préfent de deux Médaillés d’or ma- 
gnifiques , de la part de nos Nobles 
& Venerables Magifirats. Il les a in- 
titulez , Joan De Haes Eerkroon 
voor zyn Geboortestat Rotter- 
dam, toegewydt aen de Edele Grootacht - 
bare Heeren Burgermeefteren. Mr. De 
Haes a cru devoir ce tribut auLieu de fà 
naifiance, & de fon éducation; à une 
Ville où il eft établi, &où il fait un com- 
merce confiderable. Il eft vrai, qu’à cet- 
te occafion il a été en bute aux traits 
d’un Adverfaire bien vif, pour ne me 
pas fervir d’un terme plus fort. Mais 
ces attaques n’ont fervi qu’à donner 
un nouveau relief à fon mérité , & 
qu’à lui donner lieu d’apliquer ce beau 
pafifage-ci de Cicéron à fon Ennemi , 
& à ceux -de fa cabale : Muha funt 
occulta Reipublicce vulnera ; multa ne - 
jariorum civium perniciofa conjîliat 
Nullum extermina periculum eft , non 

Rex 

t VoyezTojwtfllî.ptg. 285. feq, T, JY.fig. 7 « 
ieq. 5 cT.VI.pag. 317'leq^ •> 
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Rex , non gens ulla , non natio perti- 
mefcenda efi. Inclufitm malum , inte- 
ftinum ac domefticum efl. Unie pro fe 
quifque nojïrûm meder't , atque hoc ont - 
nés J'anare velle debemus. Cicero de 
Lege Agrar. I. cap. 9. Paroles , dont 
l’application n’eft que trop jufte^ de 
que tro^ heureufe. 

La quatrième Edition du Diéiion- 
naire de Mr. Bayle , à la quelle on 
travaille ici depuis près de deux ans, 
fous les aufpices & fous ladiredMon 
de Marchand , s’avance; le I. volu-, 
me cft déjà achevé , & le tout paroî- 
tra dans deux ans, ou environ, fous 
le nom du Sieur Bohm , quoique Pim- 
prelîion fe fa lié chez la veuve de Mr. 
Le ers , & quoique cette Dame doive 
demeurer maîtrelfe des exemplaires 
jufqu’à un certain tems , pour des 
raifons connues aux Parties intérêt- 
fées. 

Marchand , qui eft à la folde du 
Libraire que je viens de nommer , 
& qui , félon toutes les apparences, 
ne manquera pas de lui faire faire une 
grofle fortune, par fes fages confeils, 
& par le puiflant fecours de fes lu- 
mières , a publié , à cette occalion , 
un ample Mémoire, une Déclaration 
, fgQCe par fept Mini- 
S 6 ’ ftres 
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ltres , un Médecin , & deux Mar- 
chands , t qui déclarent u qu’ils ont 
„ vû 1178 .feuillets y écrits de la main 
„ de Mr. Bayje , laquelle leur étoit 
,, parfaitement connue ; &c. Feuillets 
,, qui font le Supplément dudit Di- 
,, Üionnaire : Qu’il y a , otttre cela , 
,, quantité d’ Additions & ae Corre- 
„ dions répandues fur les marges de 
,, l’exemplaire de Mr. Bayle, &c. 

Le témoignage de ces Meffieurs eft 
de poids , fans contredit, car ce font 
tous gens de probité. Mais je ne fai 
s’il eft entièrement fatisfaifant, La 
grande queftion , & la plus importan- 
te pour le Public , eft de favoir , fi 
Marchand n’a pas fait dans le 1 . vo- 
lume déjà imprimé , & s’il ne fera 
pas dans les autres qui vont fuivre , 
des Additions, Changement foc. dont les 
uns font aflez importans , & les au- 
tres moins coniiderables, & qui peu- 
vent faire paflèr cette Edition pour 
faufiè , & pour tronquée ? C’eft làla 
grande difficulté que ces Meffieurs 
doivent refoudre , s-’ils veulent di- 
gnement foutenir leur Déclaration Att? 
tbentique ; & il faut efperer qu’ils la 
lèveront cette difficulté, auffi tôcque 

Pim- 

t voyez lejws. Tool V1U. Fart, r*S* 
UZ.feciq. ^ 
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l’imprefîîon fera finie , pour Pentiere 
fatisfa&ion de ceux qui voudront ache- 
ter cette nouvelle Edition. 

11 y a ici une perfonne qui pour- 
roit être juge competent dans cette 
difficulté; c’eft Mr. Jean De Haes ^ 
que j’ai déjà nommé , 61 s de Madame 
Leers , par les mains duquel tous les 
Papiers ont paffé, qui a examiné l’af* 
faire , & qui pourra encore l’exami- 
ner davantage dans la fuite. 11 a de 
Pefprit , du jugement j il e fi parfaite- 
ment honnête homme , incapable de 
tromper le Public , & Marchand lui 
eft très-connu ; s’il déclare, qu’iln’y 
a aucun changement dans cette Edi- 
tion , fon fuffrage fera apurement 
pancher la balance en faveur du nou- 
vel Editeur. Et quand même il y 
auroit des changemens faits dans le 1. 
volume , ils n’arrêteront pas le débit 
de l’Ouvrage , fi ce Mon lieur- là em- 
pêche qu’il ne s’en faffedans la fuite; 
en tout cas, on fera à tems de réim- 
primer cel. volume , exempt dechan- 
gemens , fi cela, eft abfolument ne- 
cclfaire. . . 

Au refie , Monsieur , comme 
vous pourriez peut-être vous ima- 
giner , que la Lettre du Sieur Mar- 
chand , laquelle fait le Préambule de 

S 7 i» 
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la Déclaration Authentique , a été ap- 
prouvée par ces Meilleurs qui ont fou- 
figné ladite Déclaration , ou que du 
moins ils l’oniluë avant l’imprelïion; 
vous faurez qu’il n’eft rien de tout ce-^ 
la. Ces Meilleurs n’en ont pas eu la 
moindre connoiflance ; & bien loin 
d’y appofer leur feau , ils la défa- 
prouvent , & condamnent hautement 
les violences & les injures grolïîéres 
qu’elle renferme. C’eft du moins ce 
que m’a dit un de ces Meilleurs, qui 
conftamment n’eft pas le moindre de 
tous: Un Pafteur, qui à un très grand 
mérité joint une très • grande probi- 
té f & dont vous pourrez aifément 
déviner le nom , par ces traits. 

Je finirai cette longue Lettre , en 
vous avertiflant , que le même Mr. 
De Haes doit nous donner bien* tôt, 
en Latin , la Vie du célébré Jacques 
Arminius , écrite par cet excellent 
Hiftorien , Gérard Br and, Ton Grand- 
pere maternel. Cette vie , qui fera 
un afifez gros volume , fêta reçue , 
par bien des gens , avec autant de 
plailir , qu’elle eft impatiemment at- 
tendue. 


DE 


Digiti 


Google 



République des Lettres.' 41 j 
DE JL A HAYE. . 

J’ai vû, il y a environ fix femaines, 
ce qui eft imprimé du grand Ouvrage 
de Mr. Bafnage , dont vous avez par- 
lé ci devant Dans moins d’un -an 
il y aura un volume en état de paroî- 
tre. Il commence, fi je ne me trom- 
pe , par une Dissert a t i o n fur le 
Gouvernement & la Jituation des Pro- 
vinces Unies , qui forment cette puif- 
fante République. Avez- vous vû la • 
nouvelle Edition de fpn Hifloire des 
Juifs ? en j y. o,. ^n 9. volumes , fl 
l’on veut. Je ne le crois pas., Dans 
la Préface , §. V. cet habile homme 
juflifle plufieurs endroits de fon Ou- 
vrage , qui avoient été expofez aux 
traits de la critique & de la raillerie 
de Mr. La Croze. Quelques perfon- 
nes , qui favent que ces deux Mef- 
fieurs font bons amis depuis deux ans, 
ont trouvé là-defTus l’Hiftorien Juif 
plus vif qu’ils n’auroient crû ; cepen- 
dant elles ne peuvent s’empêcher d’a- 
voüer , en même tems, que le Criti- 
que de Berlin l’ayant attaqué avec tant 
de fierté & de violence, il u’apû s’em- 
pêcher de fe défendre , & même avec 

un 

t Voy<2 Tqk, XI. pag. 34 5 , 
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un peu de vigueur. Il fut toujours, 
permis à un Auteur attaqué & inful- 
tc de prendre fa propre caufe en 
main , pourvû qu’if ne pafle pas les 
bornes de la bienféance & de l’hon- 
nêteté ; ce que Mr. Rafnage n’a gar- 
de de faire. 

Il paroit ici , chez Charles Lester , 
un nouveau Journal , intitulé Mé- 
moires Littéraires ; • Ouvrage , où' le 
jugement, le folide * & un profond 
favoir brillent à chaque page ; & qui • 
deviendra célébré, au dire de Mr. Le 
Clerc , dont le goût efi refpe&able.- 
C’eft , dit*on , Mr. De Sainte Hya-. 
cinthe qui en eft l’Auteur. Et fi vous 
ne le connoififez pas fous le nom Dé 
Sainte Hyacinthe , vous le connoitrez- 
peut-être mieux fous celui de Thcmif- 
feul. C’cft un Livre qu’il ne faut pas 
confondre avec celui de Mr. Salle»- 
gre ; auquel il donne le tître de Mé- 
moires de Littérature. A propos de 
ce dernier $ vous faurez qu’il vient de 
nous donner les Poèjïes de Mr. De la 
Monnoïe , avec fon Eloge . Quoique 
cet illuftre Académicien ait fait déf- 
avoiier publiquement ce petit Recueil; 
on eft- pourtant perfuadé ici , qu’if 
n’en faura pas trop mauvais gré à l’E- 
diteur. Le même Mr. Sallengre fait 

impci' 
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imprimer ch tiDu Sauzet , Antiqui- 
TATUM RoMANARUM THESAURUS 

novus , à fes frais & dépens , à ce 
qu’on aflure. Cette méthode eft bon- 
nes plus d’un égard. Le Sieur Vander 
Aa v Libraire de Leide , a prétendu , 
qu’il n’y avoit que lui qui eût droit 
d’imprimer un Ouvrage de cette na- 
ture ; mais on lui a fait voir qu’il fe 
trompoit extrêmement. 

D E L E Y D>E. 

Mr. Pierre Burman , digne & cé- 
lébré éleve de Mr. Grœvius , vient 
de nous donner , en un grand volu- 
me in 8v les Harangues , les Difcours 
Académiques de ce dernier , très bien 
imprimer chez Jean Du Vivié. Notre 
favant Profeflèur donne là une nou- 
velle preuve de fon zélé pour fon ex- 
cellent Maître; il y fait voir combien 
fa mémoire lui eft chere. L’Ouvra- 
ge eft dédié à Mr. Corn. Quint, Bour- 
guemaître d’Utrecht , illuftrepar fon 
rang , mais encore plus illuftre par 
fon amour pour les Lettres , & par 
la prote&ion qu’il accorde à ceux qui 
les profitent; Perfonnage qui fefatt 
un honneur d’avoir été Difciple de 

Mr. G revins , & à qui tout ce qui 

vient 
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vient de ce grand homme eft précieux 
Le titre de cette coîleélion 
nis Georgii Gravit OratiOnES, quas 
Ultrajefli habuit. On efpére que vous 
en parlerez *. 

Il fe fait ici une nouvelle Edition 
de tous les Ouvrages de Pbyfique & 
de Mathématique du fameux Ma - 
riotte ; elle va être publique : C’eft 
un allez gros 4. L’Editeur, qui de- 
meure ici , & qui eft un habile Ma- 
thématicien, quoique jeune , en a tiré 
des miliaires de fautes , & en a redref- 
fé une infinité d’endroits. Le même 
fe difpofe à traduire quelque bon Ou- 
vrage Angiois. A propos de Li- 
vres Angloîs , je ne fai fi vous avez 
vû le folide & judicieux Commen- 
taire Littéral de Mr. Samuel IVbite 
fur Ifate. Il y a dans la Préface de 
ce Livre d’excellentes chofes fur les 
Explications Littérales & Myftiques 
des Oracles des anciens Prophètes ; 

& je ne croi pas qu’il y aye , dans ce 
genre, rien de mieux penfé & de plus 
jufte. Je pourrai vous en entretenir 
une autre fois plus amplement, quand 
j’en aurai le loifir. Je me contente- 
rai feulement de vous dire àpréfent, • 

que 

* Nous ne manquerons pas d*en parler dans le 
Volume fuivant de cc Journal, 
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que ce que dit Mr. IVhite , juftifie 
merveilleufement bien l’Auteur de la 
Dijfertation fur le Pfeaume CX. 

Ne pourriez - vous point, Mon* 
sieur, me faire part de quelques 
Remarques contre ce $ *** de Mar- 
chand , qui prend foin de l’Edition 
des Ouvrages de Mr. Bayle ? Il aeu 
l’audace de décrier l’Edition qui s’eft 
.faite ici des Eloges des Savant de feu 
JMr. Teijfier , dans les Extraits qu’il 
en a faits , ainlî qu’on me l’a alluré, 
• &qui fe trouvent dans le VII. Tome 
du Journal Littéraire de la Haye. Au- 
tre preuve qu’il eft un des Auteurs de 
cet admirable Ouvrage périodique. 
N’eût été quelques affaires pluspref- 
fantes , je lui aurois déjà répondu 
comme il le mérité. Sed quod differ - 
tur , non aufertur. 

Mr. Michel Barbin , jeune Propo- 
fant , qui , par fon amour pour les 
fciences , & par fon attachement au 
folide , fait beaucoup d’honneur au 
Synode Wallon 5 s’en va donner des 
DiJJertations en Hollandois fur divers 
palfages & matières curieufes de l’E- 
criture. On n’y verra ni Grec, ni Hé- 
breu , 

i Nous fuprimons un terme un peu fort , dont 
l’Auteur fe (eit j quoi que la pcifonne dont il s'a- 
git l’ait allez mérité. 
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breu , mais de bons raifbnnemens ; 
un beau tour ; beaucoup d’ordre ; & 
des chofes , ou qui n’ont point encore 
été' traitées , ou qui l’ont été trcs-mal. 
On fera peut- être furpris de voirMr. 
Barbin écrire plutôt en Flamand qu’en 
François. Mais on faura , qu’il lui 
eft indiffèrent dans quelle Langue il 
écrive; déplus, le Livre étant d’un 
tour nouveau , il pourra avoir un 
cours , finon plus étendu, du moins 
plus rapide : J’ajoûte* qu’onde pour* 
ra voir auffi en François. 

D’AMSTERDAM. 

Je crois, Monsieur , que vous 
vous êtes* trompé dans votre dernier 
T'orne , page 369. au fujet de Jour- 
dan. G’eft fon Fils , Libraire de cet- 
te Ville , & non lui , qui a imprimé 
le Choix des bons mois. Le Pere, qui 
a< fait cet amas , ou ce Recueil , de- 
meure maintenant à Meaubeuge , où 
il fait la Clef du Cabinet , qui s’im- 
prime à Luxembourg , dont j’ai eu , 
jufqu’àpréfent , plus de quarante mil* 
le Exemplaires , fans hyperbole. Ju- 
gcz par -là du goût de bien des gens. 

Depuis votre XL Volume il a paru 
ici plufieurs Livres , & il y en a en*- , 

corc 
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core bon nombre fous preiïe. Je m’en 
vais les partager en deux clalTes , pour 
votre commodité. 

Lifte des Livres qui ont và le jour dans 
cette Ville , depuis peu. 

1 . THOMÆ Be LLI , Philologi Edirib. 
Scoti , Romanorum Antiquitates, 
tamfacræ quam civiles & militâtes % 
renovata & reftitutœ ; qutbus accedit 
coronis de ftratagematis Scotorum j cum 
fig. <eneis. In 8. 

2. Etienne Roger a réimprimé les 
IVIetamorphofes d*Q V I D’E , par Mr. 
l’Abbé De Bellegarde; in' 8. en 2. Par- 
ties. Et VHiftoire des Diables de Lou- 
dun , qui porte ici le titre de, Cruels 
effets de la vengeance du Cardinal de 
Richelieu , &c. aufii in 8. 

3. Le même Libraire a encore pu- 
blié , tout récemment, les Mémoires 
politiques , amufans , & fatyriques , 
de MeJJire J. N. D.'B. C. de L. JP°l- 
lonel du Régiment de Dragons de Canf- 
ki , & Brigadier des Armées de Sa 
Majefté Czarienne ; in 8. entrois Par- 
ties. L’Auteur eft le Comte, de Bra - 
zei. 

4. La Compagnie des Libraires de 
.cette Ville a réimprimé,fuivant l’E- 
dition 
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dition de Paris , les Heures perdues 
du Chevalier de Ri or ; & la Coterie 
des Antifaçonnier s ; in ï2. 

f. Emanuel du Vtllard , Libraire , 
établi il n’y a pas long- rems dans cet- 
te Ville, a imprimé les Effdisde Mo- 
rale , par Mr. de La Placette , en 4. 
Volumes in il. Nouvelle Edition , 
revue , corrige f e & augmentée confidé- 
rablement par l'Auteur. Le papier & 
les cara&éres font beaux. 

6 . J. F. Bernard a achevé d’impri- 
mer , & débite Y Hiftoire de Theagê 
ne & de Chariclée , & le Triomphe de 
la Raifon ; deux Traitez qu’il a joints 
enfemble. Le premier eft un Abrégé 
du Roman de Heliodore , intitulé 
Theagéne & Chariclée. Voici quel- 
ques Livres Hollandois. 

y. Le Sieur And. van Dammezxm- 
primé une Traduâion du Difcoursfur 
la liberté de confcience , dç ce doâe & 
judicieux ProfefTeur en Droit,àLey- 
de , Mr. Noodt : De Godfdienft vry 
van Heerfchappy na het recht der Vol- 
keren , beweert in een Redenvoering 
van de Hr. Gérard Noodt. De plus , 

I 1 a P l I blié l’Etat de la Religion dans 
les differens Etats des parties Occi- 
dentales du Monde , par Sandis : 
o an u 1 s , Staet der Religie in ver- 

fcheyde 
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fcheyde Staatenvan de IVefterfche Dee- 
len des IVertlds . Le même nous a 

m 

encore donné la Vie du fameux Def- 
cartes ; &c. Het Leven van R. DeJ- 
cartes , behelzende de Hi/lorie van zyn 
IVyjbegeerte en andere IVerken ; bene- 
vens aile het geene hem aanmerkelykft in 
zyn hvensloop is wedervaren. Ï£ 8. 

8 . LeLibraireque je viens dénom- 
mer en dernier lieu , de comp gnie 
avec le Sieur J. Ratelband , a ache- 
vé , & mis en vente les Voyages au- 
tour du Monde , de Dampier & de 
Wafer. IV. Dampier s en L. fVafcrr 
Reys-togten rondom de fVereld ; begry- 
pende ,in 4. beknopte Deelen , een navJ- 
keurig Reyfbejchryvixg van verfchey - 
de nieuvj \ ontdekte Z,een , Rivieren , K «- 
ftenen Landen , zo in America , Azia t 
als Africa , beneevens veele nuttige 
waarneemingen van Stroomen , Wtn- 
den , Havens , Dieptens , Engtens en 
andere byfonderheeden , zo van bereyf- • 
de als voor deeze onbekcnde gewe i fl en 
als me de de Befchryving van den aert , 
zecden en plegtigheden der bewoonders 
van deze vreemde geweflen , derzelver 
landeryen , vrugten , gevjaffen , die- 
ren y &c. Verfiert met een groot get ai 
ontdekkingen , en andere fraeye print - 
! verbeeldingen ; in 4. Voilà un tître 

bien 


Digitized by Google 


45 1 Htjloire Critique de ih 
r bien déduit & bien circonftancié. 

9 . La Veuve Marret a imprimé 6c 

publié un Ouvrage aiïez lïngulier,en 
Langue vulgaire , fur Jes bazar ds du ' 
Jeu ; où l’on fait voir, par les régies 
de l’Arithmetique & de l’Algèbre, 
combien il . y a à y gagner & à y per- q 
dre ; avec un Traité des Loterie) 6c \ 
des Interets. Un in 4 . dont voici le ], 
titre; Uytrekening der K anssen tnhet j 

fpeelen , door de Arithmetica en Al - j 

%ebra ; beneevens een verbandeiing van | 
LoTERYEN f»lNT ERE ST, door ] 

N. S. i 

10. Le Journal Flamand, Boek - ] 

Zael der Geleerden , &c. commencé à < 
Rotterdam , il y a 24. ans , & conti- { 
nué avec fuccès par le Sieur P. Ra - j 

bus & autres , a été repris ici , il y a 1 

environ iy. mois. C’elt le Sieur On~ \ 
der de Linden qui Pimprime ; & les 1 
Auteurs en font Meilleurs David van 1 

Hoogflraaten , ( Do&eur en Médeci- 
ne , & Regent d’une des Clafles de 
cette Ville) Lud. Smids , & J.School- 
bouder. Trois Auteurs qui ne font 

pas moins d’honneur à la Republique 
des Lettres en general , qu’à cet Ou- 
vrage en particulier. 
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Liste Livres qui s* impriment 
dans cette ville , & qui doivent 
bien- tôt paroïtre . 

1. Un Auteur arrivé depuis quel- 
que tems à Amfterdam , nomme H. 
P. D. L. D. E: D. qui à de très-bel- 
les connoiflances joint un efprit éclai- 
ré , jufte, & beaucoup de jugement, 
s’en va nous donner , avant la fin de 
l’année , une Hiftoire de LOUIS 
XIV. contenant une recherche exa- 
cte des intrigues de cette Cour avec 
les principaux Etats de l’Europe, &c. 
qui fera belle , & digne de la curio- 
fité du Public , à ce qu’aflurent des 
perfonnes de bon goût , qui en ont 
vû quelques feuilles. L’ouvrage fe- 
ra en 6. volumes in 12. avec figures. 
Ce nouvel Hiftorien efi: entré dans 
ce travailàlafollicitationde quelques 
Libraires de cette ville, qui n’ont 
pas bonne opinion des autres Hiftoi- 
res de ce Prince, qu’on pourroit im- 
primer dans d’autres païs. 

2. Ce livre fera fuivi d’un autre, 
qui marche prefque du meme pas, & 
qui fera de la même main. C’eft une 
Traduction des Comédies de Plaute , 
avec des Remarques ; fur le modèle 
L’orne X IL T de 
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de celles de Mr. Cofle & de Mada- 
me Dacier. Ces Remarques donne- 
ront , fans doute , un bel ornement 
à cette nouvelle, édition de l’ancien. 
Po.cte Comique. 

3 . Le Sieur David Mortier s’eft 
charge d’un nouvel Ouvrage périodi- 
que François, qui ne contiendra que 
des Extraits de Livres Anglais* C’e(t 
un nommé Mr. De la Roche , hom- 
me de mérité , qui demeure à Lon- 
dres, à qui on donne ce Journal, qui 
s’en va paroître. Il en a compofé un 
autrefois en Anglois ; & il a traduit 
en cette Langue le Difthnnairc de 
Mr..Bayle, flnon en tout, du moins 
en partie. 

4 . Les Sieurs Wetflein & Compa- 
gnie impriment, à force, les Concor- 
dances Grecques de l’Ancien & du 
Nouveau Teftament, de Mr. Trom- 
wius , en deux volumes in folio , des- 
quelles vous avez^déja dit un mot*. 
On allure qu’elles ne feront pas moins 
bonnes que les Flamandes du même.; 
cela veut dire , qu’elles feront excel- 
lentes. On les aura avant la Pente- 
côte -prochaine. Elles auront un avan- 
tage confiderable , .c’eft qu’elles fe- 
ront corrigées par Mr. Wetflein , le 

Pere, 

* Voyez /Tome X, pjg. ^i 9 , 
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Pere , qui eft un habile homme , & 
fur- tout en Grec. Il feroit à fouhai- 
ter qu’on eût bien des Libraires com- 
me lui dans ce paï's - ci : le nombre 
des bons livres qu’on y imprimeroit 
feroit plus grand qu’il ne l’ell , & les 
livres mieux imprimez. 

y. J’ai vû quelque chofe du *Nott~ 
•veau Tfefiament de Mrs. Beaufobre & 
Lenfant , qui paroîtra vers Pâques, à 
ce qu’on croit ; car le Sieur Humbert 
fait à cette heure diligence. L’im- 
prefiion & le papier <en font beaux ; 

& les Remarques de ces Mrs. feront 
finguliéres & nouvelles , au moins 
pour la plûpart; car il eft certain que 
ces habiles Minières ne font pas gens 
à redites. 

6. La nouvelle Edition de VAna- 
cri fi s Apocalypfeos foannis Apofloli , Au- 
ftore Campegio Vitringa, qui fe 
fait ici chez le Sieur Henri Strick, eft 
fort avancée': Elle fera beaucoup au- 
gmentée. 

7. Le Sieur DuVillard s’en va ache- 
ver d’imprimer un livre également 
curieux & intereffant ; des Mémoires 
fur le Commerce des Hollandais dans 
tous les Etats & Empires du Monde , 
où Von montre quelle ejl leur maniéré 
de le faire , fon origine , leurs grands 

T z pro - 
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progrès , leurs pojjejfions & Gouver- 
nement dans les Indes , &c. in il. 

8. L’Ouvrage Flamand de cet il- 
luilre Bourguemaître de Purmerent. y 
dans la Nort- Hollande , Mr. .B er- 
nard nieuwentyt , intitulé, 
Het recht Gebruik der wcreld befchou - 
vsingen , ter overtuyging van ongodi • 
Jlen , en ongeloovigen ; c’eft à dire , 
Le véritable ufrge de la comtemplation 
du monde. r pour laconviâtion des athées 
y des incrédules ; a été fi bien reçû 
du Public , qu’il eft déjà tout débi- 
té ; de forte qu’on s*en va en faire an 
plûtôt une fécondé édition. Et cer- 
tes il le mérité , car c’eft un excellent 
livre. 


A R TIC L E XVI. 

Lettre écrite cTAmfterdamau Jour- 
naliste , au fujet de cinq ou fisc 
PIECES , qui ont été publiées tout 
nouvellement contre cette HlSIOlRE 
Critique. 

A précipitation avec lequelle je 
vous écrivis hier, fit, Monsieur., 
Sue j’oubliai de vous parler du To- 
nie VIII. Part. I. du Journal Littérai- 
re 
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re , qui a- paru depuis peu. Comme 
je fai qu’on n’eft pas fort éxa 6b à vous 
l’envoyer , & que renfermé dans vo- 
tre Cabinet , occupé à des études fe- 
rieufes , vous n’étes pas toûjours ex- 
trêmement impatient : de favoir ce 
qu’il renferme ; j’ai crû devoir vous 
en dire deux mots avant que vous le 
receviez , afin d’exciter , de piquer 
un peu votre curiofité. Et certaine- 
ment, la fcéne qu’on y ouvre efttrop 
rejouïiTante * & trop digne de l’atten- 
tion des perfonnes lettrées, pour ne 
pas reveiller & attirer la votre ; fans 
qu’il foit befoin d’ajouter que vous y 
êtes particuliérement inter cfic. 

Ces Meilleurs de La Haye, en pof-- 
fefîion depuis long- teins de divertir 
le Public à leurs frais & dépens, ont 
trouvé bon , dans leur grande fagef- 
fe , de continuer le même train dans 
ce nouveau volume , & d’y regaler 
les Lecteurs d’un des plus beaux ipe- 
dlacles qu’on ait jamais vû dans au- 
cun Journal. Ils ont crû, que pour 
relever le courage abatu de leurs amis, 
& que pour redonner vie à un Ou- 
vrage mourant , il falloit le remplir 
du fiel le plus amer, & de la bile 
la plus noire. En effet , ces excei- 
lens Journalises ne pou voient jamais 

T. 3 mieux.v 
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mieux s’y prendre pour donner tout 
le relief pofllbleàleur Ouvrage. C’efi: 
de la forte , conftamment , qu’ils lui 
procureront l’eftime & les applaudif- 
femens de tout ce qu’il y a de gens 
d’honneur parmi ceux qui cultivent 
les Lettres : C’dt par cette voye-îd , 
indubitablement , qu’ils lui acquer- 
ront un tître inconteftable à l’immor- 
talité. Ainfi , je n’ai garde d’étrede 
l’avis de ceux dont je vous ai entre- 
tenu une autrefois , qui prétendent , 
que ce Journal va le grand galop vers 
les boutiques des épiciers, & qui oient 
dire , que c'ejl une honte d'imprimer 
un tel Ouvrage , qui la plupart du terni 
efl rempli , à moitié , tV invectives atro- 
ces , au lieu de bannes ch a je s. Ce l.i?. 

vre me paroi t plutôt mériter toutes 
fortes de louanges , tant à eau le de 
la pureté & de la beauté du Hile, éloi- 
gné de tout ce qui fent le verbiage, 
le phebus & le galimathias, qu’à cau- 
fe de la grande délicatdïe d’efprit, de 
la (b'idité de jugement , de la pro- 
fonde doârine , & de la rare & cu- 
rieufe érudition , qui y rognent d’un 
bout à l’autre. De forte que je me 
le représente comme très- digne d’une 
approbation univerfelie ; très -digne 
de faire les plus précieufes délices du 

monde 
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monde favant ; très digne d’être por- 
té au Temple de Mémoire , pour y 
êtreconfervé dans une cafïettedu plus 
précieux métail , juiqu’aux fiécles fu- 
turs. 

Badinage à part ; je ne croîs pas 
qu’on puiiïe imaginer rien qui appro- 
che plus d’une véritable phréndïe, 
que ies écarts , les excez & les cga- 
remens qu'on rencontre ici , prefque 
à chaaue pas. On jureroit que ce font 
autant de furieux, à qui rien n’efl in- 
violable , Fur ente s omn is humant juris 
violatores , comme parle Tache.. Ces 
pauvres gens , las de voir leur Ou- 
vrage mcprifé par tout ce qu’il y a de 
gens dans la République des Lettres, 
qui ont quelque goût pour le l'olide, 
& piquez nu vif du portrait qu’a fait 
d’eux, d’apîès nature, l’Auteur de 
V jipcjl.He , ou du Dialogue <T un tour 
muveuft, (q mon trouve dans V Hijlot - 
re de Mr. Buy le , &c nouvellement' 
imprimée chez Jaques DssborJes) ont 
jugé à propos de s’en vanger d'uns 
, maniéré ligndée , & de vous prendre 
pour i’oqiet de leur vengeance ; com- 
me li vous en pouviez mais. Pour 
ect cftlt , iis ont fait de leur journal 
un égout , nne verirable latrine, en. 
le rcmplÜIailt de Pièces où l’on ne 

T 4. voit 
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voit pas la moindre ombre de bon- 
ne foi ; pleines de faufletez palpa- 
bles y d’injures ôc de groffieretez di- 
gnes des halles & des corps de gar- 
des , lancées contre votre Hijloire 
Critique y fans honneur & fans front. 
Mais descendons un peu dans le par- 
ticulier. 

Vous faurez donc, M onsieur, que 
de quatorze ou quinze Articles , dont 
ce dernier volume du Journal Litte~ 
raire eft compofé , il n’y en a pas 
moins que cinq contre votre Hifloire 
Critique . Faifons-en une courte re- 
vue , en deux lignes feulement. 

Le premier qui paroit fur ie Théâ- 
tre , & qui mene ici la bande , c’eft 
Mr. LaCroze y homme véritablement 
lavant , qui nous donne une Verlion 
des deux Lettres Arméniennes , pu- 
bliées dans votre X. Tome pag; 14$. 
feqq meilleure que celle qui enadé- 
ja été publiée , à ce qu’il nous allu- 
re. Il taxe , en même tems de mau- 
vaife foi , le Prêtre Arménien , dont 
vous parlez , Tom. X. pag. 183. A- 
pres fa Ver lion , fui vent fes do&es 
Obfervations , lefquelles il termine 
par un P. S. où il défavouë ronde- 
ment , & même avec un peu de cha- 
leur , les Remarques inférées à la pa- 
ge 
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ge 179.feq.de vôtre T. déjà marqué. Il 
lui. refte pourtant encore allez de ten* 
dreiïe envers ce fruit de - fes veilles, 
pour nous faire entrevoir qu’il eft 
véritablement de lui. Mais , je ne 
fai , il ces Lettres Arméniennes va- 
loient bien la peine que Mr. LaCro - 
ze fît cette petite levée de bouclier, , 
contre un homme qui a paru, en plus 
d’une rencontre , faire une lî haute 
eftime de fon faYoir. Déplus , il 
n’ignore pas , qu’il y a deux perfon* 
nés à Berlin d’un grand mérité , qui 
favent que vous avez agi avec route 
la précaution requife, dans la publi- 
cation de cette Lettre de Mr. Dumont 
à Mr. Heinius. J’en pourrois dire da- 
vantage ; mais j’aime mieux abandon- 
ner cette affaire à fes réflexions tant 
foît peu férieufes. . 

Le 2. Article contre vous , eft le • 
VI. qui contient une Lettre, qu’on 
allure être de Mr. C. Miniftre de 
cette ville ; & qui renferme en effet 
les plaintes amères, que plufieursper- 
fonnes lui ont entendu taire il y a 
quelques mois , après fon retour du 
Synode de Heufden , f où il avoit i 
bonne envie de prcpofer fes griefs 

T y impor- 

t Tenu au commencement de Mil; dcccwc^ 
Année 171$. 1. 
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importans contre ce qui eft dit à la 
page 419. de votre X. Tome ; mais, 
par malheur , on n’a pas voulu l’é- 
couter, Ce fécond Apologifte du Syn- 
ode de Breda , après avoir captivé 
la bienveillance des * Journalises par 
des complimens tout-à-fait doux & 
déle&ables , & nullement Wallons, 
marche courageufement & glorieufe- 
ment , en feignes déployées , fur les 
traces du preux Mr. Martin. Il ne 
veut pas , à quel prix que ce puilfe être, 
qu’il Coit jamais dit, que fon Synode 
ait pu errer, & encore moins , qu'il 
ait donné gloire à Dieu \ Il eft même 
prêt à répandre jufqu’à la derniere 
goûte de fon fang, contre quiconque 
aura l’audace d’avancer des propolï- 
tions li monftrueufes , fi dignes d’a- 
nathéines. Mais ce valeureux cham- 
pion me permettra bien de lui dire 
trois mots à l’oreille , non pas dans 
la vûë de ralentir fon zélé ardent & 
facré pour V Infaillibilité de cet illu- 
ftre Corps, dont il eft Membre , & 
que j’honore du moins autant que lui ; 
mais uniquement dans le deftein de 
lui faire voir , qu’il étoit peu nécef! 


* . 1 /» faire 

^ UC Î 1 eft a P? arc mmem inconnu , quoi- 
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faire qu’il le donnât tant de mouve- 
mens ; & qu’il a voulu prendre de 
donner le change , niiez mal à pro- 
pos; pour ne pas me fervir de termes 
plus forts. 

1. Sa Lettre efl: tout- à- fait hors 
d’œuvre , puis qu’un autre Auteur, 
femblable à lui, fin & fpirituel , avoit 
déjà publié les Articles des Synodes, 
qui font prelquc tout le contenu de 
fa délicieufe mijjive , des le 18. Avril 
de cette année 1716. dans les Nouvel- 
les Littéraires de H. Du Sauzet. On 
a répondu dans les mêmes Nouvelles 
du 30. Mai , à la Lettre du préten- 
du Chlodov e'e Diodati ; & on y a dé- 
taillé les rufes, les artifices de ce maf- 
que , d’une manière à le couvrir de 
honte, s’il en croit fufceptible. Or 
c’étoit au nouvel Apologifte du Syn- 
ode de Breda à venir au fecours de 
fon cher Chlod. Diodati ; c’étoit à lui 
à réfuter la Rcponfe de Mr. J. M. 
de laquelle je viens de parler. Il y 
ctoit d’autant plus obligé , qu’on y 
parle , page 347. d’un honnête Mini - 
ftre d'Amfterdam , qui ne lui doit pas 
être indiffèrent. Cependant , rien 
moins que cela ; au contraire, il veut 
ignorer la publication de cette Let- 
tre de Mr. 7 . M, afin d’avoir leplai- 

T 6 fir 
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fir de remettre devant les yeux du Pu- 
blic des Pièces que Du Sauzet avoit 
déjà mifes au jour , cinq mois avant 
que ce dernier volume du Journal 
Littéraire parût , ou environ. 

2. Mr. C. n’a pas compris les pa- 
roles qu’on trouve à la pag. 419. du 
Tome X. de VHJloire Critique , & 
qu’il raporte. Il doit favoir , que ni 
le Cojrefpondant , ni lejourtialifte, 
n’avoient lû les Articles de Synode 
d 'Utrecht , le 8. O&obre , qui eft la 
date de la Lettre qui l’a rempli d’une 
fi fainte indignation. Je lui aprens 
déplus , que lors que le Correlpon- 
dant dit , que le Synode a donné gloire 
à Dieu y il entend par là , que le Syn- 
ode tfUtrecht ne voulut pas entrer 
dans les mefures , également fages & 
chrétiennes, qu* Mrs. Martin àcBen. 
avec ceux de leur cabale , avoicnt 
prifes au Synode de La Haye , du 2. 
Mai 171$*. defquelles on avoit fait un 
Article fecret, & qui tendoient à dé- 
fendre la Chaire à Mr. J. MaJJon ; c’eft 
à dire , à un homme qui dépend au- 
tant d’eux que le Grand Mufti ; & 
cela , parce qu’il avoit ofé étaler les 
impolîures de Mr. Martin aux yeux 
du Public. 11 faura encore , que le 
Correfpondant , par les paroles en 

queliion , 
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queftion, entend la réfolution .que le 
Synode à'Uirecbt prit effe&ivement, 
il y a un peu plus d’un an; quicioit 
de ne plus parler delà Differtation fur 
le Pfeaume CX.& qui eft renfermée 
dans les dernieres paroles de 1 * Article 
XL. de ce Synode , qu’il raporte lui- 
même , pag. 86. & 87. Du relie , il 
égaye fa Lettre aux dépens de Mrs. 
Mare. Ben. & Bern. les grands 
ennemis de ladite Differtation. 

3. Qui fait , demande fort gracieu- 
fement Mr. C. page 87. s'il eft vrai 
que Mr. Bern. ait dit , que l'Arti- 
cle de Br edi étoit fon Ouvrage , 

C’elt ce qu'il eft fort ai fc de lavoir. 

Mr. Bern. n’a que trois Collègues; 
que le nouvel Apologifte les conful- 
te t & il. aura bien vite le dénoue- 
ment de l’affaire. Je dirai enfin à 
cet éclairé & prudent donneur d’avis , 

que 1 z fait rapporté à la page du 
VII. Tome de YHiftoire Critique eft 
fi vrai , que Mr. Martin en fit des plain- 
tes à Mr. De Supperv. dès qu’il eut 
vû ce Tome. Quoiqu’il eût mandé 
la même chofe à Mr. Stçnard , au 
commencement de Septembre 1714. 
pendant la tenue du Synode Wallon, 
qui étoit alors affemblé à Middelbourg, 

& dans lequel ce dernier préfidoft! 

T 7 Oa 

/ 
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On diroit que les petites intrrîgues,, 
& les fecrettes menées de Mr. Mar- 
tin , ne fe font découvertes , qu’a fi a 
qu’on pût un jour fatisfaire aux pieux., 
fcrupules du judicieux & délicat Mr. 
C 0 

Puis que ce zélé Apologifie s’avife 
de remuer encore cette affaire , il faut , 
lui dire , pour fa grande fatisfaéiion, 
qu’il pourra fe trouver quelque per- 
fonne qui donnera VHi flaire de la Con- 
damnation de cette Dijjertation fur le 
Pfeaume CX. où l’on découvrira la 
honte & la turpitude de ceux qui s'y 
font employé?. , &c. On y verra af- 
fûrément de jolies chofes. Au relie, , 
il lui plaira de favoir , qu'on hono- 
re & venere extrêmement les Syno- 
des compofez de gens éclairez , Pa- 
ges , & pieux ; mais s’il s’y trouve 
quelques Mini lires fourbes & paffion- 
nez , il ett de l’intérêt meme de ces - 
vénérables Alfemb!ées,auffi-bienque • 
celui du Public, qu’on les falfe con-, 
noître tels qu’ils font». 

Je ne dirai rien du VII. & .IX. 
Articles du nouveau volume du Jour- 
nal Littéraire. C’eft Marchand qui. 
y parle. Or \p pauvre garçon efi 
dans un tel prédicament , & on eff 

accoutumé k à fes minières violen- 
tes 
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tes & groflîéres , à fes fan fie t ex & à 
fes injures , qu’on- n’y prend plus gar- 
de ; dans ia perfuafion où l’on eft , 
que déformais elles ne fauroientfai- ‘ 
re tort à perfonue. Il n’y a qu’à les 
lire, pour en être juftement indigné. 

11 ne me relie plus que le XII. 
Article à examiner. Il eft , pour le 
tour , du même Mr. C. dont je viens 
de parler, & pour le fond , de Mr. 
d 'Outre:» , fon ami , qui n’enten- 
dant pas affex notre Langue, pour y 
être Auteur , a été obligé d’avoir re- „ 
cours à un autre. • D’abord ce Mi- 
niftre Flamand vous fait l’Auteur 
des t Notes dont, on a enrichi /’HiS- 
XOiRE de Mr. Baylè , &c. Delà il 
' paftè à une accufation également gra- 
ve & bien fondée ; comme il a une 
grande tendrei^ de cœur pour Mr. 
Le Clerc , il yous fait un crime de 
ce que vous le haïftex , f ou de ce 
que vous ne l'aimez pas , pag. 216. . 

. Apres 

1 Mt. à'Ouirein eft très- mal Informé i jenefuia 
'nullement l’Auteur de ces Nctes, ni d’aucune Piè- 
ce de ce Rrcueil. Il faut s'entendre bien peu en fti- 
le, pour avoir cette penfée. 

X Je ne lâche pas hav perfonne au monde ; ÔC 
Mr. Le Clerc n’a pas fu|'er de le plaindre de nous en 
particulier. Nous l’avons traité de dette , de frèr- 
defte, &c. Nous l'avons même cxculé, lorsqu'on 

•lui 
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Après quoi il fait fuivre trois pofition9, . ; 

qui ont autant de poids que de - < 

' vérité. _ j 

i. Mr. d 'Outrein aflure, que l'Au- $ 
teur de la DiJJ'ertation Jur le Pfeaume - i 
CX. fe pare d tort du Témoignage de ï 
l'illujlre Mr. Cuper. Ce qui eft faux , c 
dans fon fens. Le lu ff rage de Mr. 
Cuper n’a. été produit que par rap- i 
port à l’érudition, que cet excellent . i 
homme trouve dans la DilTertation 1 
marquée , & par rapport à l’élbigne- r 
ment où il eft des maniérés vioientes , c 
de ceux qui ont ofé la condamner : ; i 
• Car d’ailleurs on fait, qu’il n’eftpas ] 

tout* à-fait pour le . fens littéral de < 

ce Cantique. i 

1 . Mr. ô'Outreiv dit, qu'il a réfuté I 
la DiJJertation marquée , par une inter - i 

pretation plus jujle &c. C’eft donc, . 1 

apparemment , en fonge , ou dans i 

quelque, vifion no&urne , que cette i 

réfutation s’eft faite : Le Public, du- 
moins, n’en a encore rienvû. Car 

pour 

tni a attribué des defleins qui n’étoientni beaux 
ni honnêtes. Voy eiTont VI- n. 384. jnous avons 
publié quelques Pièces, qui lui ont eie peu agréa- 
bles, c eft (a faute ; il auroit dû rendre juftice a des 
gens qui la lui demandoient depuis 7. ou ft. ans. 
Déplus, nous ne pouvions , fans une honreufe lâ- 
cheté > rompre les engagemeos que nous avons > 

{iis avec le Public, . 
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pour ce qui regarde fes Lettres à Mr. 
Cuper, où, an milieu d’un tas d’in- 
jures , il prétend combattre la Dis- 
sertation dont il s’agît, |tout le 
monde fait qu’elles font la foibleflè 
elle même ; & que Mr. d 'Outrein s’y 
coupe la gorge de fa propre épée. 

Il y. avoue, pag. 43?. 436. de fes 
Lettres , &c. que b\5QEK admet le feus 
littéral ; c’eft précifément ce que 
l’Auteur de la Di[Jertation demande; 
delà il s’enfuivra , que Pellican eft 
dans le même fentiment , car il ne 
fait que copier le premier, ainti qu’on 
l’a démontré, Tom. VI. pag. i3.feqq. 
& comme toute perforine qui fait li- 
re, & qui entend tant foit peu le La- 
tin , peut s’en convaincre. On en doit 
dire autant de Mufcule , qui fuit ab- 
folument les mêmes idées. Donc, 
ces deux derniers admettent un fens 
littéral dans le Pfeaume GX. auflî- 
bien que le premier. Par confequent 
l’habi e Mr. à'üutrein en a trop avoué, 
ou trop nié $ plutôt ; & par- là il fe 
réfuté lui-même. Voilà comment la 
vérité fe rend quelques fois vi&orieu- 

fe 

t En convenant que Bucr. r admettoit lefens 
littéral, il ne lauroit certainement s’empêcher de 
faire le nu me areu : par rapport àPiLtiCAî* 
ftcàMuscuiE, 
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le des préjugez , & de i’opiniatretd' 
des hommes , rncmc malgré eux, 6c 
à leur infçû. 

Peut- ou Tien voir encore de plus 
propre à proftituer cer Ad ver faire de 
YAnriywe , que ce qui eft dit ici en 
trohiéme Heu, r>ag. 2.1 7. concernant 
le pal Age de I. r 3. 1 ? 

11 n’-v a ou’à conférer le T » me I. 


de V Hifloire Critique , pag. 1 6. Oqq.. 
pour en être d’abord perfua Je L’Au- 


teur de la Dijeruùon nVî i : pas fai* 


fait qui en approche ? On le défie de 
le taire volf. Ne craint-il point qu’o 


point qu 011 
lui aplique , & avec juüice , le Spe- 

clatttm 


le 

ra 


vi notre Verlion , pour le Ans des- 
paroles facrées? à ne lVï-il pas ap- 
puyé cc fi. ?i s , par, du .moins, ii x au- 
tres endroits de l’Ancien Tdtumeiir, 
qui tous prouvant invinciblement , 
que les R-ois de la Nation j<ïve ctoîct’l 
quelquefois re pré (entez fous le- nom 
de Fis de Dieu ? Mr, (YiUùreln , dans* 
fes Lettres , &c. pag..4's8. idqq. a :-il 
été capable Je Ir.oenlevcr un leu 1 die 
ces prdlages ? Que veut il donc .dire , 
quand il ajoute ici , page 218. avec 
des airs plus que 'Tbrafraïques » qu’il - 
a fait voir que l’Auteur de la Dijjer- 
tatim cite à faux , qù*i! ne rai bonne 
pas bien, tScc. ? Où a —il jamais rien 


h 
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cl at tir, î admtjji rifitrn teneatis amici , 
d’Horace ? 

Le judicieux Air. d’ Outrein ajôû- 
te encore à la page 218. ces belles 
paroles. 44 Vous avez dit, Meilleurs', 
,, dans un endroit , que les Auteurs 
„ de la DiîTertation lur le Pfcaume 
„ CX. refc f us trempez, que pur ce 
•5> qu iis.f/i: trop favans. M. M. dit 
„ que cette rdln/vin ejt uniquement duc- 
,, an Sx tir d' Outrera. „ Quoi , i! y 
a la moindre illusion dans ces paro- 
les là des Journalises de La Ihye} Per- 
fonne l’a t il jamais dit ? & pû dire me- 
me ? lit y ° t il ja m- dnd. e ombre de 
bon Lus dans une telle imputation? 
Voici ce que l’Autom de Ÿ dpt.fi die 
&c. cl dit. Mr. d' 0 <ii nia dans. (es-. 
Lettres, pag. 424. veut charitablement 
rétorquer contre l’Aute ir d.e la D:(jer - 
tathn , ce qui eft dit de Mr. Bayle, 
Tome 111. p. 189- feq. de l'/lfl. Crit . 
La* d ellh s les J our n al i lie s d i fen t , l 'c m . 
V I. p. 28 I . “ Voici les paroles auxquel- 
„ les Mr. Cuper fait alhtjînn. C’eft là 
,, une objection qui a été pouffée „ 
&c. Or ce iFelt point Air. Cuper , 
mais Mr.d’Outreiîtq n fait cette al- 
lusiok, ou application plutôt. Far 
confcque»v: , c’eft une vérité que l’Au- 
teur de ŸApojiiile a dit, p. 528. “ Ou- 
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. j, tre que cette a//#yzo»eft fauflfement i 
f> ; attribuée à Tilluftre M. Cuper; &c. 

Après cela, Mr. d’Outrein n’a-t-il 
pas bonne grâce de conclure ainfi, p, 3 
218. du Jourtt.Lit.'T. VIII? 44 Cepen- 3 
„ dant on ne trouve rien de pareil T 
„ dans aucune des Lettres de M.d’Ou- 3 
„ trein à Mr. Cuper. „ Un enfant 5 
qui commenceroit feulement' à 'avoir t 
l’ufage delà raifon, pourroit-il jamais c 
fe brouiller de la forte? Cela ne fait- 
il pas pitic ? Et n’eft cepas là, verira- fi 
blement, nefavoircequ’on dit ? Des jj 
Ecrivains de cette trempe , & ceux qui - f, 
publient de fi grandes pauvretez , 11e p 
méritent- ils pas que le Public les rcgar- d 
de avec un fouverain mépris ? r 

Dans la fuite, Mr. d’Outrein nous 
aflure, pag. 218. 219. quefes Ouvra- 
ges font bons & recherchez , & qu’il eft 
honnête homme. Il faut le croire, puis 
qu’il le dît.; d’autant plus volontiers, 
qu’il en donne ici de très bonnes preu- 
ves ; fur- tout dans les injures grolîieres 
qu’il dégorge contre vous, f en digne 
& véritable Mîniftre de Jefus Chrift. 
C’eft ainfi qu’il nous aprend lui- mê- 
me, 

t Si cela eft , Mr. d 'Outrtin me rend le mal pour 
le bien, contre les ordres & Jes loix de ton Diyrin 
Maître. Car j’ai parlé de lui avec éloge , plus d’u- 
ne fois , dans ce Journal- eu Voyez Ttmt III. p. 282. 

1. & ailleurs. 
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. nae , que le portrait qu’a fait de lui 
l'Auteur de Y/Jpoftille , pag. f28.n’eft 
que trop reffemblant : Son Chriftia- 
nifme fïncére & fa pieté non feinte 
n’ont pû tenir contre des couleurs fi 
vives, fî naturelles. Le torrent de fa 
bile s’eft enfle à la vûë de ce tableau ; 
& comme la main, qui y a travaillé , lui 
eft entièrement inconnue , il aifallu que 
ce torrent fe débordâtfur quelque pau- 
vre innocent. Mais ce doux & bénin 
Miniftre n’auroit-il point mieux fait, 
dans cette occafion, de garder un pro- 
fond filence? Il y a ici des gens, qui 
pourroient bien lui payer largement fes 
douceurs. En attendant que cela ar- 
rive, voici un endroit de finT/rence f 
qu’il entendra, fans doute , mieux que 
l’Ecriture 

* & P er &* <I Uce dicere , ea juœ non 
•volt audiet. 

Après ce que vous ’veneï de lire» 
Monsieur , je ne fai s’il eft necef* 
faire que je vous dife , qu’un certain 
<Fa£otteur d’Extraits Flamands, $ en 
voulant défendre le fameux Mr.Fr*»- 
(ius, s’eft élevé tout récemment con- 
tre ce qui eft dit, c Tom. IX. de votre 
• Hift.Crit. p. 42,0. Il n’a pas voulu com- 
prendre 

I > Sept» 171$, p, z% 0-286 
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prendre ,‘ qu’on n’a jamais prétendu 
rien diminuer du mérité & de l’habi- 
leté que ce Profdïeur pouvoit avoir , 
mais qu’on a feulement défaprou- 
vc les duretez * &c. qu’il avoir dîtes 
à Mr. Perizonius. Mais ce dodee & dé- 
licieux Journalifte vomit tant de feux 
& de flammes , tant de puériles , baffes, 
& lâches plaifanteries, tant degrolïié- 
retez, que je juge qu’il y avoir un ter- 
rible dérangement dans fa cervelle, 
lors qu’il a broché l’Extrait en que- 
ftion. Il eft vrai, que le pauvre bon 
homme eft de ces gens qui ne font pas 
trop chéris des Dieux , dont parle Lu- 
cien ; vous favez que cet Auteur in- 
génieux & plaifant dit, Que ceux que 
la Dieux haij] oient ils lesfaifoient maî- 
tres d'école. Ainlï il eft plus à plain- 
dre qu’à blâmer ; & il faut que vous 
le lui pardonniez , fi quelquefois il fe 
brouille fi étrangement avec la raifon 
& lebonfens. Je prendrai feulement 
la liberté de dire ici, avec tout leref- 
peét dû à fon profond fa voir & à fon 
grand jugement, qu’il n’a pas enten- 
du tout à fait ce qu’a voulu dire l’Au- 


teur de l 'Art. XV I. du Lom. X. deve 
tre Hift.Crit . S’il l’avoit compris, 
fe feroit bien donné de garde d’en pai 
1er , comme il a fait ; ü n’auroit p- 
demandé fon refte. . 
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Je finirai enfin , Monsieur, en vous 
félicitant , de ce que les personnes, dont 
je viens de vous entretenir , en agif- 
fentde la manière que je vous ai re- 
prelentée. Si votre journa/avoit l’ap- 
probation & les cloges de cet relorte de 
gens- 1 à , & deîeurs femblables , j’en 
tirerois un fort mauvais augure ; & 
toutes les perfonnesde bon goût & de 
mérité, ici & ailleurs , en jugent de 
même. Je fuis très parfaitement, &c. 

P. S. Je vous prieinlîamment, Mon- 
sieur, de faire entrer cette Lettre 
dans votre Xü.Tome. 

Addition dtt Joumalifle. 

Aux trois ou quatre petites Remar- 
ques , que j’ai faites , à l’occalion de ce 
que l’on dit dans cette Lettre, j’ajoû- 
îerai , que jè m’en tiens à la déclara- 
tion claire & expreliè que j’ai faite dans 
l’ Averti]] emc ni mis à la tête du üi. To- 
me de cette Hijloire Critique , pag. 6. 
Nous ne ferons jamais aucune attention 
aux écrits de ceux qui jugeront à propos 
de nous réfuter d'une manière aure & 
peu honnête. &c. Si des gens, à qui 
nous n’avons jamais fait le moindre 
déplaifir , ni la moindre injuftice, fe 
déchaînent contre cett z Hijloire Criti - 
tique , qui n’eft point à nous propre- 
ment, 
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ment, mais au Public, à tant deper- 
fonnes d’un mérité & d’un favoirpeu 
communs, qui veulent bien y entrer, 
c’eft à eux à en répondre devant le tri- 
bunal de leurs confciences, & devant 
celui du Public. Rien ne nous pour- 
ra engager à entrer en lice avec eux, 
à vouloir rompre une lance avec de 
tels Adverfaires, comme nous nous 
en fommes encore expliquez au 
Tome VI. pag. 321. 322. Ceci foit 
dit pour la derniere fois. 


ARTICLE XVII. 

Livres Nouveaux , parmi lefquels 
il y en a dont on parlera plus ample- 
ment dans la fuite . 

C E Volume eft déjà fi fort grofîi, 
& il nous refte fi peu d’efpace, que 
nous ne pouvons, pour le préfent, faire 
autre chofe que de mettre les fimples 
titres de quelque peu de Livres nou- 
veaux. 

I. Les Poe/iesd 1 Anacréon de Sa - 

PHO, traduites en François , avec des 
Remarques , par Madame DaCIER. 
Nouvelle Edition , augmentée des No- 
tes Latines de Mr, Le Fevre, & de 
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- la ‘Traduction en vers François de Mr. 

De la Fosse. A Amfterdam chez la 
Veuve de Paul Marret ; 1716 . in 
8. pagg. 404. fans les Préfaces ,&c. 

Il y a ici de quoi contenter ceux 
qui croyent qu’on doit traduire les 
anciens Poètes en profe , & ceux qui 
font d’avis qu’il faut les mettre en 
vers François. Madame Dacier a fort 
bien réüflî dans le premier genre de 
Tradudion, & Mr. Delà Foffe n’a 
pas été moins heureux dans le fécond. 

Ceci eft la troilîéme,& conftamment 
la meilleure Edition de l’ Anacréon de 
cette illuftreDame,& par conféquent 
la plus digne d’étre recherchée. Nous 
pourrons , dans la fuite , faire quelques 
petites obfervations fur faVerfion, 
aufii bien que fur fes Notes. 

II. Etat préfent de /’Eglise Ro- 
MA INE dans toutes lesParties du Mon - 
de; écrit pour ïufage du Pape Inno- 
cent XL Par Monfignor Urban o 
Cerri, Secrétaire de la Congrégation 
* de Propaganda Fide. Avec une Epi - 
tre Dédicatoire du Chevalier Richard 
Steele , au Pape Clément XI .con- 
tenant l'état de la Religion dans la 
Grande Bretagne , &c. Traduit de *• 
l’Anglois. AAmflerdam,chei Pier- 
re Humbert , 1716» in8. pagg. 32^. 

• Tome XI L V Quoi- 

4 
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Quoique tout l’Ouvrage , en géné- 
ral , foit aiïez curieux ; cependant il 
. faut avoüer que la Préface , dont on 
eft redevable au fenfé & fpirituelMr. 
Steele, eft ce qu’il y a ici de meilleur. 
Il s’y joué finement, non feulement 
du Pape, mais auftî de tous lesPro- 
teftans , qui, comme le Saint Pere , 
prétendent à l’infaillibilité, quoiqu’ils 
fafifent extérieurement profeftion du 
contraire. 

III. Apologie pour l'Auteur de THis- 
to ire du Concile de Constan- 
ce , contre le Journal de Trévoux, 
du Mois de Décembre , 1714. A Am- 
Jlerdam , chez Pierre Humbert , 1716. 

4 - pagg- 22 - . 

Mr. Lenfant fe défend, & fa belle 
Hiftoîre du Concile de Confiance , dans 
ce petit écrit , avec une force , une 
évidence , & une politeflè , à cou- 
vrir fes Agrefleurs d’une falutaire con- 
fufion. Il fait ici la leçon à tous ceux 
qui n’ont que des injures &desdure- 
tez à dire à ceux qu’ils combattent. 
Je crois fermement que l’envie paflè- 
ra à ces Mrs. de ‘Trévoux de l’atta- 
quer une autrefois. Ceux qui ont VHi- 
* flaire de çe célébré Concile ne fau- 
roient fe paftèr de cette Pièce.. 

IV. Les Captifs , Corne die de Plau- 
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TE, traduite en François , avec des 
Remarques, par Mr. Coste. A Am - 
fier dam , chez David Mortier , 1716. 
in 8. 

Les Journaux ont déjà fait paffer cet 
Ouvrage devant les yeux du Public , 
ainfi il n’eft pas necdîaire que nous 
nous hâtions d’en parler: C’eft pour- 
quoi nous avons crû pouvoir renvoyer 
les Reflexions Critique j,i que nous avions 
promifes Tom. XI. pag. 299. au Vo- 
lume qui va fuivre. Nous dirons feu- 
lement ici par avance , que cette tra- 
duétion eft , à notre avis , une des 
meilleures qu’on ait vûës , tant pour 
la fidélité & l’éxaéh'tude , que pour 
la beauté & la pureté du langage 
& la fol idité des Notes. 

’ V. Voyage de /’Arabie Heureuse, 
par l'Océan Oriental , le Détroit 
de la Mer Rouge ; fait par les Fr an- 
fois , pour la première fois , dans les 
années 1708. 1710. Avec la Re- 

lation particulière d'un Voyage du 
Port de Moka a la Cour du Roi 
Yemen , dans la fécondé Expédition 
des années ijn. iju.Çcf 1 j l 2' & 
un Mémoire concernant Parbre 
le fruit du Café', drejfé fur les ob- 
servations de ceux qui ont fait ce der- 
nier voyage , Et un Traité Hiftorique 

V 2 de 
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de l'origine & du progrès du Caféfant 
dans l'Afie , que dans l'Europe ; de 
fin introduélion en France , & de 
l'établiffement de fin ufage à Paris « 
A Amlterdam , chez Steenhouwer 
& UyHuerf , iii 8. pagg. 343. 

Ce titre , quel qu’ample qu’il foît, 
n’a rien de trompeur. Tous ceux qui 
liront cet Ouvrage!, y trouveront bon 
nombre de chofes curieufes , & con- 
viendront avec nous , qu’il eft très- 
digne de l’attention du; Public, à plus 
d’un égard. 

VI. Bibliothèque des Dames, 
contenant des régies generales pour 
leur conduite dans toutes les cir con- 
fiance s de la vie- Ecrite par une Da- 
ME, & publiée par Mr. le Chevalier 
R. SteELE ; traduite de l' Anglais. 
_ A Amftcrdam , chez Emanuel Du 
Fil lard , 1716. in 8. pagg. 5*14. 
C’eft-là un des plusiutiles Ouvrages 
qu’on ait vû depuis long tems, en ce 
genre ; un Ouvrage que les Daines , 
jeunes & autres , doivent lire plus 
d’une fois * avec attention , & dont 
elles feront bien de parer leurs toilet- 
tes. On y voit un ample Recueil de 

pen- 

Himnwy trouveront suffi besucoup à pra* 
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penfées juftes , de reflexions folides, 
de confeils judicieux , d’excellentes 
leçons; le tout tiré des écrits des plus 
habiles Théologiens de l’Eglife An- 
glicane , & fondé fur les régies clai- 
res , fûres & immuables de la droite 
raifon, & de l’Ecriture Sainte. Si les 
jeunes Dames lifent de bonne heure 
ce livre , avec la réfolution ferme 
d’en profiter , & d’en pratiquer foi- 
gneufement les préceptes , il eft im- 
pofîible que par-là elles ne foient en 
état de former heureufement leur ef- 
prit & leur cœur tout enfemble. Cel- 
les qui font avancées en âge , & qui 
font déjà toutes formées au bien , y 
trouveront abondamment tout ce qui 
eft necefïàire pour les foutenir & 
pour les affermir puiflamment dans 
les. bons principes qu’elles ont em- 
braffez & fuivis ; & celles enfin , qui 
ont eu le malheur de prendre un parti 
tout opofé, trouveront ici une mer- 
veilleufe lumière , capable de difïiper 
& de faire entièrement difparoître les 
tenebres & les charmes trompeurs 
du vice , capable de les éclairer , & 
de les conduire fûrement dans les fen- 
tiers de la vertu , des bîenféances , & 
du véritable honneur de ce monde. 

Voici le contenu , les titres des 

V 3 princi- 
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principaux Chapitres ou Articles de 
cet Ouvrage. Le i. traite de l'occupa - 
tion , p. 7. Le 2. de l'efprit & de la dé - 
licatejfe, p. 54. Le 3- des divertijjemens y 
p. S$. Le 4. de l' djuflement , p 66. Le 
delachafteté , p. Ijo. Le 6. de la mo - 
defl'te , p. 172. Le 7. de la douceur , p. 
229. Le 8. de la charité y p. 1$6. Le 
9. de l'envie , p. 337. Le lO.de lame - 
difance y p. 344. Le II. la cenfure , 
p. 406. Le 12. l' ignorance y p. 423. 

Et le 13. & dernier , de l'orgueil. Je 
crois qu’on auroit dû faire une plus 
grande & plus éxa&edivifion de Cha- 
pitres & d’Articles. Et comme dans 
un même Chapitre on traitte plufieurs 
fujets, on auroit dû les; marquer exa- 
dementà la marge, pour la commo- 
dité & l’agrément des Leéteurs , & 
pour le foulagement de leur mémoi- 
re. On auroit bien fait encore de mar- 
quer au bas des pages les Iburces où 
l’on a puifé. Il n’eft pas neceflaire 
de dire que le nom & la Préface de 
Mr. le Chevalier Steele donnent beau- 
coup de relief à l’Ouvrage; perfonne 
n’en doute. 

VN. DefenSE^ la Monarchie' de Si- 
cile y contre les entreprijes de la Cour 
de Rome. Avec une Relation vé- 
ritable des procédez des deux Cour s y de 

Rome 
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Rome & de S I C I L E , fur les contefto- 
tions au fujet du Tribunal de la 
Monarchie. A Amjterdam , chefc 
N. Etienne Lucas , 1716. in 8. 
pagg. 232. 

Cet Ouvrage fort de la plume d’un 
Auteur qui a beaucoup de mérité & 
de réputation ; c’eft Mr. Du Pi» ; qui 
ne l’avoit poiut compofé dansledef- 
fèin de le faire imprimer. Mais les 
amis en ayant tiré quelques copies 
contre fon intention, il en eft tombe 
une , par hasard , entre les mains du 
Libraire , qui a crû, & avec raifon, 
qu’il étoit de l’intérêt du Public en 
general , & des Souverains en parti- 
culier , qu’il le donnât au jour. Ni 
l’Auteur, dit il , ni les P u ilia n ce s in- 
tereffees dans cette caufe n’ont eu 
aucune part à cette Edition , qui fer- 
vira neanmoins à faire voir à toute 
la terre la juftice de la caufe du Roi 
de Sicile , la modération de Sa Ma.- 
jefté Sicilienne , les vexations & les 
entreprifes de la Cour de Rome la 
fagefle de celle de France , pour ap- 
paifer ce différend; & avec combien 
de raifon le Parlement de Paris a de- 
puis peu ordonné la fupprelfjon des 
Lettres Monitoriales , publiées à Ro- 
me y contre les Officiers du Roi de 

V 4 Sicile. 
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Sicile. Au refte, cette i'mpreffions’eft 
faite fur une copie très- fidèle, & que 
l’Auteur ne défavoiiera pas ; elle eft 
nette & correéte. 

VIII. Samuelis Werenfelsii, 
Bafileenjis , DISSERTAT IONUM Vo- 
lumina duo ; quorum Prius de Logo- 
machiis Erudttorum , & de Meteoris 
Orationis ; Pofterius DlSSERTA- 
TIONES varii Argumente continet. 
Amftelædam: apud Rod. & Gerh. 
Wetftenios, 1716. in 8. pagg. 32,8. 
pour le I. vol. & 439. pour le II. 

Le livre de Mr. iVerenfel. f, de Lo- 
gomachie Eruditorum , imprimé il y 
a quelques années chez Mr. Henri 
JVetJlein , a été reçû fi favorablement 
du Public , & fi bien débité , que les 
Fils de ce fameux Libraire , entrez 
dans fon fond depuis quelque tems y 
ont été obligez de le réimprimer. En 
quoi ils ont parfaitement bien fait ; car 
certainement c’eft une excellente Piè- 
ce. Tous ceux qui fe mêlent d’crudi- 
tion, de favoir, & d’écrire , entr’au- 
tres les Théologiens , & fur-tout r 
quand ils compofent quelques ouvra- 
ges eriftiques , devroient fans celle 
confulter cet écrit , & s’en fervir com- 
me d’une bouflole , capable de les 
guider fûrement dans le vafte Océan 

de 
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de la Difpute. Les autres Pièces de ce 
Recueil font aulïi très -judicieufes & 
très-utiles. Les Journaux enontfuffi- 
famment parlé ; ainfi il n’èft pas ne- 
faire que nous en difions davantage. 

IX. Catech i SMUS , ofte Onderwyjtn - 
ge in den Chïustelyken Gods- 
D i ENST , door den Heer J. F. OsTER- 
VAL , Bedienaer des Goddelyken 
vjoords in deKerk van Neufchâtel», 
in Zwitzerland. Uyt het Fr ans ver - 
taalt , na den vierden Druk , door 
Joh. Bras. Te Dordrecht , by Ja- 
cob van Hamelenberg; 1716. in 8. 
pagg. 313. 

Ce Catechifme , dit le Traduéteur 
au commencement de fa Préface, eft 
le meilleur qu’on ait encore vû. Il n’y 
en a point meme qui foit li bon , à 
beaucoup près ; point qui foit plus fo« 
lide & plus clair : Il n’y en a point 
qui renferme plus de chofes réelles & 
iveceffaires , & propofces d’une manié- 
ré fi évidente , & fi nette , libre des 
querelles de l’Ecole & des Théolo- 
giens. On ne fait ici ce que c’eftque 
difputes , qui quelquefois embarraf- 
fent extrêmement , & aliènent entiè- 
rement les efprits. On n’y voit point 
- de ces quefiionsabrtrufes& Métaphy- 
fiques, qui fouvent fe trouvent peril- 

V y leufes , 
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leufes , & jettent des efprits du com- 
mun dans de fâcheufes extrémitez. 
Tout ce qu’un chacun eft obligé de 
croire & de faire pour aquerir le lalut , 
eft propofé ici avec un ordre , une 
netteté, & dans un fi grand jour , qu’il 
n’eft point d’homme , quelque fim- 
ple , quelque pefant qu’il foit , qui 
ne puifle d’abord le comprendre. 

C*eft*là l’avis du Sieur Bras y qui en 
cela , je penfe , ne fouffrira pas la 
moindre ccmtradi&ion. Quoiqu’on 
ne veüille pas méprifer tant de Cate - 
ihifmes qui ont paru dans ces Provin- 
ces , le Païs le plus fertile en ces for- 
tes d’ouvrages qu’il y eût jamais; ce- 
pendant on peut dire , fans craindre 
de fe tromper , que celui de Mr- Ofter - 
•vald manquoit à la Nation Hollan- 
doife , qui aime tant à lire & à s’in- 
ftruire. Ainfi le Traduéteur a rendu 
ici un fervice fignalé à fes compatrio- 
tes , & ils doivent, conftamment, lui 
en favoir gré. La Veriion eft fidèle & 
(impie ; comme il faut que toutes tra- 
ductions d’ouvrages de cette nature 
foient. Nous pourrons y revenir dans 
la fuite. 

X. Hadrtani Relandi de Spo- 
' liis Templi Hierosolymitani 
in Arcn litiano Romse confpicuis , 

Liber 
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Liber fingularis. Arcum ipfum çÿ 
Spolia T’empli in eo fculpta tabula in 
as incifa exhibent. Trajeéti ad Rhe- 
num , ex Librariâ Guilielmi Broe- 
delet ; 1716. in 8. pagg. 138, 
Comme l’impreffion de ce Douzième 
Tome alloit finir, nous recevons l’Ou- 
vrage dont on vient de lire le tître , 
que Mr. Reland nous a fait l’honneur 
de nous envoyer. Tout ce que nous 
pouvons dire , apres l’avoir parcouru, 
à la vérité un peu à la hâte, c’eft qu’il 
nous paroît être un des plus curieux 
que ce favant Profefleur ait publiez ; 
& très-digne de l’attention du monde 
favant. Nous ne manquerons pas d’en 
parler avec étendue dans le Volume 
fuivant. 

P. S. 

5. XI. 

Quatre Cartes Hijloriques , Chrono- 
logiques , Généalogiques , & Géogra- 
phiques , &c. par Mr. C. imprimées 
à Amsterdam , chez les Frères 
CHATELAIN. 

Ces Cartes ont été fi bien reçues, qu’il 
a falu en faire une fécondé Edition. La 
I. de ces Cartes comprend la premiè- 
re Période du Monde, depuis Adam f 
jufqu'à Moïfe , ou la Loi écrite. La 
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XI. renferme la deuxième Période du 
Mon de, depuis Mai fe ^ jufqu'an Régne 
des Rois d'il'raêl Jÿ de Juia Dans la 
III. on trouve la troifiéme Période du 
Monde , depuis les Rois yjufiju'à la Cap- 
tivité de Babylone. La IV. nous pre- 
fente la quatrième Période du Mon- ' 
de, depuis la Captivité , jufqu'à Jefus 
Chrift. Elles nous paroififent autant 
commodes qu’utiles , fur-tout pour 
la Jeuneflè. Nous en dirons davanta- 
ge dans la fuite. 

P. S. 

Comme ce Volume alloit fortir de 
deflbus la préflc, un Ami des Sieurs 
Wetjlein nous a communiqué une de- 
mie. f feuille imprimée des Concordait- 
dances Grecques de Mr. 7 romwius, dont 
il a été dit un mot ci-delfus, dans les 
Nouvelles d’Amfterdam. Sans parler 
du travail fi judicieux & fi bien entendu; 
de cet habile Miniftre, il faut avouer, 
à la gloire de ces Libraires, & à celle de 
leur Pere, qu’en fait d’imprefîion on 
ne peut rien voir de plus exaét, de plus 
net, depluscorreét; rien qui falTeplus 
de plaifir à la vûë . tant pour les caraéte- 
res, que' par rapport au papier ; mais 
principalement par rapport aux pre- 
miers* 

-t Qui contient lespagg. 3; 3. 3 54. 
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mîers. On exhorte puifTamment ces 
Meilleurs de répondre, en faifant tou- 
te la diligence poffible , à l’impatien- 
ce du Public, qui languit après un Ou- 
vrage (i important & fi utile. 

article xviii. 

Additions a ce Volume. 

Addition à' la page 53. 

I L y a dans Denis le Péri /g /te un en- 
droit qui fait voir très-clairement, 
que l’explication deMr.y^^. De Hafe 
eft également heureufe& bien fondée, 
& que par la faille Macédonienne ^ dont 
parle l’Interprète Arabe , il faut ne- 

ceffairemententendre/^/^<îWr/V.C’eft 
à|la page 43. de la charmante Edition 
de Rob . Eflienne, où cet ancien & ju- 
dicieux Géographe apelle Alexandrie 
pofitivement , Mccki&ôvm irJêAtBpoij Ma - 
cedoniam urbem. 

T fiev (etyopaio , MAKHAONION 
nTOAfETPON. 

Porro hujus ad Zephyrum , Mace- 
DONIUM OPPIDUM eft. 

Sur quoi EujTatius fait cette remarque: 

To Mxx.tjiï'cvtov cttoA/ét^ov, 0 içtv , r, t S M cckvHo- 
9^ ‘Ahe^otvcpa Trohtç , &C. 44 Non 

procul à Canobico oftio Ntli , MaCE- 

V 7 DONIUM 


47 0 Htftoire Critique de la 
„ D0NIUM EST OPPIDUM, id eft , Cr- 
„ vi tas Alexandri Macedonis 
„ NOMEN HABENS ; in quâ & fepultUS- 
,, is ejt , à Ptolemceo illuc delatus ,po- 
„ fitufque in urna aurea . ,, Voilà une 
preuve à laquelle il n’y a point de ré- 
pliqué , à notre avis. Je voudroisque 
Mr. De Hafe y eût penfé ; il l’auroit 
fans doute mîfe dans un plus beau jour 
que je n’ai pû faire. 

Addition à l'Art. X.p. 248 .feqq. 

• Sur la Sépulture des Mages , &c.on 
peut confulter Barnab. Brissoni. 
de Regno Perfar. Lib. II. §. 2yi. 252. 
pag. m. 622. feqq. de la derniere Edi- 
tion. Par-là on verra, fans peine, que 
l’Auteur de VArt.X. cidefius, a infi- 
niment mieux traitté cette matière, 
que n’a fait le Jurifconfulte François, 
quelque habile qu’il fût. 

Addition pour lapag. 300 Mg. 23. feqq. 

Quelquefois les Anciens fe fervoient 
à' Amphores , de cruches, pour puifer le 
vin dans le Crater. C’eft- ce qu’on voit 
dans Homere , t , 204. 

Oitov it A’M^KDOPEwSI iï'vdiïexcc 7rari* 
âpoorceç. 

Vinum in AmphoRI S duodecim omni - 
m hauriens. 


- Quel- 



\ 


P; 


Pt 


P. 

P. 

P. 

l 

P. 

P. 

P, 


Digitized by Google 




République des Lettres. 47 1 
Quelquefois ils employoient pour 
cela des tafies profondes , apellées , 
yux^ot , + à ce que nous aprend £ar/- 
pide , dans fon Iphigen. in Aul . verf. 
ioyi. feq. 

K pvo-éoiw ABYSSE 
*Ex xyt'Trjpuv TYA^OIS. 

Neélar HAUSIT aureis 
Poculïs, ex crateribus « 

Vid. Æmil. Por*/not.ad h. l.p. m. 60. 

•J-Dchisvid. Axheha Lib. XL 


FAUTES 

à corriger dans ce XII. Tome . 

Pag. 43. lig. 2f. EvvKÙyreKeç, |lîf. SüV- 
xAvTtKoç ; la première lettre étant un 
figma. 

Pag. 1 01. note* ligne 4. demeurons > 
lif. demeurerons. 

u P. 124. 1 . 13. quod ipfe , lif. quodipjï. j 

P. 215*. 1 . 10 .Champei, lif. Chanpei . 

P. îfi. I.4. ««Jae, lif. oiiW. 

P. 2f2. 1 . 21. Cl. Gronovius , liC 
Cl. Almelovenius. 

P. 261. 1.' 13. après L.XI. ajoût 
m . 791. 

P. 265*. 1. 8. lif. IvtpjpQot, 

P. 276. 1 . 24. xera, lif. for*. 

Ibid» 



r 


qyl Fautes à corriger 

^ Ibid, note U) Claud. Mino. iii. 
Claud. Mino. 

P. 277. 1 . 20. lif. px TW , fcharreki 
aggan. un Le&eur tant Toit peu in- 
telligent corrigera aifément les au- 
tres fautes qui fe rencontrent dans 
les mots Hebreux qui fui vent d’au- 
tant plus facilement, que j’ai mis 
ces mots aufii en italique. 

P. 281. 1 . 6. AEk'AMOPON , lif. AE- 
KAM‘DOPON. 

P. 282. 1. 22. vrpoltiç, lif. 7/ie/îjç. 

P. 284. I.21. envoya , lif. envoyé . 

P. 288. I. t6. après sraev^y t^v , ajoû- 
tez ceci ; Voyez le paJJ'age du même 
Poète , cité ci de/fus , p. 279. • 

P. 290. 1 . 4. f. après &fes compofez , 
ajoûtez , & les compofez de xipvua. 

P. 292.1. 9. îÿ d'un rouge, lif. ou d'un 
rouge. 

P. 293.- not. lin. penult. omnino doit 
être en Romain. 

P. 295-. 1 . 4. après vins forts, ajoûtez, 
leurs vins rouges , & effacez ces mots* 
là de la ligne f. 

P. 299. 1 , 6 .& avant , lif. & fort avant 
dans. 

P. 300. 1 . 4. hauriam , lif. vinum ex 
cratere hauriam . 

Ibid. 1 . 9. lif avec les autres compofez . 

P. 304. 1. 8. 1623. lil. 623. 

Ibid. 
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dans ce X II. Tome. 4.7 j 
Ibid, not.* lin. 6 .nibis y lif nobis . 

P- 305*. I. 4. I if oufchthou. 

Ibid. I.19. lif voyez encore le même 
Athenée. 

Tout ce qui eft en parenthéfe dans 
Y Art. XI. auroit dû être mis au bas 
des pages, comme on l’avoit mai> 
que dans la copie. 

P. 340. feqq. Le Compolitenr a mis 
là, fort mal à propos, le Latin dix 
P. Montfaucon, qui auroit dû être 
au bas de s pages, en petits caraâe- 
res , s’il ne vouloit pas l’omettre 
tout à fait. TQute l’utilité qui en 
revient, c’eft qu’on peut juger par- 
la de la Latinité de ce Savant dans 
cet ouvrage. 

. P. 360J.17. Rox, lif. Pox. 

P. ^ïjA.l.de PootenfiC de H. K. Poots . 

P. 432. 1. 17 .il y a 24 .ans, lif. il y s 
iq. ou 16. ans , 

P.445. 1. 14. que Mr. Martin en fit des 
plaintes , &c. \\i. que Mr. Martin fit 
des plaintes à Mr. Super vile, de ce qu'il 
avoit rtvelé ce fait , ou ce prétendu fie - 
cr et, de s qu'il eut vu ce Tome. Quoi- 
qu’il eût , &c. 

P. 45-0.1. 30. faire voir , lif montrer. 


Les autres fautes font faciles à cor- 
• / 

rîger. 

ADDT- 


% 


D 


y GoogI 


474 Fautes , &c. 
ADDITIONS 

è /'Errata de ce XII. T’orne. 

.Pag. 2«79* *9- îif. Tfray* 

P. 288. 1. 23. KPYSE'or , lif. XPYSE’or. 
P. 291.Ï. i$\ 16. après mafak, ajoutez, 
. ou m efek, 

P. 296. 1. 13. après Tome, ajoût ez,/>. 
V 119* fetf' ' 

P. 421 . 1. 6. difficulté , lif. difpute. 

P. 422. 1. 17. par ces traits, lif. a ces 
traits. 

Ibid. J. 20. après ÂFr. DeUaes , ajoû- 
tez , dont il eft parlé ci dejfus . 

P. 440. après ces mots , au Temple de 
Mémoire , ajoûtez, ou bien auTem • 

. ; fie d' Hercule & des Mttfes. 
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